Û ra CE » , 
A DE NAN 
sncf Lu À {78 


x ff 


NAT 
PEUR 


+ 
TARA 


f: 
à 


SN 
gl À 


ÿ NRA d 
ont 


Le 


77 HE fans sm 
| 
| 


D | dus 
LA 


brise y 2 CAT LA 


at parbtrrii- Ph 
ed 
 crattt sf roere Man 8 A 
nd Ex. jeanne REP EIPn 
it 
Fe 
‘ 
1: 
? 
\ 
ré ï 
A à 
Fs 
Dé 5 
ati 
4 
“+ 
æ L 4 
LOTS 
" 
< 


89 AUS 


orrmiesenness cremmgeneiser 


) DICTIONAIRE : 
MEDIGINAL 


Contenant la méthode la plus recev:ble 
pour connoître & guérir les Maladies cris 
tiques & chrociques par des Rene.es 
fimples & proportionnez à la cannoifi u.ce 
_ de toutle monde, & iles Remrdes PAL = 
ticuliers qu’on diftribuë dans leurpe 
.. comme des fecrets. 
J | ON | 
1Ÿ a joint les Maladies des Chevaux rarfx 
gées par ordre Alphabetique avec ies Reu 
medes propres à les guerir , tirez d’un 
cahier d'un des plus grands Ecuyers, qui 
. ait vêcu jufqu'à nous, 
TOME IL 


Px J. G. Docteur en Medegine 


À BRUXELLES, 
Chez GUILLIAUME Cawe, Imprimeur & Léa 
braéirefur le Marché aux Gharbons 1733: 
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DICTIONAIRE 
MEDICINAL. 


TOME SECOND. 


P. 


Panäris. 

xxx Ette Maladie vient ordinairement 
É( ‘S aux doigts des mains fas aucun 
KZ accident exterieur ; elle ronge 
HAE iufqu’au périofte, qui eft une mem 
brane très-fine : ou une pellicule qui cou- 
vre les Os; & les fuites en font également 
_facheufes & dangereufes fi on n’y met or. 
dre dans les commencemens, Tout le bras 
enfle jufques aux foû-clavieres ; & il faut 
fouvent en venir à l’operation, Pourévites 
les facheux accidens de ce mal , il n’y à 
. qu'à prendre un ou deux vers de tetre & 

3 À “.. SR 


2 P, | 
en entourer le doigt entre deux linges & 
les laïfler moutir fur ‘certe partie affligée, 
On doit même les y laïfler 24. heures. Ce 
Rémede eft très-bon, quelque fimple qu'il 
paroifle ; & je l'ay toüjours và réuffir quand 
op s’en eft fervi dès le commencement. 

Cependant fi ce Rémede ne produit pas 
du foulagement , il faut traiter ce malcome 
me un Abcez, l'ouvrir, & continuer la Cure 
avec l'Emplâtre admirable qu'on trouvera 
à la Pag. 42, 


Paralifie, 


*_ Ors que le fang gonflant les Vaiffeaux, 
a a preffe les Nerfs dans l’Apoplexie fan. 
/ ‘guine, il faut abfolument en tirer une 

grande quantité, tant pour guérir la para 

life qui ne vient en cette occafion que de 

Ja preffion des Nerfs , que pour ôter la caufe 
de lApoplexie qui eft caufée par lé gonfle 
ment des vaifleaux fanguins, Mais ff la pa- 
ralifie eft fimple & feparée de cette efpece 
d'Apoplexie, il ne faut point faigner du 
tout, On commence donc par un ou deux 
Emètiques, On donne enfuîte un Lavement 
acre tel que le fuivant. | "A 


Prenez 


re 3 


Prene? uné once de Séné; faites le bouils 
lir dans trois quarts de pinte d'eau | 
jafqu'à la coniommation d'un tierss | 

- coulez par un linge, & ajoütez une 
once de Vin Emetique trouble , & une 
once & demi d'Hiére de Coloquinte ; 
Si on n'a nt Vin Emétique ÿ ni Hiére 
de Coloquinte, il faut mettre à leur 
place demi onve de Coloquinte, fi 
elle eft verte ; & deux drachmes fi elle 
eft feche, 


On fe fert de poudres propres à faire 
éternuer comme de Béroine , de Laurier é 
de Sauge . de Nielle Romaine & d'Elicbore 
blanc; & l’on applique exterieurement de 
l'Huile de Vers, de Petrole ke. dort on 
fait des friétions fur les putiés. On frotte 
d'Efprit de Lavande, d'Efprit de Vin cama 
phré toute l’épine du dos ; depuis ia nuque 
du coùjufqu’à Ja chute des reinss CesRes 
medes exterieurs étant d’un très-grand fecours 
ne doivent p:$ être végligez, En voici un 
dont on doit faire ufage & même le con« 
tinuer longetems, 


pomade 


à rate 
Pomade des Obftruétive; 


Prenez trois bonnes poignées de Gui dé 

*  porhmier de Renette ; pilez-les dans 
un inortier tant que vous pourrez; & 
faites les cuire dans une livre &. demi 
de Sain-doux de cochon pendant ua 
gros quart d'heure, Paflez & preflez 
par un linge fort, & 2joùtez-y une 
once de cire & une drachme d’Encens 
mâle ; rémettez-le fur le feu pendant 
trois ou quatre minutes aiant foin de 
bien remuer, Confervez cetre Pom- 
made dans un pot. 


Pour s'en fervir on fait chaufer un quart 
dé pinte de bon Vin blane , & on en frotte 
le Malade de-anc ün bon feu. Lorfque 
te Vin eft defleché ; on prend enfuite gros 
comme une fer e de pommade, qu'on fait fon. 
dre entre les mains , dont on oint les par 
ties paralifees , & fur tout les jointures, 
& on y applique des linges chauds. On 
réitere ce onétions trois fois le jour, & 
on rémet roûjours les mêmes linges parce 
qu'étant déja imbibez de la Pomma‘e, ils 
ne {e chargent plus de celle qu'on met de 
nou 
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nouveau, & qu'ils tiennent même lieu d’une 
onétion coarinuelle, 

Au defaut de cette pommade on peut fe 
fervir de la juivante, 


Prenez demi pinte de Vin & une livre de 
Beurre frais non falé ; faites les bouil- 
lir avec une poignée de Sauge de 
Rômarin , & d’Hiflope , bien hachées, 

pendant detuy heure, Fatiez & expri« 
mez fortement par un ling: & u êlez 
y uo verre d'Efprit de Vin, ou d'Eau 
de Vie, | 


Le Liniment dont voici la compoñition 
eft merveilleux dans cette occafion. 


Prenez de l’Huile de Lauiier & de Te 

rebenthine de chacune trois onces ; 
huile de Nard & de Fétrole de chacune 
deux onces ; Vin des Canaries trois 
onces, & deux oncis d Fau de Vie, 
Faites bouïl'ir tout enfemble jufqu'à ce 
que le Vin foit confommé ; ajoûtez-y 
{ur la fin demy once de poivre en pou. 
dre , deux drachmes ce pyrêtre aufli en 
poudre, &cume once de Laudaspm, 


Où 


\ 


& OR 


On en frote le coù: lépine du dos & 
les reins devant un bon feu, & on y ap- 
plique des linges en double. Cette Onion 
ne fe fait qu'après avoit purgé le Maiade 
ayec quatre grains de Gomme Gutte en 
poudre & dix grains de Mercure doux en- 
velopez dans quatre grains d’Extrait d’Elle- 
bore Noir. D) 


Extrait d'Ellcbore noir.’ 


Prenez une once d'Eilebore noir en pou- 
dre, verfez-y un verre d'Eau de Vie; 
mettez le vaifleau fur des cendres 
chaudes, & remuez de tems en tems 
afin que l'Fau de Vie en pren'e la 
te nture; quand vous verrez l’eau de 

_ Vie teinte , verfez.la dans un vaifleau 
& remettez-en un verre de nouvelle 
pendant quatre heures fu les mêmes 
cendres aiant foin de rémuer de tems 
en tems avecun morceau de bois; ver. 
fez enfuite cette eau de Vie avec l'au 
tre & jettez le marc. Mettez toute la 
Liqueur teinte que vous avez dans 
un vaifleau de terre verni & faites l’éva… 
porer fur des cendres chaudes que vous 
; FENROUS 


| ; - 
renouvellerez {ous le vaifleau de tems 
en tems, jufqn'à ce que l'Extraic fois 
en confiftance de beuire. Vous le gar- 
derez dans un pot bien bouché. Il fe 
donne quand on veut purger, jufqu'à 
dix grains. :Il eft uès-bon pour ceux 
qui ontle véntre refferré s'ils en pren 
nent trois priles en douze jours par 
égales diftances, Tout oppofé aux au. 
tres Purgatifs il le rend tiès-libre pour 
toüjonrs, au lieu quils le reflérrenit 
dans Ja fuite. 


Voici encoreun Onguent admirable pour 
les parties endormies & éngourdies. 


Prenez trois ou quatre racines d'Aunée 
& concaflez-les; demy once de vers 
de terre, & faites les bouillir enfem- 
ble pendant un demi quart d'heure 
dans un quart de pinte de bon vin ; 
ajoûtez.y demy once d'Huile de lis & 
autant de celle de Coffas; demy once 
d Huile d'Hypcricon ou Millepertuis 3 
deux drachmes d'Huile de Terebenti. 
ne; une drachine & demy de graifle 
de Blerça; deux drachmes de Moelle 

de 
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dé Jarret de veau & autant de Moëlle 
de Cerf; faites cuire tout enfemble en 
y melant une once & demy de cire 
Jaune, : : 


Cet onguent s'applique fur la partie après 
qu'elle a éte bien frotée avec des linges 
chauds. Et on continuë pendant huit ou 
dix jours foir & matin, 


On ne manquéra pas de donner tous 
les matins au maladeun verre du Vin come 
pofé avec l'Iris, le Jalap &ce que j’ay pre- 
fcrit contre les Catarres pag. 59. c’efttout 
ce qu'on peut lui prefenter de plus efficace : 
& fi on perfifte dans cette méthode; & 
qu'on n'ait pas negligé le mal, on peut 
conter fur la guérifon. Cependant je ne 
puis donner un meilleur confeil à ceux 
qui en ont cte attaquez que de prendre 
tous les ans les Eaux Minerales foufrées , 
comme celles d’Aix-la-Chapelle, de Bath 
en Angleterre, des deux Bourbons , préfe. 
rant même celles de Bourbon Lancy; cel. 
Jes de Banieres, de Vichi, de Béléme &c.. 
Mais fi on n’eft pas en commodité d'aller . 
les boire fur les Lieux, on peut fe fer- 

vie 


p. ; 
wir de l'Eau Minerale Arufcielle dont j'ai 
donné la compofition dans lérticle des 
Obftru“tions letr. O. Je ne fai même fi 
elle n’eft pas plus füre & moins dange- 
reufe que les naturels ; car enfin on ef 
certain qu’elle ne contient que les Mi- 
peraux qu'on y à mis; au lieu que les 
naturelles pouvant aufli bien {e chargeren 
ciculant dans les finuofitez de la terre, 
des.mineraux corrofifs & nuifibles, que des 
doux & falutaires, caulent fouvenc des 
grands defordres & même des morts ime 
prévües qu'on ne peut attribuer qu'aux 
corpufcules malfaifans dont elles font im. 
pregnées. Oo peut encore faire la decotion 
fuivante pour en frotter les jointures, 


Prenez deux poignées de grance Thiti 
male, faites les bouillir pendant un 
quart d'heure dans une pinte d’eau, 


Après qn'on em a frotté les jointures, 
comme jai dit, on y applique de la mé. 
me plante & on envelope de linge la par- 
tie affigée. La boiflon ordinaire du mala: 
de fera de la Tifanne fuivante, 


Prenez 


10 | P, 


| Prenez une pinte d'eau; faites y bouil. 
“dir pendant un quart d'heure uné oncé 
de Racine dris dé florence & deux 
onces de Miel que vous aurez foin d’és 
cumer à melfure qu'il bouillira, Le Lie 
niment qui fuit peut être emploie avec 
beaucoup de fuccez, 


Prenez deux onces d'Huile de Vers & 
autant d'Huile de Laurier ; mélez-y 
deux drachmes de Caftor en poudre, 
& faites chaufer ce mélange quandivous 
l'appliquerez ji la partie, 


Les Goutes que j'ai prefcrites dens l'Apo= | 
plexie fereufe lett, À font encore d’un grand 
fecours foit pour prévenir la Paralifie, ou 
pour la guérir lors qu'elle eft ptéfente, 


Perte de Sang. v. Hémorragie, 


Pefte. 


| 14 n'efl pas neceflaire pour faire connoie 
tre cette maladie funefte que j'allegue | 
Fcy les Syncopes, les Bubons ou Charbons 

dont 


P. Et 
dont lle eft accompagnée ; les mourans 
dont ies Lieux infeétez de ce Aiaime font 
remplis y & les morts qui peuplent tous les 
jours les Cimetiéres frappent allez les yeux 
& lefp'it, pour que chacun cherche un 
afile contre ce mal contagieux que les 
hommes fe communiquent même pat leur 
Joue. Les Mapgiftrats des Lieux qui en 
font sffligez ne doivent jamais manquer de 
donner ordre quon les avertile cès le 
piemier moment quun de leurs babitans 
en fera attaqué ; ainfi ils doivent avoir 
fait drefler des Tentes, ou conftruire des 
Barraques à à la portée du Canon du-Lieu, 
pour y tran ‘porter leurs Malades ; afin d'y 
être foignz comme je le dirai dans la 
fuite: & on doit à quelque prix que ce 
foit drefler des Bnchers avec beaucoup de 
bois vert & de foin, qu on doit entretenir 
toûjours fumans ou allumez, entre la Ville 
& les Barraques pour interrompre en qu le 
que maniere la communication de Î Air. 
Si-lé terrain des enviross eft abcndant en 
herbes ou arbuftes forts & bailzamiques, 
on en jettera dans les Buchers. Ces feux 
peuvent être multipliez dans les places, 
les carrefours , _& les grandes ruës. Je 

conte 
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conte qué c'eft la meilleuré dé tontes les 
précautions ; qui étant fecondée par des 
fecours promts & efficaces derobera les 
citoiens à la faux rapide & infagitable de 

la mort. | 
Quant aux Rémedes propres à ce flean, 
il eft aifé de comprendre que ceux dont 
on a eu des experiences falutaires dansun 
tem. deviennent inefficaces dans un autre, 
Le Miafme veneneux n'étant pas toùjours 
le même , il n'eft pas furprenant qu'il faille 
avoir recours à d: nouvelles experiences ; 
car fi dans les Maladies contagieufes com- 
me la petite Verole, le Pourpre, les Fié- 
vres &c. auxquelles F'Aïr à une très petite 
part en comparaifon des caufes interieures 
des Malades, les Rémedes qu'on a trouvez 
fpecifisses une anrée font inutiles & fou. 
vent même nu fibles dans la fuivante ; que 
ne doit on pas ‘conclure des Cordiaux , 
des a x pharmaques & de tant de Remedes, 
qu'on a emploiez avec {uccez & publié 
avec loge, contre ce fleau dontla {ource 
eft bien plus dans l'Atmofphére de l’Air 
que dans les fujets qui le refpirent ? le 
mei leur confeil que je puifle donner eft 
d'éprouver 1ous les Rémedes qui peuvent 
| être 
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Vdtre bons dans cetre cet 4 en les Fe 
nant à differens malades ; & faifant des ob- 
‘fervitions exac:s fur leurs effets, Ceux 
que je vais prefcrire , ou font éprouvrz, 
ou du moins co:formes aux principes, & 
pat confequent digres d'être mis à l'épreuve, 
Le Vinaigre nommé des Volews eft un d-s 
meilleurs dont on puille fe fervir par prés 
Caution : C’eft pourquoi les Magifirats doi- 
vent en compoler une’ grande provifion 
pour le diftribu .r aux particuliers qui dois 
vent en avoir tobjours une bouteille dans 
leur poche » pour s’en laver la bouche & 
en mettre dans le nez. En voici la Doze 
qu'on peut augmenter en gardant Ja pres 
portion, 


Vinaigre des Voleurs. 


Prenez deux pintes de Vinaigre blane ; 
faites y infuler quatre onces d’Ail cou 
pé en petites tranches ; ajoütez-y une 
once d’A4//2-fœtida, dr onces de Ra. 
cine de Gent'ane , une once de Mi. 
thridate, & une poignée de graines 

de Genevre. Laiflez rout enfemble 
fut les "sean chaudes où au Soleil 
Ps 


1 Pi | 
pendant 24. heures, dans un vaiffeau 
_ bien bouche & vous le mettrez en- 
fuite en bouteilles apiès lavoir paflé 
& preflé SP | 


On peut en prendre une eueillerée cha“ 
que matin à jeun. On doit faire bruler 
dans la chambre où l’on couche du Genes 
vre, du Rômarin, de la Lavande, de 
l'Hifope & des autres Herbes Aromatie 
ques, tous les foirs en fe couchant & tous 
les matins quand on fe leve, Ce Vinaigre 
eft excellent contre le mauvais air, On 
Pattribue à des Voleurs qui fous pretexte de 
fervir les peftiferc2 ;"s'enrichirenr parleurs 
vols 8 leurs biigandages, L'Hifoire porte 
qu'un d'entteeux aiant :t6 pris & condams 
né à être pendu offrit fon {ecret pout avoir 
fa grace, qui lui fut accordèe : de forte que 
ee Rémede le delivia de la potence, après 
lui avoir plufeurs fois fauv' la vie. En vois 
ei d'autres tr:s-bons, pris dans le genre des 


Sudorifiques. 
Opiare, 


Prenez du Safrin, du fouchet , de la Tor. 
SES, 53 La éneRs 
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mentille, & de la graine de Mourar, 
de; de chacune une once : mettez. 
les feparement en poudre & paflez-les 
par un tamis fin, mélez ces poudres 
enfemble dans un mortier & iocorp 0 
rez-les avec 3. onces de Mithridate & 
3, onces de fort Vinaigre, en les bat 
tant bien pendant demy heure. Cons 
fervez cette Opiate dans un vaifleau 

bien couvert, oùelle ne puifle s'évens 
ter. 


Dès qu’on fe fent frapé on en prend une 
Drichme qu'on delaie bien dans un. petit 
demi verre de vin blanc un peu tiéde, & 
on fe promene pendant deux heures : om 
fe couche enfuite chaudement, of fe cou- 
vre bien, & on fe fait bien efluier avec 
des linges chauds. On ne boït pas de vin 
pendant cinq ou fix jours, on boit feule. 
ment de la Tifanne avec de la Racine de 
Scorfonaire, de Chien-dent & de l'Orges 


Autre. 


.Premez un gros Oignon decouvrez.fe 
& Ôtez-en le cœnr fans arracher Je; 
feuil. 
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feuilles S'il pent fe faire. Remplacez 
ce que vVOu$ aurez Ôté par égales pars 
tie; de Plantain, de Rhuë, de petite 
Sauge, & de Menthe noire ou Mas 
rochmin noir un peu pilez avec au. 
tant de Mithridate qu'une des Herbes. 
Couvrez cé mélange des mêmes peaux 
d'Oignon ; envelopez le d'un linge 
mouill & faites-le cuire fous la braife, 
Lorfque vous le croirez euit, vousle 
metterez dans un verre de Vin blanc, 
où vous l'écraferez ;  paffez la Liqueur 
par un linge; preflez le marc & prenez 
tour à la fois le Jus qui en fortiras 
ÂAvpliquez le marc un pe chaud fur 
le Charbon ; où tumeur S'il y en a 
fous les aiflelles, au coû, ou ailleurs 
avec une feuille de Plantain par-deflus. 
couchez vou: chaudement , fuez bien, 
& faites vous efluier avec des linges 
chaud: é * 


Eau Antipeftilencielle. 


Prenez de l’ Aléne, de l'Eclaire ou chélidoi. 


ne, de la petite Sauge , de l’Armoife; de 
la Centaurce , de chacune une poignée ; 
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da fouchet ; .de la fcabieufe tigé & ra. 

. Cine, des racines d’aune, de celles de 
Bouillon blanc , de perfil , & de fe. 
nouil dont il faut ôter le cœur ou 
corde , de chacune une poignée ; 
faites infufer ces plantes bien hachées 
dans 6, pintes de vinaigre très-fort 

_ Pendant 24. heures & diftillez par 
l’Alembic On en donne deux ou trois 
doigts dans un verre à celui qui fe fent 
fiapé, qui fe promene enluite aufl 
long-tems qu'il peut; après quoi il {e 
couche chaudement & fe fait efluier 

& il {ue ; 


* Poudte Antipeltilentielle. 
Prenez du Souchet, des Feailles & Racines 
_-de Scabieufe de la raclure du dedans des 
coques de Noifettes fauvage: une poi- 
gnée de chacune ; des racines, des 
Fleurs, & des graines de Chardon 
benit trois poignées, Faïes tremper 
tout cela pendant 24. heurts dans du 
bon Vinaigre : Ôtez, faités fécher, 
& mettez en poudre que vous pafle. 
rez parun tamis fin, Onen donne une 
forte 
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forte cueillerée dans un petit vérre de 
Vin blanc au malade avant. qu’il ait 
dormi, | 

Préfervatif. 
Prenez des fommités de | Genêc dont Île 
_ pié eft rouge deux poignées > pilez= 
les à demi & faites-les infufer dans une 
pinte de Vin blanc pendant deux jours ; 
on en prend deux où trois doigts dans 


un verre tous les matins avant de for- 
tir de la maïfon. 


Autre Préfervatif. 


Prenez une poignée de grande Sauge, 
autant de Rhue, autant de Feuilles de 
Sureau , autant de celles de Ronce & 
une once de Gingembre ; mettez in- 
fufer le tout dans deux pintes & demi 
de Vin blanc pendant huit heures; 
faices bouillir enfuite pendant un quart 
d'heure, & mettez le tout en bonteil. 
les après l'avoir paflé par un linge: 
ajoütez.y demy once de Gingembre 
en poudre. La Dofe eft de deux ou 
trois doigts tous les matins pendant 

neuf 
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neuf jours ; mais fi on eft déja frapé, 
il faut prendre une drachme de Thé 
riaque dans demi verre d'eau de Bue 
glole & ufer enfuite de ce Rémede 
deux fois le jour; & s’il y a din char- 
bon ou bubor , il faut y appliquer des 
feuilles de Sureau, de Ronces, & de 
la graine de Moutarde pilées enfemble, 


L'Huile de graine d'Iéble que j'ai donnée 
à l’Article du Contre-poifon pag. 73, ef 
très-bonne contre la Pefte. On peut s’en 
fervir comme j'ai dit en fon lieu. Je ne mar. 
rêterai pas à donner ici une lifte des Réme. 
des Autipeftilentiels qu’on trouve dans les 
Auteurs , qui onttraité de la Pefte ; jeme 
contente de faire part au Public de ceux 
qui ont été éprouvez dans plufieurs Pais 
de l'Europe, & qu’on a jufqu'icy enfevelis 
dans le filence, comme des fecrets mifte- 
rieux. Quoique je ne fois pas furpris de. 
l'avarice des hommes ; j'avoie pourtant ne 
pouvoir concilier leur fordidité, avec l’hu. 
manité dont ils fe piquent tous. Les chofes. 
étant dans la focieré fur le pié qu'elles fonc, 
Je n'improuve pas qu'on tache de gagner. 
du pain , mais je ne puis approuver qu'on 
Yende fi cher 1a Santé du Publics 
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Pierre. | 
Etre incommodité fe connoit 4ifément 
€, aux Colijuss, ‘aux pefanteurs dans 
le bas ventre , aux difficultés d'uriner, à 
la peine qu'on reflént dans les évacuations 
des excrémens par les féles &c. Je ne 
pretens pas donner icy des Remedes fpe” 
_ cifiques à cetre maladie ; ce feroït amu- 
fer Is Pub'ic & le rendre negligent à a 
Voir recours à l’operation , qui eft feule 
capable de la guérir lors que la Pierre eft 
defcenduë dans la veflie & d'une certai- 
ne grofleur , dont la diffolution eft impof. 
file. On ne peut donc fe trop defer des 
Charlatans qui prétendent avoir des fecrets 
pour la diflquâre. Quelque experience 
qu iis faflent de leurs Liqueurs fur des Pier= 
res qu'on a arractées de la vefhe par l'Ope. 
ration ; Car nousavons une experience CON | 
ftance que 1 Efprit de Nitre étant verfé fur 
le fable des reins, où fur ure Pierre tirée 
de la veflie, fermente & agit jufqu'à ce » 
qu'elle foit diffoure & reduite en une mafle 
molle ; maïs, cet efprit ne peut produire « 
le même effet dans le corps humain, foit w 
de parcés 
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parce qu’on ne peut le donner pur & en 
aflés grande quantité foit enfin parce qu'il 
perd de fa vertu diflolvante avant qu’il ne 
foit filtré du fang avec les urines & porté dans 
le veflie ou eft contenue la matiere fur la- 
quelle il doit agir. J'avoue cependant que 
l'ufage de l'efprit de nitre dulcifié eft excel_ 
lent dans cette occafion ; empêchant la 
concrétion & la conglutination des gra- 
vaux il. fait que la pierre groflit moins ; 
il en enleve même quelque lurface .en la 
corrodant ; ce qui foulage beaucoup les 
malades qui ont moips de douleur % de 
diffieulté à uriner: & j'en ai và qui en 
siant fait un ufage longtems continu‘, ont 
évité l'operation jufqu'à leur mort qui eft 
artivée naturellement & dans un age décrés 
pit ; on peut donc fe fervir très.à- propos du 
Remede fuivant dont on peut prendre un 
verre trois fois le jour, 


Prenez un v:rre orcinsire d'eau difill’e 
de Pariétaire, d’ Alquekange > Ou de 
Noix fimple, ajoütez dix goutes d'ef.… 
prit de Nitre dulcifie. On doit fur tout 
en prendre 2 à jeun & en fe couchant. 


La 
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| La Liquéèur fuivante eft d'un grand fé- 
cours pour diminuer les Gravaux & les 
Pierres qui font dans les reins ou la veflice 


Eau Lythontriptique. 


Prenez dés Sucs de Porreaux, d'Oignon | 
& de réfort de chacun deux livres; 
des Citrons où Limons, de la Parie. 
taire & de l'Oreille de rat de chacun 
demi-livre; laiflez le tout enfemble en 
digeftion pendant 24. heures , ajoûtez 
enfuite une once de Criftal calciné 
8 deux onces de fiente de Pigeon &c 
difillez au bain marie. | 


On en donne une once & demy» 
& même deux onces tous les matins ©: 
on peut même en faire des injections. 
dans laveflie. Voici encore une infufion 


dont on peut faire un bon ufage. 


Prenez une pinte d'Efprit de Vin redife 
& autant d'eau de Vie & mettez y au= 
tant de Fraifes de bois que la Liqueur 
en pourra contenir, Laiflez la bou- 
| | | teille 
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téille au Soleil ou devant un feu qui 
en imite la chaleur pendant deux ou 
trois mois. 


Le Malade peut en prendre pue les m2- 
tins trois doigts dans un verre : & s’il en 
fait fouvent ufage il fe met à lab des re- 
tentiors & des ardeurs d'urine, & il reflent 
beaucoup moins d'incommodité. Lors que 
le Maiade eft dans les grandes douleurs,rien 
n’eft meilleur pour les calmer que le Lave. 
ment faivant, 


. Prenez dés Feuilles de Anse & de Gui- 
mauve, wne poignée de chacune ; de- 
mi poignée deFleurs de Camomille. 
Faites les bouillir enfemble dans les 
trois quarts d’une pinte d’eau pendant 
un demi quart d'heure, Coulez cette 
décottion & ajoütez y quatre drach- 
mes de T'érébenthine diffoute avec qua. 
tre onces d’huile de Camomille, ou de 
Noix; avec demy once de Benedicte 
Jaxativé. 


Après qu'il a rendu le Lavement on luy 
donne deux drachmes de graine de Gremil, 
QU 
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ou Millinm Sois | ou Lytofpersams bien con . 
caflée dans un Mortier, dans un verre de 
Vio blanc, on peut réiterer le Lavement 
pendant trois jours, une fois le jour. Si 
après avoir pris cette graine il ne rend pas 
beaucoup d’eau, on peut lui faire prendre 
une demy once de Benedicte laxative dans . 
un verre de Vin blanc. Tous les Remedes 
à ce mal peuvent fe raporter à ceux CY» 
c'eft pourquoi je n’en donnerai point d’au- 
tres, 


Pituite. 


| qu’on ef d’un temperament pitui. 
reux, qu'il eft facile de connoïtre à 
J'abondance des humeurs ; qui caufent des 
fluxions {ur les yeux, fur les dens, fou- 
vent même fur la poitrine on doit éviter les 
faguées ; à moins qu'on ne foit aétuelle- 
ment attaqué d’unc fluxion , qu'il faut de. 
tourner ; ou d'une inflammation, qu'il faut 
diminuer & arrêter: mais hots de ce cüs il 
faut menager le fang , de peur de caufer 
une Hydorifie, Le Sujet dont la Piruite 
eft abondante peut fe purger tous les mois 
avec les Pilules fuivantes. "1 
- Pilules 
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Pilules Mercuriales. 


Prenez du Turbith gommeux, des Hers 
medaëtes , du méchoacan, de laRhu. 
barbe, de chacun deux drachmes ; du 
Mercure doux, & de la Scamonce, 
de chacun trois drachmes ; des Tro- 
chilques Alhendaï une drachme. Met- 
tez tout en poudre ; mêlez bien &ine 
corporez avec une quantité fufifante 
de Terebenthine mêlée avec fon huile : 
battez bien tout énfembie & faites en 
une maîle de Pilules. ‘On en prend 
30. grains & on garde le regime pre= 
{crit p pour un jour de Purgation. 


Les perfonnes d’un temperament foible 
& delicat peuvent fe purger avec lé Re- 
mede fuivant. 


Filez de l'Herbe : nommée Fume-terre 
( Fumar:a) prenez deux onces du Sue 
que vons en retirerez : faites y diffou- 
dre une once de Manne (la faune éft 
la meilleure } fur un réchaut avec peu 
de Braife, | 


Elles 


Elles uferont énfuite de l'Elixir Cordial 
d'Iris, de Jalap, &c; pendant huit matins | 
de fuite. J'ofe aflürer qne fi on perfifte | 
7. ou 8, mois dans cetufage on ne fera pas | 
expolé aux éruptions, & inondations de la | 
Pituite qui caufe prefque toutes les maladies. 
chroniques ou de langueur. 

| 


Plaies. 


Ç! les plaies font vielles, ou qu’elles n'aient 
) pas été caulées par quelque accident 
exterieur, on doit les traiter comme je le. 
prefcrirai à l’Article des Ulcéres letts U. 
Je ne parle donc icy que des Plaies frai- 
ches & qui n’ont pas leur caufe dans la mafle 
du Sang, La Baume du Commandeur dont. 
j'ai donné la compofñition à l’Article de la. 
Fiftule letr F. eft le meilleur de tous les” 
Baumes, (Onguens , & Emplatres qu'on 
puifle appliquer, Son effet eft promt , für 
& agréable. On doit s’en fervir comme je” 
l'ai enfeigné en fon lieu: & j'ajoûte qu'on 
doit laïfler le premier appareil deux fois 24. 
heures; & fi on veut lever la charpie ou. 
le coton qu'on a mis fur la plaie, il faut. 
| pr'E= 


 P, 2 
premierément y verfer du Bautué, lui don. 
ner le tems de s’imbiber, afin qu’en lele- 
yant il ne dechire pas la plaie, où il s’at- 
tache fortement. L’Elixir Sympatiqu: que 
vous trouverez pag. 43. peut fuppléer à 
fon defaut, ainfique l'Emplâtre univerfel, 
pag. 2., l’Admirable 42. le Souverain page 
$ 6e &c, / 


PEUR 


Etté Maladie dangereufe fe fax aflez 

connoiïtre pour qu'en ne puille pas 
s’y meprendre. On fent ordinairement une 
douleur au côté gauche & quelque fois au 
droit, on a la fiévre, on toufle & on ref. 
pire avec peine & avec douleur. La pra. 
tique ordinaire eft de faigner 3. 4. ou 5. 
fois felon le befoin & l'indication ; & cet 
ufage eft conforme aux principes & gene- 
ralement autorifé. Si cependant le Malade 
a de la repugnance pour la faignée , il faut 
en entreprendre la guetifon par la méthode 
‘fuivante. ss 


Prenez uné poignéé de Racines de Scor- 
,  fonaire; faites les bouillir dans deux 
pintes 
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pintes d’eau pendant un demi quart 
d'heure ; ajoûtez y deux ou trois pin- 
etes de Fleurs de Coquelico ou pavot 
rouge des campagnes ; laiffez bouillir 
deux ou trois bouïllons , & mettez y 
enfin un petit baton de Réglifie coupée 
par morceaux,  Rétirez le por du feu. 
& laiflez le froidir bien couvert avant 
de paffer la Liqueur par un linge. 


Le Malade en fera fa boiffon ordinai- 
re. On pourra luy donner enjuite ç. ger. 
mes d'œufs dans un demi verre d’eau de 
Plantain & le bien couvrir pour qu'il fuë 
longtems. Cependant on lui appliquera le 
Cataplâme fuivant. ; 


Prenez le blanc d'un des plus gros œufs: 
de poule, & mettez-le füurune affiete. 
Prenez enfuite du Gingembre en pou. 
dre autant quil en faut pour remplir 
la moitié de la coque de l'œuf, & au. 
tant de poivre noir aufli en poudre :* 
battez tout enfemble, & mettez ce 
mélange fur des étoupes de chanvre 
que vous appliquerez {ur la partie où 
le Malade fent la douleur aigue; met= 

tez. 


Ps _ 49 

tez une Serviece chaude par-deflus, 

. & aflujettiflez ce Cataplame avec une 

_ nape ou autre bandage, pour qu’il 
refte fixe pendant vingt-qnatre heures, 

au bout duquel tems il faut le réiterér, 


Lors qu'on veut fe fervir de cé Cata- 
plâme il ne faut point faigner du tout, & 
il réuflit beaucoup mieux. Si on l’applique 
avec exactitude on peut conter fur un effet 
falutaire. L'experience en convaincra tous 
ceux qui le mettront en ufage, Le Cara. 
plame fuivant eft très-bon, 


Prenez deux onces de Tabac en feuille 

_ ouen corde ; bachez-le un peu plus 
groffiérement que fi c'étoit pour fu. 
mer ; faites-le bouillir dans demy pin. 
te de bon Vin rouge jufqu'à ce quele 
Tabac refte feulement humedté & que 
le Vin fe foit diflipé. Appliquez le chau. 

« dement fur la partie & renouvellez le 
de 12, en 12, heures 


Autre. 


_ Prepéz du Jus de Verveine & de Ja Farine 
d'Orge 
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d'Orge , faites en une pâte que vous 
appliquerez chaudement fur le côté où 
eft Ja douleurs 


- Lors qu’on a appliqué quelqu'un des Ca 
taplames que je viens de donner on ne peut 
mieux faire que de faire prendre au Mac 
lade quelqu'un des Rémedes interieurs de 
ceux que je prefcris. En voicy un qui 
produit des eflets furprenans. | 


Prenez deux Drachmes de Sucre fin en 
poudre ; verfez deflus 30, goutes d'hui: 
le de Sauge ; demêlez bien Ie tout & 

_ajoûtez-ÿ trois cucillerées d'Eau de 
CEhardon benit, | 


Autre très. éprouvé. 


Prenez üne petite poignée d'une Herbe. 
qui croit où il y a de là Moufle & 
qu’on nômme Perce- Mouffe ; nettoiez- 
la fans la laver; pilez-la dans un Mor 
tier & mettez le marc & le Jus dans. 
un demy verre d'eau de Sauge, & au- 
tant d'eau de Scabieufe ; laiflez infuz 
fer enfemible pendant trois heures & 

D | don: 
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donnez-le à boite au Malade , étant 
à jeun depuis 4. heures; pourvû qu'il 
ait été faigné au moins une fois, 


L'effet de ce Rémede eft de trembler ; 
ou de fuer, ou d’uriner; mais de quelque 
maniere qu'il agifle il guérit ordinairement. 
Les Poudres de Machoire de Brochet, de 
dent de Sanglier, d'os du cœur du Cerf, 
Ja poudre à canon lavée dans l’eau de fleur 
de Sureau ; celle de fang de Bouc, de mem- 
bre de Cerf | & de Taureau & celle 
d'yeux d'Ecrevifles peuvent fe donner juf: 
qu'à 30. grains dans le Vin blanc où dansun 
verre d’eau de chardon benit. Le Rémede 
qui fuit eft excellent lors qu’il eft donné 
après le troifiéme jours 


Pomme de Quercctan. 


Prenez une Pomme de Court-pendw, 
faire fe peut ; creufez-la & Ôtez-en 
la pépiniere, afin que vous puifliez y 
renfermer une drachme d'encens mi 
le ow Oliban ; bouchez le trou de 

x 
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la pomme avec la piece que vous 
en avez Ôtée &ifaites.la cuire lente= 
ment devant lé feu, 


On la fait manger au malade avec du 
Sucre Candi , l’on lui fait boire 3. ox 
ces d'Eau de chardon benit pardeflus É 
on le couvre bien pour le difpoler à la 
fueur, Il faut avoir foin en cette occafion 
comme dans toutes celles ou l’on veut 
exciter la fueur de couvrir le malade avec 
des couvertures légéres & chaudes ; car 
lors quelles font trop pefantes elles l'ac. 
cablent & il ne fuepas fibien, Les deux : 
Cataplâämes fuivans font encore admirables 
dans ce mal, 


Prenez un pain fortant du Four, cou: 
pez le en deux parties égales & prem 
nez cellede deflus furla quelle vous: 
etendrez derñy once de rhériaque ," 
& que vous appliquerez fur la dou 
Jeur, | 


Autre. 


Prenez une vingtaine d'Oignons blancs 
que 
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. que vous ferez cuire dans du Läie 
à proportion ,; jufquà ce qu'ils foiené 
en bouillie | :joù'ez y une drachmie de 
poivre en poudre & demi draclime de 
Saftans 


On en ptend {a moitié qn'on appliqué 
fur le côté ; & fi la douleur continuë { 
on applique auf ce qui refle quatre heu« 
fes aprez. 


Poitrine: 


Es Maladies qui attaquent Ja poitriné 

ne doivent jamais être négliées : & 

On 2'y met ordre; elles ont préfque toûjours 
des fuites funeftes, On voit fouvent des 
fimples Rhumes qui affigent cetté partie 
caufer enfin la mort, : J'ay dejà prefcrit des 
Remedes pour fes Auxions & {es inflammas 
tions à l'Article des Auxions letr. F. & j'en 
prefcrirai pour le Rhurne à la lettre R. il ne 
s'agir ici que de lafécherefle,de l’oppréffions 
de la foiblefle & délicatefle dé poitrine, 1] 
faut éviter dans toutes ces oëcafions le 
falé, le poivré, les Lidüeurs fortes & le 
Vin pür: % manger & boire ce qui peue 
GET TC bay 
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meer ; comme de la foupe, du bouilli 
du ris à l’eau, du Grüaü, de l'Orge Ce 
Voici un des mcilleurs humectans dont on 
puiffe ufer dans la féchereffe ide poitrine, 


Prenez une poignée de Racines de Scor- 
fonaire & autant de Feuilles de Scas 
bieule ; pilez-les à demi däns un mor-. 
tier & vous les jetterez dans ün pot 
où vous aurez fait bouillir une demi 
poignée d'Orge pendant un quart 
d'heure ; laïflez leur Prendre fept ou 
hui bouillons & rétirez le pot du 
feu pour le mettre fur des cendres 

chaudes pendant une bonne heure 
aiant foin de le bien couvrirs  Paffez 
enfui:e cette Tifanne & gardez.là pour. 
en ufer comme il s'enfuit: à 
Prenez une demi pinte de Laït , fais 
tes le bouillir en l’écremantavecune. 
 Cueillere, jufqu’à ce qu'il ne jette” 
plus d’écumé. Prenez en un quirt de 
pinte & méêlez avec autant de la Tin 
fanne cy-deflus : delaiez-y une ceuil… 
lerée de bon Miel & prenez le touts 
en vous couchant trois ou quatre heu: 

. res après avoir foupés On fera pars 

faites 
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faitement bien d’en Préfidre autant 15 
Matin à jeun, il faut continuer PER« 
dant trois femaines deux fois l'an, 
au mois de Mai & de Septembre, 


 Eé Remede fuivant étant auffi bon, on 
n’a qu’à choifir felon fon gours 


Prènez un poulet de trois mois, le plus 
maigre eft le meilleur, Farciflez.le 
d'Orge , d'une douzaine’ de grains de” 
Raïfins cuits, de trois Figues & de 
douze Limaçons à coque un peu écras 
fez, faites le bouillir dans une pinte 
& demi d'eau fur-un petit feu juiqu’a 
Ce que le bouillon {oit reduit au tiers, 
Partagez.le en deux prifes ; une pour 
lé matin à jeun & l’autre pourlé foir 
éR vous couchant, & continuez pens 


dant trois femaines. 


On metune once de Manne dans le pres 
mier , ‘autant le dixiéme Jour & autant le 
dernier. Ces deux Rémedes font égales 
ment bons dans tous les maux de Poitrine 
fans ‘en excepter la foibleffe & la delicas 
téfle, Le fuivant eft fouverain dans les dou- 
urs qu’on y reflent, 
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Prenez deux poignées dé Chon rouge ÿ 
& une de pas d'Ane, faites les bouil. 
lir dans une pinte & demy d’eau de 
Riviere où de Fontaine pendant ua 
bon quart d'heure ; paflez la Liqueur 
&e jettez lémarc, Mettez dans la Li 
queur qui vous refte un quarteron 
de Sucre & une once de Reglifle, 
faites bouillir doucement jufqu'à dis 
minution de moitié. 


On en prend un demi verre quatre où 
cinq fois par jour & fur tout lé foir en 
fe couchant, auqnel tems on peuten pren 
die un petit verre. Ce demi Syrop eft 
d’un bon ufage dans là Toux & le Rhume. 
La Créme que j'ai prefcrite à l'Article de 
la Fluxion de Poitrine, faite avec l'Orge 
& les Ecrevifles eft très-bonne dans toutes 
ces occafions, Les deux Remedes fui- 
vans font encoreadmirables dans ces maux 
& dans l'opprefion de cette partie, 


Faites bouillir deux onces de Jujubes , 
autant de Sebeftes, autant de Raifins 
euits & fix pommes de Renette cou- 


Per 
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pées par quartiers fans en Ôter lapeau, 
jufqu'à diminution des deux tiers. Cou 
lez, preflez bien & jettez le marc ; 
mettez dans la Liqueur un quarteron 
& demy de Sucre Candi & faites bouil- 

* fir jufqu’à ce qu'il ne vous refte qu’un 
quart de pinte,e On en prend demi 
cucilierce trois où quatre fois le jour 


Autre, 


Prénéz une pinte & demy d’eau de Vie, 
mettez-y une livre de Sucre Candi, 
ou du Roial avec les graines de Carote, 

* d’Anis , d’Aneth , de Fenouil, de Rave, 
& de Coriandre, de chacune une de- 
my once, après les avoir pilées dans 
un mortier: & faites.les infufer dans 
J'eau de Vie pendant trois jours , & trois 
nuits, | 


On en prend une cuillerée le madin à 
jeun & autant après avoir dine, Îleftbon 
dans les maux d’Eftomac, les Coliques & 
les Plenitudes. Mais fi l'oppreflion de Poi. 
… trine eft grande , il eft bon de fe faire 

| faigner, & de prendre enfuite un des Re- 
3 4e medes 
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medes que je viéns de prefcrire s: ou le 
fuivaar. | 


Prenez 15. graîns de Fieur de Soufre & 
trois grains de Bemjoin en poudre dans 
une œuf mollet tous les fois en vous 
couchant, pendant dix jours. 


Poümonie, 
L:° Maladie dont il s’agit ici 8 que je 


difingue en quelque maniere de {a 
Pchifie, fe connoît aifément aux crachats 
purulens & fanguinolens :. c'efl-à-dire mê« 
lez de pus ou d'une matiere telle que celle 
qui fort d’une plaie & qui eft teinte de 
fang. Le Malade a l'haleine courte, le vie 
fage pâle, les doigts allongez & gros par 
Jesbouts, le coù long &c. S’il peut fumer, 
il doit le faire trois fois le jour & ne fu. 
mer qu'une pipe de Tabac à chaque fois, 
favoir le matin en fe levant; quatre heures 
après avoir diné, & lefoirenfe couchant: 
& sil veut rétirer de l’ufage du Tabac en 
fumée les grands avantages qu’il peut pro. 
duire, il faut qu'il avale fa falive à mefure 
qu 4 fume, fans pourtant avaler la fumée ; 

mais 
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mais au lieu de cracher , il doit avaler ce 
qu’il cracheroït, à moins qne ce ne foit un 
flegme épais qu'il doit cracher, S'il fentoit 
quelque petit mal de cœur pour parler 
comme le vulgaire, il n’a qu'à avaler un 
verre d’eau fraîche, Il n'aura pas continué 
cet ufage pendant trois mois qu'il s’apper. 
cevra de la bonté du confeil que je lui don- 
ne, Il peut joindre à cette ufage l'habity. 
de qu'il doit prendre de porter une ferviete 
ufte double fur fa poitrine, en forte qu’elle 
couvre toute cette région depuis le coù juf- 
qu'au nombril. Il doit la porter nuit & 
jour, & re la quitter jamais que pour en 
changer, Je puis dire avec verité avoir vü 
plufieurs Poëmoniqnes guéris par cet ufage : 
il eft rai qu'ils avoient évité toute forte 
d'excès & vécu très-réplément, Le Syrop 
fuivant eft admirable dans cette maladie. 


Li 
Prenez une once de Feuilles féches de 
Tabac ; faites les bouillir dans deux 
pintes d'eau ; jufqu'à diminution de 
moitié aiant foin de tenir bien couvert 
le vaifleau où il bouillira qui doit être 
de terre & verni ; coulez & preflez 
par un linge épais: ajoûtez demy li- 
vre 
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gré de Sucre fin & continnez de fairé 
bouillir jufqu en confiftance de Syrop. 


Le Poûmonique en prendra une fois le 
jour une petite cucillerée à Thé das un 
verre de Tilanne faite avec la Guimauve 
& le Pas-d’Ane. Il y ajoürera une cueil- 
ler‘e à foupe de Syrop de Capillaire ; & 
“il battera les deux énfemble dans deux 
verres, C'eft un des plus fouve:ains Réme- 
des dans cette o:cafñn. Cependant on peut 
nfer avec beaucoup de fuccés de l’expedient 
Juivaut. Il fauc faire des l’aflilles avec de 
Jfris, du Benjoin, de j’Encens & du Bau- 
me de Capaüt; & les garder. On fait pro= 
vifion de Rômarin, de Mille-pertuis, de 
Lierre Terreftre, de Mclifle, de grande 
Conioude, 8 d'Hiflope ; on les fait fé- 
cher, &on les conlerve dans un lieu tem. 
peré. Je fuppofe donc que la chambre du 
M:lade foit bien clofe, que la cheminée 
loit fermée, & que les jointures des fené… 
tres foient bien calfeutrées avec du papier 
& de l'empois Le Malade s’y tiendra ren« 
fermé jour & nuit avec la compagnie qu'il 
lui plaira choifir, pendant um mois qu'on 
ÿ fera bruler des Pañilles Sc dès Herbes, : 

Eh dir dont | 


\ 


Fer 4 

Jont ; je viens de parler. On én rémettra 
lors qu'on verra que dans la Chambre il 
n'y ap us de fumée, qui doit toüjours y 
troubler l'air d’une maniere pre fque invifs. 
ble & à peu près comme on voit l'air dans 
une chambre aux raiors du Soleil qui ÿ 
per etrent par quelque jour. Il peut même 
continuer deux mois & plus s’il le juge à 
propos. L'air étant le feul corps qui puifle 
entrer dans le Poûmon , & rempli d’ails 
leurs de corpufcules balfamiques & déterfifs, 
il n'eft pas étonnant qu'il puiffe en nettoiers 
cicatriler & :nfin en guérir l'ulcére en y 
laiflant le Baume dont il eft charg' & qu'il 
y charrie fans celle. Le Lait & les autres 
adouciffans n’aiant tout au plus que la vertu 
d'adoucir le fang ne peuvent produire que 
difficilement ces effets abfolument neceffais 
res à la gucrilon. J'avoue pourtant que le 
Suc nourricier qui y eft diftribué étant d une 
pature plutineule doit allonger les fibres en 
s’y uniflant & les rénnir, mais la matiere pus 
rulente qui y féjourne & qui s'y mêle à ce 
Suc, en {epare les! parties rameufes & em 
peche pe confequent cette réunion qui feule 
peut procuire la guérifon : ni plus ni moins 
que les parties fulphureufes de l'Eau de Vie 
En 
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€: empechent Ja conglutination dans la plus 
forte gélée : Au lieu que l’Air embaumé étant 
de pouillé des parties acides dont il eft im 
pregné charrie à l'ulcere des corpufcules, 
capables d’embarrafler ou d'émouffer ceux | 
quil y a dejà laiflez aiafi que ceux que 
le Sang y avoit porté ; de procurer une 
douce circulation daus les fbrés de fr ulcere s 
d'entrer même daus la mafle du fang quiles 
emporte en circulant & d’en corriger les mau« 
vais levains, & par confequent de procurer la 
cicatrice, Je ne fais que cétte courte reflexion 
po ne pas franchir les bornes que je me 
bis prefcrites. Quoi qu il en foit, je ne 
puis m'empêcher d’aflürer le Pub'ic qu'aiantu 
gu‘ri plns de cinquante Poümoniques delef. 
perez.. Je ne puis en attribuer la guérifon | 
qu'à cet expedient » quoique je leur aies 
prefcrit en même tems plufieurs Rémedes" 
interieurs, qui ajant été adminiftrez à plu-\ 
fieurs autres fans cette efpece de fumigas, 
tion 5 ont produit aucun effet. L 
On peut encore faire humer deux ou’ 
trois fois le jour & fur tour le matin & le 
foir la fumée des Herbes fuivantes, E 
Prenez des feuilles de Mauve, de Bouils 
Jon 
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- Jon blané, de pas d’Ané & de fes 
… fleurs qu’on appelle Tuffilage , de gran- 
. de Confoude, de Mariube blanc , de 
Mill:-pertuis, & de Racine d’A/bla 
ou Guimauve; faites les bouillir pen- 
dant un quart d'heure dans de l'Eau 
commune à difcretion ; ajoütez y de 
l'Iris en poudre ; # après avoir enco= 
re fait bouillir le tout pendant un de. 
my quart d'heure, vous laïflerez le : gif- 
feau fur les cendres chaudes pour que 


. le Malade en fafle ufagee 


On lui couvrira la tête d'une ferviéte. 
i avance d'un demi pié fur le front & 
fe baïflera pour expoler {a bouche ou. 
rte à la fumée de ces Hérbes, qu'il hu. 
:ra pendant use ou demi heure. On ñe 
rroit croire le grand avantage qu'on en 
ire, à moins que de l'avoir éprouvé, 
: Syrop de Calabre ou de Longue Vie eff 
mirable dans cette occifion voicz à la pa- 
148, Le Rémede fuivant n’efl pas moins. 
icace dans les ulcéres du Poñmon, 


Prenez dix poignéez de Veronique ha- 
_chez-la & pilez-la un peu dans un mor- 
wi tier 


_ tfer de marbre ou de piérré; mette 
la en infufñon dans fix pintes d’el 
avec de Ja levure de biére ou du 1 
vain pendant deux jours & difillez- 
quitre pintes , & gardez-la dans d 
bouteilles bien bouchées, 


Prenez enfuite uue poignée d’Hiff 
pe & 12; Figues cuites au Soleil ql 
vous coëpérez en quatre morceaux 

faites les bouillir dans’ une pinte & d 
mi d'eau pendant une petite demi heut 


Le Malade prendra tous les matins 1 
verre de cette derniere déco“tion, qu 
mêlera avec un demy verre de la prémie 
Eau: Et il continuera pendant 2. Moi 
N peut même y ajouter fix goutes de bät 
me de Soufre térébentiné, ou 10, gout 


L se f 


du baume du commandeur, 


| 


Baume de Soufre. 


» 
Le 


Prenez demi livre d'Huilé de térébentl 
me , une Once & demy de Fleuri 


Soufre ; une drachme de fei de ta 
fre , demy de drachme de fel plo 


HN a 
bu fuére de faturne & trois onces de 
Vin blanc, Mettez tout enfemble dans 
une bouteille bien bouchée que vous 
eïpoferez au près du feu ou au Sos 
leil lorfqu’il eft bien chaud, pendant 
8. jours. Vous enterrerez en fuite læ 
bouteille jufqu’à la hanteur de la Li- 
queur dans un pot plein de fable, em 
forte qnil y en ait de l'épaifleur de 
quatre doigts fous le cù de la bouteil. 
le & vous mettérez le pot fur du feu 
de braife ou de charbon jufqu'à ce 
que le vinfe foit évaporé. Verfez 
doucement la Liqueur dans une autre 

_boutcille & jettez le marcs 


Ce baume eft excellent dans tous les 
ilcéres interieurs. On en donne jufqu'à 
18. goutes dans un vérre de quelque Eau 
vulneraire, Tifanbe, ou même d'Eau coms 
mune. Ileft tout different de celui qu'on 
trouve dans les pharmacopéés. On peut 
ren fervir dans les ulcéres des reins & des 
tutres parties intérieures & même dans les 
laies, fi onlépaiflit avec de la cire qu'on 
ait fondte fur le feu & où l’on jette de 
se baume en rémuant pour le bien re | 
Ve 
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On peut én mettre une oûcè fur derni on@ 
de cires É 

*  Pchifie. 
LE diftingué cette maladie de la Polmoni 


par la fecherefle & la maigreur du mala 

de ; pat fa T'oux féche & quelque foi 
creufe & forte s’il m’eft perinis de me 4 
vir de ces termes; par fes yeux ordinaire- 
ment brillans, {on coû long ; fes doigts 
allongez &c. Le lait qu'on donne en cette 
ccafion peut fouiager & même guérir poura 
vü qu'on en continuë long-téms l'ufage, 
Tous les Laits peuvent fervir en ce cas s 
car ils ne different entre eux que du plus) 
au mois ; Quoi qu'on préfere ordinairement 
célui d'Anefle qui produit fouvent de très. 
mauvois effets, Je me fuis toüjours mieux: 
trouvé de celui de vache , & je ne puism'em 
pêcher d'en confeiller l'ufage pourvû qu'on! 
y loit prparé & qn'on le preñne comme 
fl s'enfuit. 11 faut commencer par purger. 
le Malade avec deux onces de Manne difsu 
foute dans un grand Verre de Tifanne faites 
avec le pas d’Ane, les Figues ; & l'Hiflopesw 
Le lendemain qu'on aura pris ce Purgatif 

on 


té 
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n commencera d'uler de la potion äblor. 
jante qui fuite Le ER 


Prenez une drachme d'yeux d’Ecrevifles 
en poudre fine, mêlez-les bien avec 
un petit verre de Vin rouge ; faites um 
peu chauffer ce mélange & ajourez-y 
4. goutes d'Huile de Tartre fait par 
defaillance ; 


On en prendra deux fois le jour pendant 
une fémaine, après quoi on boira tous les 
matins un quart de pinte de lait de Vache 
mêle avec autant d'Eau de Chaux , qui fe 
fait en plongeant une pierre de Chaux frai. 
chement faite, du poids d’une livre fur 3, 
pintes d'eau de Riviere, de Fontaine, ou 
de Pluie bien claire ; on laifle diffoudre gette 
pierre pendant 24. heures ; on {a verfe 
doucement dans un autre vaifleau en la pafs 
fant par un linge ferré & on Ja garde en 
bouteilles, Cette Eau empéche le Lait de 
fe cailler dans l'Efomac , & elle eft ou. 
tre cela capable de détruire les acides qui 
font dans le fang & dans les ulceres, On 
éh peut méme boire trois verres par jour 
en guife de Tifanne. Le feul defaur que 
: °K 
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je lui trouve C eft de diminué l'appetit 24 =. 
mais cela n'en doit pa: ein; é: her l'ufage quil 

eft capable de produire de très-bons effets” 
On doit continuer ce Rémed: pendant deux 
mois en le purgeant comme cy-deflus tous! 
les quinze jours: & cependant on fe nour 
tira de Viandes legeres & faciles à digerer.… 
Le Remede luivanc eft très-bon au commens | 
tement de cètté maladie, | 


Mettez en poudre des feuilles de Pasä 
d’Ané ; prenez-en demy once chaque, 
matin & mêlez avec demy once de 
lard fin point falé & bien pilé dans 
un mortier ; brouillez avec ce melans, 
ge une œuf frais & faite: cuire le 
tout enfemble dans une pLêles 4 


| 


Le Malade le mangera tout entier cha 
qué matin à jeun pendant quinze jour‘ ; 8 
cela lui tiendra lieu de dejéuner, On peut 
encore faire de la Farine de Ris, én mele 
une cueillerée avec un bon verre d'eau ,'& 
gros de beurre frais comme une noix & Île 
fairé cuire fur un réchaur en confiftancé de 
bouillie, Le Maade la mangera tous es 
matins pendant un mois, Voici une Tia 

| fanne 
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fanne ani produit ordinairement de très.bons 
cffcts. : 


Prenez.une once de Salfafras écupé paf 
morceaux ; verfcz deilus trois pintes 
d’eau bouillante ; lsülez encore prena 
dre deux bouillons ; ajoütez y erituité 
demi poignée de Lierre Terreftre 8% 
autant de Pulmonaire ; rétirez le pot 
du feu après l'avoir aiflé bouillir deux 

Minutes & ajoutez-ÿ un baton de Ré« 
glifles 


Le Malade en peut baîre à fon ordinairé 
& même fans {oif cant & auffi o:grems 
qu'il la trouvera utile. Celle qui fuit n'efl 
pas moins bonne. 


Prénez une poignée de Scabieule ; auè 
tant de grande Marjoraine ; autant dé 
pas d'Âne & autant d'Aigremioines 
Faites les bouillir dañs trois demi pins. 
tes d'Eau ; juiqu’à {a diminütion du 
tiers ; paflez par uu linge & ajoûteæ 
à la, Liqueur deux cueilierées de fmiets 


B On 


so E, 


! On én boit deux verres par jour demy. 
heure avant diner & avant fouper; & on. 
continué pendant trois mois, Le Savon. 
Chimique fuivant eft le meilleur de tous les! 
Remedes pour ce mal quand on s’en fert| 
avant qu’il foit defefperc. 


Prenez deux onces d'Huïle de Sang Hu 
mäin & une once de Sel de Tartre 3 
faites-les digerer enfemble dans une 
petite bouteille fur les cendres chau. 
des, jufqu’à ce que tout cela s’épail. 
fifle comme up Savon. 


On en donne demi drachme deux fois le” 
jour dans un .demy. verre d’eau diftillée 
d'Ecrévifles pendant un mois, Je puis dire 
en avoir toüjours vù fuivre de très-bon 
effets ; pourvü qu'on obferve un régime 
convenable qui confifte dans le repos & 
dans l’ufage des Alimens & des Liqueurs 
_ qui humectent & qui fe digérent facile 
ment, La Serviéte pectorale dont on f 
fert ordinairement dans les Pais Orientau 
& qui commence à être connué depui 
quelques années en France & en Angle 

L ce6t 
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tèrre preferve non feulemént de cette ma. 
ladie, mais encore elle guérit la piû. 
Part de ceux qui veulent en faire ufage ; 
La voici telle que je l'ai reçüe du Fils de 
Mehemet Efféndy grand Tréforier de l’Fma 
pire Ottoman & Ernbafladeur Extraordinai. 
ré en France il y a environ 1 $: ans 


Prenez du Jus de Véronique, de Pnlmo: 
 naïe, dEpatique, de Mauve » de 
grande Confoude, de Millepertuis, ou 
Hypericon, de Sanicle, de Bugle, & 

de Lierre Terrefre , de chacune une 
livre ; faites-les bouillir tous enfem 
ble doucement & à petit fen aiant foin 
de les écumer à mefure : Et lors que 
Vous vérrez que cette Liqueur n'é. 
cume prefqne -plus , paflez-la pèr un 
linge. Remertez-la fur vo petit feu, 

& ajoutez y une livre d'Huile de Pal 
me, demy livre ‘d'Huile d‘Amandes : 
‘douces, & faites bouillir p-ndant un 
quart d'heure en rémuant toûjouts avec 
une fpatule de bois, Ajoûtez y en« 
fuite demi livre de Benjoin ; autant 

_ deStorax, une livre d'Encens > Une 
… livre de Suif de Moëton & un quar« 
“4 | RU NT rer ce 
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teron de Gingembre en poudré, fai 
tes bouillir le tout pendant un quart, 
d'heure en rémuant tobjours ; Ajoûtez, 
y encore deux drachmes d'Opium cous . 
pé par petits morceaux & rémuez pen, 
dant un demi quart d'heare ; après. 
quoi vous y mettérez deux livres de. 
Cire coupée par morceaux : & quand, 
vous verrez que la matiere s'épaiflira, 
vous y tremperez des Servietes ufées. 
que vous laiflerez froidir pour les fer. 
rer dans un lies fec bien envelopces 
dans du papier blanc, 


Oa en coupe de la largeur de 1x Pois, 
trire & d'une longueur fuffifante pour at«. 
tcindre jufqu'au nombril ; le Malade la 
porte nuit & jour fur fa poitrine, la tenant. 
aflujettie avec un linge de la même eran<| 
deur attaché avec des rubans de fil der. 
riere le dos & au tour du coù , &e quand! 
il Ja portée un certain tems d'un côté i 
{a tourne de l'autre, ou enfin ilen chan 
ge lors qu'elle eft ufée. Il doit continue 
un an ,quoi qu’il fe croye guéri avant c 
tems-là, Quoique ce Remede oit aifé & 
. qu'il ne foit qu'exterieur, il eft néamoins 
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le plus agréable & le plus fouverain de F4 
ceux qu'on puifle appliquer , ou prendre in. 
tericutement. : L’experience falutaire qu'en 
feront les Malades convaincra peut-être jes 
plus incredules. | 


Pureatif. 


L s'eft trouvé des Auteurs dans les fië. 
LA cles pañlez, qui ne connoïiflant ni la. 
ftruQure du Corps humain , ni la nature des 
Purgatifs, ont publié dans le monde , qu'ils 
éroient des venins dont l'ufage corrompoit 
les humeurs & le corps, & que ce qui se 
Ivacuoit par leur ation , n'étoit autre 
ichofe que la bonne .fubflance qu'ils 
javoient cotrompue &c. Celfe attribue cette 
erreur grofh-re à Alciépiade, & Van Hel 
mont l'a renouvellee de fon tems. Ne pou- 
Vant me permettre d'en faire voir le ridicue 
le, je me contente d’expofer aux yeux du 
Public la contradi&ion affreufe où eft plu- 
fieurs fois tombé cer Aureur, qui s'eft avifé 
de faire l'éloge de la Coloquinte qui eft 
le plus violent de tous les Purgatifs, & de 
Jui donner le prix fur le Gayac, Ja Salie- 
partille &c. dans la Cure de la Vérok, I 


loy €. 
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Joué mêmé l'extrait des bayes de Genevre | 
qu'il avoue, je ne fai pour quoy; être | 
Purgatif, &ilenconfeitle l'ufage, Jecon-. 
viens qu'un Medicament donné mal à pro-, 
pos doit tobjours dévenir nourriture ou, 
poifon ; qu'il eft poifon, fi la pature ne. 
peut le dompter ; & que ne trouvant point 
de matieres vicieufes à évacuer , il agit fur. 
les bumeurs deflinées à nourrir le corps : 
mais $ un Purgatif donné à un fujet en, 
bonne fanté produit ce mauvais effet, il 
n'en eft pas de même lors qu'on le donne 
à un homme malade, car de foible 8: im 
dolent qu'il eft il devient vif & for 60e 
En nn mor le Remede aide la nature à" 
chafler un ennemi qui netend quà la dé* 
truire. : 
11 eft aifé de connoïtre le befoia qu'on! 
a d'être purgé Lors que les inteftins font 
pour ainfi dire farcis d'humeurs gluantes 3" 
que le Pancreas, la Fote, le Mrfentere. 8e 
les autres parties voilines font plus rem 
plies que de coûtume ; que la Mafle du lang 
eft pleine de parties falines & groflieres qui 
empêchent {fon mpuvement où circulation, 
qu'il y a trop de ferofités qui troublent les 
coctions & les preparations, qui des 
| faire 
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faïré dans le corps, on le connoit fion a 
des coliques , des douleurs dans les Reins 
ou les Lombes, des pefanteurs dans les ge. 
noux, des fuppreifions des ordinaires ou 
des Hémorroïdes, des douleurs au deflous 
du Diaphrigme , c’eft-à-dire la poitrine &e 
le nombril, le venrré rempli fans douleur, 
fans dureté, fans tenfion & fans fiévre ; 
ou même fi ona une fiévre qui ait des re. 
cours frequens, ou des intermifhons & des 
accez réglezs 
Les petfonnes fortes doivent être pur- 
gtes plûtôt que les foibles qu'on doit trai- 
rer avec beaucoup de ménagemenr, L’Hi. 
ver eft la failon la plus propre aux Purga- 
tions pourvû que le froid ne foit pas trop 
grand ; caren ce tems-là les Humeurs étant 
plus épaifles doivent naturellement tendre 
en bas : au lieu qu’en Eté elles {ont plu: 
legeres & par confequent plus facilement 
évacuées par les vomitifs. : Ceux qui ont 
PEflomac foible , des Ulctres, & des Apo- 
flemes dans les inteftins ; les femmes grcf- 
fes , hifteriques , c'efl-à.cire fujettes aux 
vepeurs , & les Hypocondriaques ne doivent 
étre purg‘z que dansune extréme neceffité, 
Non plus que ceux qui font travaillez de 
| l'EMe 
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J'Empi'mé, de fievies lentes où étiques 5 
qui loût atrophiez, qui roufient beaucoup, 
qui arrquélque ‘bcez interieur , ceux don, 
le Foie ou quelque autre partie interieure 
eft erflamimée , ri dans les fi vres ardentes 
fur toui au commencement, à moins qu'il 
n'y ait quantité d’humeurs crues & vicices | 
dans les premieres voies qui venant à {e. 
méier au fang ; Pourroie: t caujer des deor. 


dres dans les parties internes, ce qu'il faut 


Bifler à la décifion d'un Mredecin prudent 
& experimenté. En un mot on ne doit ja= 


mais purger ceux qui s’aiant aucune indifs 


poflition jouiflent d'une bonne fanté, Je ae 
pis donc m'empêcher de blimer ces perfon- 
nes familières avec les Rémedes qni fans 


ascun beloin: (e font faigner & Purper au. 


commencement du printems, fons pretexte 


de précaution, car comme un malade guérit | 
fouvent pa un purgatif, un homme fain 
peur très-bien en devenir malade : & j'ay 
vè porter au tombeau des gens qui étoient K 


dans cet ufage, pour avoir mal à propos 
reveillé Je Chat qui dormoir, sil m'eft pere 
mis de parler ainfi, dont is ont été more 
tellement égratignez, aïant mis des humeurs 
$4ns Un mouvement qni na jamais pi être. 


calmée | | 
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talmé. Au refte files Alimens où même 
es Medicamens humedtans où laxatifs 1ont 
capables de farisfaire aux indications qu 08 
3 d'éue purgé, il ne faut jawais fe fervir 
de Purgatifs, ; 

Lors qu'on eft donc cbligé de fe Pure 
ger , & quon peut differer , Li cft bon 
de shume ter par des {oupes aux herbes , 
des bouillons & en beuvanc ce l'Eau où 
des Tifannes humeétantes. On prend toùe 
jours les purgatifs à jeun. & un bouillon 
clair ou aux lerbes, où beaucoup de Thé 
trois hures après. Onrefte dans une fiius 
tion qui ne loit ne froide ni chaude &e 
fi on veut étre mieux pirgé on n’a qu'a 
fe promener dans un lieu tempéré. Si 
apiès avoir pris un purgatif on a des nay- 
zeés ou envieS da vomir, an fait mete 
tre yne œuf frais fous la gorge , on fait 
fentir du Vinaigre , & on tient quelque 
Liqueur aigre dans la bouch-. Mais male 
gré ces précautions il arrive fouvent qu'on 
vomit le purgatif, parce qu'il a yr gouf 
& ure pdeur fi abominable que le Malade 
ne le peut {oufrir, % c'eft à quoi les Mé, 
dfcins doivent avoir égard & fe relachér 
un peu d’une feverité qni procede de dr 
" case 
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chement qu'on a pour une drogué; quoi! 
gu on puifle lui en fubftituer de moins defa 
gréables ; car je doute fort qu'il fe trouve 
encore desPraticiens de Ja vielle & dure 
roche qui fondez fur l’Autorité d'Hypocrate 
dans fon Livre de Natura Humana que je 
ne citérai pas pour ne pas violer la régle: 
que je me fuis impolte , s'imaginent que 
Jes Medicamens n’agiflent que par choix,’ 
ou en attirant à eux les humeurs qui leur 
font femblables ; car outre que cer Ouvre. 
ge n'eft pas d'Hypocrate & qu'il contient 
mille faufletés dont cet excellent Homme 
m'etoit pas capable, c'eft que les couleurs 
des éxcrémens qu'un Pargatif évacue ne! 
viennent que des teintures que leur don! 
nent les Drogues dontileft compofé. Ainfi: 
la Rhubarbe , l'Aloës, &la Manne les teis 
gnent en jaune ; le Turbith les rend glai. 
reufes ; le Sen£ noires ; l’Elaterium , la 
Coloquinte &c. fereufes comme de l’eau , 
ce qui a donné lieu aux Anciens de croire! 
que les premiers Purgeoient la Bile, les fe. 
conds la Pituite & les Fleomes &c, tout: 
ce qui peut être recù eft qu'on doit fe fer= 
vir d'un Purgatif plütôt que d’un autre en 
certaines occafions &c. parce qu'il purge 

une 
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une fumenr plürôt que l'autré, mon par 
quelque qualité Simpathigne, ni celefte 
comme penfoit Mefué, ni occulte comme : 
l'a cru Fernel, mais feulement parce qu'il 
rencontre plürôt celle qu'il évacue. ‘Cet 
exemple {6fira pour me faire entendre, Cer- 
tains Purgatifs fe fondant dans l'Eftomae 
plixôt que d'autres iritent le pore Biliaire, 
& ponflant même | Eflomac preffent la vefe 
ficuie du fiel & font fortir plus de Bile. En 
voila plus «que je n’avois deflein d’en dire 
fur cette matiere, & plus qu'il n’en faut 
Ipour les particuliers qui diront ce Livre, 
lauxquels il importé moins de favoir com- 
iment les Purptifs agifle: t que d'en reflenti 
esbons effets dans l'occafon. Pour farisfaire 
(à mon deflein je juge à propos &e donner 
licy quelques formulaires des Purgatifs dont 
Ichacun peut avoir beloin. 


Tifanne laxative. 


Prènes une drachme de Jalap & autant de 
Mechoaquam , faites infufer pendant 
une ruit dans une demi pinte d’eau fur 
les cendres chaudes avecune douzaine 
dé Pruneaux aigres ; coulez de lende- 

main 


| 
| 
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main par bn linge & partagëz Ja Lis 
queur eR Quatre verres dont on prene 
dra deux chaque matin de fuite, ï 


Lors qu'on met du Sené dans les T'ifan< 
nes, elles ont un petit dégoût; mais celles 
€y n'en a aucuo qui ne {oit fuportable, Le 
fuivante eft merveilleufe dans toute {orte 
d'incommodité, À 


Tifanne laxative. 


Prenez deux poignées d'avoiné bien la5 
vée & une poignée de racines de chi. 
corce fauvage, faites les bouillir dans 
cinq pintes d'Eau pendant trois quarts 
d'heure à petit bouillon ; .ajoûtez.y. 
wnc poignée de Scolopendre autant de 
feuilles de pas d’Ane; demy once de 

- Criftal mineral , une once de Séné & 

* Wan quarteron de bon Miel, laiflez bowile 
lit tout enfemble pendant un quart 
d'heure ; paflez par un linge & preflez. 

le marc. | | 


| 


On en prend deux verres chique matin. 
à jeun & deux verres chaque foir en fe” 
 COUe 


P. éi. 
couchant, trois heures après avoir foupé, 
On peut en continuer l’ufage pendant dix 
ou quinze jours & felon le bfoin de la . 
perfonne indifpofée, Son effet eft de para 
ger & rafraichir le Sang, de fortifier l'ERo- 
mac, la Poitrise ; dedépager la Rate & les 
autres vilceres & de purger le Corps des 
matieres qui pourroient former des obftru- 
étions & caufer beaucoup de Miladies, Celle 
qui füic eft admirable dans l'abondance de 
la Biles 


Tifanne pour la bile. 


| Pilez deux fortes poignées d'Ache & wné 
de petite Sauge ; faites-les infufer pen 
dant trois jours & trois nuits dans une 
pinte de Vin blanc, ou plus : paflez 
la Liqueur par un linge & gardez-[a 
dans des bouteilles bien bouchées. On 
en prend un verre tous Îles matins à 
. jeun jufqu'à guérifon. ; 


 Én voiciune très-bonne pour purgër les 
Reins des fables & des glaires qui y Pete 


vent crouplre 


T8 


62 P, 
Tifanne pour les Reins. 


Prenez deux poignées de Creflon de fon< 
taine. & autant de lentilles d’eau (ce 
font des petites graines aiantla figure 
dé lentilles dont les. eaux des foilez 
&c. font toutes couvertes fur la fur. 
face ) une poignée de feuilles d’Ar- 
gentine hachées ; ajoûtez.y le Jus de 
deux Citrons & gros comme un œuf 
de Sucre; faites bouillir tout enfem 
ble pendant un demi quart d'heure, 


On en prend tous les matins un bon. 
verre auquel on ajoûte trois goûtes d'efprit 
dulcifié de Viriol. Oa réïtere trois ou qua-. 
tre fois le jour & on continuë pendant 8. 
eu 1$. jours felon le befoin. 4 


Bouillon Puroatif. 


Prénez une poignée de fleurs de Vio- À 
letes, demi poignée de: Rofes pales 
& une pincée de fleurs de pêcher ,; 
aites bouiilir avec un petit poulet: 
dans Wne pinte d'eau : & bûvez-le le” 

IDatin” 
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matin À jeun ne avoir preflé le 
poulet, 


. ‘Autre. 


| Faités un bouillon d’une trenche de Veau, 

… faites y infufer deux drachmes de Ses 
né une poignée de Cerfeuil, & une 
once de Manne pendant une heure fus 
les cendres chaudes, 


Ce Purgatif eft propre aëx perfonnes foi 
bles & delicatess 


Déecoétion Purgative. 


Prenez une once de Tämarins & deux 
onces de Caffe avec les pépins ; fai- 
tes.les bouillir dans démi pinte de pes 
tit Lait jufqua ce que la Liqueur foit 
réduite à la qnantité de denx, verress 
Elle purge foiblements 


Le Purgarif foivant eft une application 


xterieure propre à purger les enfans & les 
tielles perfonnes, 


Pres 
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Prenez une once de Sue de Rhüe : une 
once de Fiel de bœuf : dem: once! 


" d'Aloës en poudre & deux drach 
de Scamonée aufh en poudre. 


On tienipe dans ee mélange ün lingél 
blanc ufs qui prenne depuis la foflette, 
de l'Eftomac juiqu’au deffous du nombril: 
On couvre ce premier linge dun fecond 
& on arrête tout avec une bande, On 
fäit cette application le {oir & on la laif… 
fe jufqu'au lendemaln: où peu tiéne rébe 
terer fi l’on te a befoin. Ce milange pur=: 
atif peut fort bien fe conlerver dans une 
bouteille bien bouchée. ja 


Pilules Univetfelles 


Prenez den i once d’Ahés, deux drachs 
me: de Micrhe, une drichine de Mas 
flic, demi drachm: de Safran , une 
drachme de Fleurs d Antimoine, Mets 
tez toutes ces Drogues en poudre &æ! 
incorporez.les bien avec une pans 
4€ fuffiiante de Syrop de Réfes palese 

; x 


On 
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l On en prend 15. graîns & même jufs 
gn'à un Scrupule fi on eft fort. L'action 
les Fleurs d’Antimoine qui entrent dans cette 
nafle de Pilules étant moderée par les Gom- 
nes, m'eft nullement violente : & on cft 
loucement & parfaitement bien puigé par 
es Pilales. | | 


Teinture Purgative. 


Prenez demi once de Jalap, antant d'EL 
lebore noir en poudre verfez deflus 
chopine deau de Vic ; laiffez le tour 
en digeftion pendant vingt-quatre heu 
res dans une bouteille bouchée ; ajoû- 
tez enfuite de la Gomme gutte & de 
l'Elterium de chacun un drac me 5 
laifléz encore digerér pendant deux 
Jours eh rémuant la bouteille de tems 
en tems, Laillez repofer letout: 8 
quand on veut fe purger on en prend 

_ deux cuillerées & les forts trois : On 
peut boire un demi petic verre de Vin 
par-deflus, 


Ce Purgati£eft excellent pour les Hydro- 
_ em E piques 4 
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piques, les Pituiteux & les perfonnés qui 
ont le ventre parefleux. On trouvera dans 
Je” corps de cet Ouvrage unegrande quan: 
tité de Purgatifs propres à toute forte dé 
temperamens. On n'a qu à les chercher dan: 
la Table. 

. Quelque précaution que puifle 1prendré 
le plus fage Médecin,il ne fauroit-empêche 
que le Purgatif qu'il ordonne n'opére tro] 
& que les Humeurs acres qui fonc dans Lk 
corps joignant leur action à celle des Dro: 
gucs ne déchirent les parties par où ‘elle 
pallent + Houvént mé ne on a ordonné de 
Purgatifs à contrétems , ou trop violen 
“düi caufent dés trench'esl& des évacuation 
frop abondañtes, S'il arrive donc qu'oi 
ait de trop fortes Coliqnes, ‘on peut boir 
du Lait chaud, ‘des Bonilloñs gras, < 
1'Huile d'Amandes douces ‘&c, Mais file 
évacuations {ont'trop Abondantes & qu'elle 
efoiblifient corfiieraiblement ‘on “doit pren 
dre deux oùtrois fois le j ar'ane dfachm 
de poudre d’yeux d'Fcrévilles dahs du V 
rouge ‘ün peu chaud; ou quelque pri 
d’Antimoine Diaphoretique de Vingtigrain 
dans du Vin ; ou demy gros de Th‘riaqué 
& ‘en appliquer même‘un Emplâtre fur I 
Ê , crew 


< 


L. PB 67 
rreux de l'Eftomac & il né faut pas man 
juér de faire prendre au Malade la pos 
ion fuivante à l'heure du fommeil, _ 


| Prenez deux onces. d'Eau de Mélifle ; 
autant d'Eau de Bourroche , une once 
| de Syrop de pavot blanc & demy 
|‘ cueillerée d’eau de Canelle, ë 


| Ce Remede calme beaucoup & diminue 
activité des efprits, Je le confeille à tou 
:s les perfonnes qui fe purgent ; quand 
ième elles ne fe trouveroïent dans aucun 
ês cas dont je viens dé parler ; car il n’eft 
as pofhble qu'après quelque Purgatif que 
F puifle être ‘les’ efprits ne foient un peu 
oublez & en plus grand mouvement que 
ins Térat naturel. J'avouë pourtant que 
ous pourrions mieux nous pafler des Ré- 
ledes paregorics dans cette occafion, que 
s anciens Medecins , qui purgeoient les 
lalades avec des veritables poilons, coma 
e l’Orpiment , le Mifereum , le Vcrdet,'le 
adarach, T'Ellebore ‘blanc'&c, dont l'ex. 
fience nous a fait connoïtre l'abus & le 
Ingers PAS | 


Ratés 
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dd00060000000002000080 4 : 
R: de 

Rate. 


fe N attribue fouvent mal à pro! 
1e 

D 

fe 


? 


pe 
# pos. à la rate des Maladies aux: 
x & 5 queiles elle n’a aucune part. Quel: 
us fois le colon en fe gonflant , la pre. 
fe; fouvent les inteftins étant remplis dé 
vens caufent des douleurs qu'on lui attri 
bue : en un mot on rejette la pluipart di 
tems fur ce Vifcécre des Maladies, qu 
ont tout: une autre caufe. L'ancienne Me: 
decine avoit inventé pour en guerir le 
affcŒons , un fatras de Rémédes qu'elle 
ctoioit {pecifiques , mais le fuccez ne ré 
pondoït pas à fon fyftémest on s'imaginoi 
même des Rémedes auxquels on attribuoi 
Ja vertu d'echauffer ou de rafraichir ce 
ge partie, comme s'ils avoient pü y al 
teindre immédiatement & fans agir fu 
Ja male du Sang. 1Experience qui not 
à def-bulez de ces erreurs noùs à en m 
me tems perfuadez de l'inutilitez de a 
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Rémédés tels qu’on lei concevait dans ce 
Syftème. Voicy le plusiür, La Rate étant 
icflinée à fubtilifér le fang, on peut con- 
lure qu'elle eft afleéte dans toutes! les ma. 
adies oi! le fang eft trod épais, comme dans 
a Melancholie Hypocondriaque » le Scor. 
ut y &c, car le Sang groffier féjournant trop 
Org=tems dans {es cellules de ce vifcere en 
tend les parois & caule fes veritables ma. 
adiss. Il n’eft queftion dans ces occafons 
que d'attenuer le fang & le rendre plus li- 
juide, Je: ne connois que le Fer & le Mer. 
ure qui Puiflent pourvoir exadtement à cet. 
e indication, Je ne nie pas neamoins que 
es Topiques ou applications exterieures 
lont on peut fe fervir ne produifent fou- 
rent de bons effets : J'avouë même ne m’en 
tre jamais fervi en vain. Aijant donc déja 
raité, ou dévant parler dans la fuite des 
naladie s caufées par la coagulation ou épaif.. 
eur du fang, je me borneraièàne donner 
cy que quelques Rmedes qui peuvent con. 
erner la Rate plusimmediatemenr. Quand 
nm reffent des douleurs à la Rate, qui eft 
ituée au côté gauche, on fait dis Fomen- 
ations avec la decoction fuivante , c’eft. 
dire qu'on trempe des linges dans la Li- 
1 queur 


7. UR, 4 
queur ichaude & qu'on èn baffiné fonvetf! 
cette partie. nid der ! 


Fomentation, 
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Prenez. de l'Armoïfe, de l'Abfnthe, dé 
la Scolopandre, de la Rhne &c de 
Menthe fauvage de chacune une pois 
gnte; une once de graine de Lin, & 
faites bouillir tout enfemble dans deux 
pintés de Vin blanc, ajoûtez à la fin 

un Verre de Vinaigre & une drachme 

dé Sel, EURE 

| } 
Aprez qu'on a bien baffiné le côté dé 

ja Rate avec cette Liqueur , on y applique 
JEwplatre fuivant, À 


Emplatre fouveraiñ. 


Prenez dé la Gomme Ammoniac & dé 
Bdellium, de chacune une drachme 8 
demi, faites les difloudre dans une quan< 
ticé fufifante de vinaigre fur les cena 
dtes chaudes ; quand elles feront dif 
foutes, ajoûtez.y demi drachme dé 
Voix noire, autant de l'Ecorce & dé 


k 
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W Ja Raciné de Caprier , autant de Tha.. 
marins, de Genêt & de Scolopandre 
en poudie ; du Mucilage de Fénu.orec 
&c de graine de Lin, de chacun deux 
drachmes ; de l'Huile de Carres & de 
Laurier de chacune de mi once ; mé. 
lez bien tout enfemble & faitesen un 
Emplâtre , que vous étenderez fur de 
la peau mince. il eft utile à ceux qui 
marchent, cars’ils le portent, ils ne 
font jamais las ni fatieuez. 


Si on fent de la dureté à la Rate on fe 
ert du Beurre fuivant. 


: Prenez deux livres de Beurre frais du mois 
. de May fansfel, mélez.y deux ou trois 
_ poignées de Fleurs de Genêt dans un 
pot bien couvert & dont les jointures 
foient bien fermées, & expolez-le au 
Soleil pendant trois femaines. 


On en oint la partie auprez d'un bon feu 
eux ou trois fois le jour. Celui-cy eft épa. 
ment boa, | | | | 

Prenez dé la Scolopandre, ou Langue 
; de 


de bœuf qui croit ordinairement dans | 
les puits ou aux murailles qui ne font, 
pas expofees au Soleil; hachez en qua-. 
tre ou cinq poignées ; &c faites les! 
bouillir avec deux livres de graifle de’ 
cochor; 


Pour étre plus vite delivré de ces incom2! 
moditez, il faut ufer de la Tifanne fuivan-! 
te pendant quinze jourse | | 

Prenez une poignée de feuilles de Fréne,. 

ou s’il n’en eft point, une poignée 
de la feconde Ecorce de l’Arbre ; aus! 
tant des extremités tendres du Genée 
& autant de Scolopandre ; faites Jes 
bouillir dans trois pintes d’eau jufqu' à! 
diminution de la moitié, | 


M 

On en prend un verre le matin à jeun! 
& autant en fe couch2nt. Elle eft excel 
lente dans toutes les Maladies de la Rate: 
& le Cataplâme fuivant peut être appliqué 
en mime tems. J'en ai vü des effets promts 
& lalutaires, 1 


Pilez de la Verveiné ; méêlez.la avec 
| dé 
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11, de la Farine d'orge & des blancs 
ll d'œufs; étendez ce mélange fur de 
la filafle ; faires-le un peu chauffer 
& appliquez-le fur la Rate quand on 
{e couche : mettez une ferviete chau« 
de pliée en quatre pardcflus & ban- 
dez le corps du M:lide avec une 
autre ferviéte. On le renouvelle 2. 
ou 3. foirs de fuite s’il eft befoin ; 
mais il eft toùjours micux de le faire. 


Ce Catapleme eft admirable lors que 
HaRate eft gonflée. LeReméde qui fuit eit 
encore tès-bon. | 
» Mettez une poigneé de fommités on 
des bouts tendres de genet environ 

2. ou 3. poignées dans une pinte &c 
demy d'eau de vie ; expofez la boue 
teille an Soleil ou devant un très. 
petit feu pendant 24. heures. 


On en prend une cueillerée dans un ver. 
re d'eauer fe couchant & on continué trois 
mois. Si le mal étoit G inveteré que ces Re- 
,medes se puilent le guerir parfaitement, 
-il faut avoir recours à la Porure ou entre 
le 
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le Fer pag, 47, ou au Sel de Mars comméh 
ileft prelcrit pour k Hydropifie lettre H," 
& sen fervir comme. il y eft marqué, 


5.4 
Rage. | 
| 


Ette affreufe Maladie fe connoit ailé- * 

ment quand on en eft déja atteint, àN 
l'horreur qu'on a de l'eau, aux veux en. 
flammez & furieux , & aux envies quona. 
de mordre & de déchirer, Elle eft trè, dif- 
ficile à gaérir quand elle ef parvenuë à ce 
degré; cependant il Be faut pas negliger de « 
donner le Remede que je vais prefcrire. Je“ 
ferois au defefpoir d'en impofer au Public : 
& moins en cette occafion touchante qu'en « 
toutes les autres; on peut donc conter fur « 
lexperienee que j'ay de ce Remede par le. # 
quel je puis dire avec verite avoir guéri plus L 
fjeurs perlonnes morduës par des chiens’ 
énragez.& lur tout trois qu'un loup enragé 
mordit au milieu de la pl ce du marché de“ 
Ja Viile d Angers en France où la fureur 
Ja’oit emporté, malgrè Pinftinot qui loi.» 
gne ces Bêres féroces des Villes & des lieux 
fréquentez. Ce fait eft arrivé au Mois den 
Juilice de l'Année 1712, les grois _. 

| ont 
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dont je parle avoient été fimegligées, qu'elles 
avoient déja eu des accès de rage, avant 
que je leur donnafle le Remede fuivant ; 
qui eft également fouverain & infaillible 
pour prévenir Ja Rage & pour la gucrir. 


Prenez des extremitez ou réjettons de 
Rhue, de Cürage, de petite Sauge, 
des Feutiles & des Racines de Margue- 
rites champetres de chacune une pois 
gnée ; une grofle tête d’Ail dont i faut 
peler les goufles, une poignée de la 
Racine de Glayeul ou Rofier fauvage 

«ou de Haie autant de Racines de Score 
fonnaire & une forte pincée de gros 
fel gris de france ; pilez tout enfem- 
ble & mettez en infufion dans une 
pinte de bon Vin blanc ( 2, livres de 
16.onces; ajoûtez y s’il eft pofhble 
deux drachmes de poudre d’Ecailles 
d'Huitres calcinées & aprez vingt-qua- 
tre heures d’infufion fervez vous en; 
mais laiffez toüjours les Drogues dans 
le Vies 


Si la plaie eft recente il faut la froter 
rudement avec de l’eau ou l'on ait fait 
ê fondre 
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fondre du gros fel ; fi ellé eft veille & 
quelle ne faigne plus, il faut la grater & 
racler avec un couteau, jufqu'à ce qu'elle! 
faigne & la laver comme j'1y dit On prend 
eniuite une perite poignée du Marc qui eft® 
dans le Vin, qu'on prefle u“ peu pour en 
exprimer une bonne partie de la Ligneurs, 
qn'or remet dass le Vin, & on l’applique : 
fur ia plaie. On en change foir & matin »| 
& on fair boire an malade un demy verre” 
ordinaire du Vin tous les matins à jeun pen. 
dant neuf jours fans y manquer ; & s’il al 
déja eu qu:ique accès on lui en donne un. 
Plein verre. La même Doze eft pour les 
Chevaux dans le Vin & pour les Animanx* 
qui n’aiment pas le Vin, on le mêle avec! 
du Lait ou autre boiflon qui leur convienne.« 
1 faut être. trois heures fans boire ni man 
ger apès avoir pris ce Remede , où l’on 
ne doit pas mettre de Rhue sil eft deftiné 
pour un: femme grofle. 3 


| arrive fouvent qn'on eft dans l'incer- 


titude fi la bête dont a été mordu étoit 
enragée : & en Ce cas on peut en fortis. 
par ce moyen. On mêle un verre de très 
fort vinaigre avec fx verres d'eau & une 
poignée de Sel, On fait chaufer ce mélanges 

| | | 8 


4 
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& l'on en étuve %& froté la plaie jufqu'au 
Sang. On y mecenfuite une grofle féve: 
f elle s'attache à la plaie l'on peut con- 
fer qne la-bete étoit enragé: ; mais fi elle 
me s'y attache pas on n'a rien à eraindre, 
La Poudre qnelalmarius à inventée peut 
auffi patler pour fpecifique. 1l paroit même 
furprenant comment un aflemblage de plan 
tes tel qu'il le donne & que je viens de 
donner, qui femble fait au hafard puifle pro= 
duire des effers auffi furprenans : cependant 
ces Remedes font confirmez par une longue 
experisnces | 


… Poudre de Palmarius, 


 Cucillez dans un beau jour du Mois de 

… Juin des Feuilles deRhue, de petite 
 Sauges, de Plantain ; de Polypode, 
d'Abfinthe, de Menthe, d’Armoile, 
de Melifle, de Bétoine, d’Hypericos 
8e de petire centaurée : faites les fécher 
à l'ombre feparément & confervez= 
Jes dans une bocte. Elles ne peuvent 
durer qu'un an, 


… Lors qu'on veut sen fervir On les pi. 
Je 


le  feparamént /&on «en prend parties Épa 
les qu'on wéle bien emfemble, On en 
donne 2, où 3. drachmes dans un verre 
de Vin blanc pendant 12. jours; & l’on 
applique du perfil pilé fur la morfure, ce 
Rémede neft pas fi univerfel que de mien 


de l'aveu même de l’Auteur, qui en dés 
clare linutilié, fi le fujet à été mordu à 
quelque partie de Ja tête, ou fi da morfuz 


re a été lavée avec de d'eau, | 
La Pimpinelle peut elle feule preferz 
wer de la rage fi l'on boit tous les matins 
pendant neuf jours demy verre de fon jus! 
dans autant de vin blanc. Le Lepiaum 
ÎMagnure ÿ la cendre d’écrevifles, la pou! 
dre de Vipére ; & la Thériaque peuvent 
#ervir dans ‘cette occafion ; jufquà ce 
‘qu’on ‘ait «de qnoi faire le premier Rémes 
de auquel ‘je confeille de ‘fe tenir, 
Après l'experience eonftante que j’ay de! 
Pincertitude des Bains -ou Immerfioms dans 
l'Eau de'la Mer, je ne puis m'empécher de. 
confeiller & d’exhorter tons ceux qui auront 
3e malheur d’être-mordns de nepas s'y fier! 
J'en ai vû qui aians fait ce'Remede font 
morts enragez au bout de neuf mois & mé 
me de-neuf ans : comme ff ‘ce venin imis. 
; tant 


| 
» 


tant celui de la petite & de la grofle Ve. 
lOle avoit pour #ainfi dire circulé tranquil. 
lément dans le fang jufqu'à ce que quel, 
que caufe octafionnelle : eut fait fermenter : 
mais pourquoi précilement au ‘bout.de neuf 
mois ou de neuf ans più Ôt qu'à rrois ow 
quatre &c. ? :c'eft ce qui eft inexplicable. 


Reins è À 


Y Æs Remedes:que j'ay prefcrits pour la 
LD'Gravelle peuvent fervir dans les Mala= 
dies des Reïns; ai fi on peut y avoir re. 
cours ft on à lieu de ‘craindré que les fables 
où gravaux en foient la caufe. Cependant 
la Tifanne fuivante éft'excellente dans tou 
tes es affeétions de-ces parties, 


Prenez trois onees de Salfe pareille cou 
pée par-petits moreeaux ‘faites la bouil- 
lir dans ffx ‘pintes d’eau avec demi on. 
ce de Succin jaune autant de Corne de 
(Cerf & autant d'Ivoire letout en pou 
‘dre, laiffez diminuer jufqu'à Ia moi. 
tié: paflez doucement la Liqueur dans 

un autre vaifleaus | 


On 


$o Rs 


On boit quatre ou cinq verres de cette 
Tifanne par jour & méme plus fi l'on en 
a befoïin. Les Pilules fuivantes font admi. 
rables dans toutes les Maladies des Reins: 


Pilules diurériques. 


Prenez égalé quantite de terebenthine 
& de Vitriol blanc en poudre ; me. 
lez bien tout enfemble & faites en 
des Pilules du poids de 40. grains , 
qu'on peut prendre tous les matins , 
jofqu'à ce qu'on ie foulagé, 


Les Lavemens font d'un grand fecours 
dans ces fortes de maux; en voici un très 
cficace. 


Prenez demi pinte de decotion de feuils 
les de Mauve, faites-y diffloudre de< 
my once de T'erebenthine sprez l'avoir 
bien mélée avec demi once de fon huile 
& deux onçes de celle de Noix, 
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Rhume, 


Rhume. 


LE Rhume eft une des incommodités 

qu'on néglige le plns ; quoiqne les fui 
es en foient fouvenr funefles. On voit 
ous les jours des gens reduits au tombeau 
ar des maladies qui fui doivent leur ori. 
ine: & s'ils ont péri ce n’eft que pour 
voir négligé d:s Rémedes innocens qui 
uroieBt pÜ prevenir leur pérre. Combien 
e Pthifies, d'Aflhmes & de Fluxions de 
'oitrine ne voit on pas fuivre d’un fim. 
le Rhume qui n'eut pas réfifté trois jours 
ux plus doux Rémedes, 8 qui n'aiant 
as étC traité. eft devenu incurable ? Si on 
pit adopter l’Atiome qui confeille d'ufer 
e Rémedes au commencement des Maïa. 
ies de peur qu'ils ne foient inutites en 
:s differant , c’eft {ur tour dans cette oc. 
afon : & je n’oublierai jamais l’expreffion 
u plus grand Praticitn de l Europe Mee. 
in Aoglois, qui demandant À fes Amis 
état de leur fanté, & recevant pour ré- 
onfe qu'ils fe portoient fort bien, à un 
hume près, leur répondit d’un grand fang 
Hoi » qwe voulez vous dome avoir ? la Pefte. 


Rx Céoit 
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C'était le Doteur Raetiif dont l'érudition | 
& l'expericace croient dignes de l’applaus 
diffement des Savan: qu'il s'étoit aqu's par 
fes décilions ablolues fur la vis & fur là 
mort des Hommes, comme s’il eut Ià les 
artêts jufaillibles du Ciel. Cecy foit diten. 
päflanr, afin qu: ceux qui en feront atta« 
quez ne s’eadorment pas dans uné funefte 
| fecuriré, | 4 
Comme il n’eft point de Rhume fans qué 
la tranfpiration ait été interceptée, &c par 
confequent fans que les vaifleaux ne foient 
eouflez & trop pieins ; on.ne doit pas ba 
lancer à fe faire faigner du bras, C'eft d a= 
bord le prélude des Rémedes fpecifiques 
fans lequel ils deviennent {ouvent inutiles 
& fi au contraire on le met d'abord en 
ufage, les plus legers peétoraux terminenë 
heureutement cette incommodité. J:nen 
connois pas de meilleur que le fuivants 


Faites bruler de l'Eau de Vie à difcre- 
tion ; mêlez en deux cueilierées, avec 
une cuüeilleree d'Huile d'Olives & une 
cueilerée de Miel ; baîtez tout enfem: 

ble &'le prenez trois faits de fuite en 
vous couçhants | ; 
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Jlhe faut pas s’artéter aux difcours in- 
Cafe des perlonnes qui confcillant de ne 
rien prendre dans le Khume, pretendent 
qu'il doit avoir fon cours. Ce qui les à 
jettées dans cette ertcur, qui {e provigue 
plus quon ne fauroit croïre , n'eft autre 
-chofe que le peu d effet des Tifanues, des 
Syrops » des Looks & d’autres fatras de 
Rémedes adouciflans dont on accable & af- 
fadit un Eftomac qui étant lui même rempi 
d'humeuts:lentes à befoin qu’on le reveilie 
& qu'on le ranime s pour qu'il puifle les 
digerer, difloudre tüiturer , où comme il 
vous plaira, pourvi que la fanté s’enfuive. 
}e conclus donc que les Rémedes embarraf: 
fans ne peuvent que prolonger le mal, les 
attesuans & apéritifs font toùjours ceux dont 
on doit fe fervir: & f quelques Syrops peu 
vent être employez pour calmer la Touxen 
adoutiflant la Trachée Artêre ils doivent toû 
jours être mêlez avec quelques apetitif; ; 
Mais en voila aflès pour ne Pas fortir de la. 
Sphire que je me fuis tracée, Voici des 
Rémedes propres à guérir ce mal, quiquels 
que fimple qu'il foi, eft fouyens rébelle 
a touse forte de médicamenss 


Prenez 
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Prenez demi drachme de Sperme de Ba- 
leine ; diflolvez le avec demy oncr de 
Syrop d'Hflope ; ajoûtez une once 
d'eau de Canelle & autant d'Eau d Hif. 
fope. | 


On prend cette potion tons les foirs en 
fe couchant, La Tilanne fuivante eft ad. 
snirable dans toute forte de Rhuimes, 


Prenez une poignée de feuilles de Co 
quelico, & demi poignée de feuilles 
d'Hiflope : faites bouillir tout enfem. 
ble un demi quart “heure dans trois 
pintes d'eau & ajoütez-y en le rétirant 
du feu un baton de R:gliffe de la lon- 
gueur du doigt. Où er boit du moins 
une pinte par jour & plus : & on fa 
renouvelle tous les jours parce qu’elie 
s'aigrit facilement, | 


Autre. 


Prenez deux poignées de Son de Fro: 
ment, envelopez.le dans un linge & 
faitcsen un nouet ; faites bouillir deux 

Fe pinces 


} 


pintes d'eau & plongez-y 6e nouët 
quand elle bouillira ; rétirez d abord 
le pot du feu ; couvrez-le & laiflez- 
le cn infufior pendant ur demy quart 
d'heure : retirez le souêt & ajoûtez 
à la Eiqueur deux drachmes de Sel ni- 
tre purifié, Elle fe prend un peu chaude, 


On ne fauroir en trop boïe, parce 
Ju'on ‘ne rifque pas que cette Eau ainf 
iiguifée croupifle dans le corps ; car elle 
afle fort vite & entrainant , ou incilant 
es humeurs glaireufes elle guérit le Rhu. 
ne en très-peu de tems Il ef même des 
erfonnes qui fe contentent de boire beau- 
oup d eau froide animée de {el nitre pu- 
fé ; dont elles mettent une drachme {ur 
haque pinte d'eau. Elles en boïvent fur 
out le matig à jeun & le foir en fe cou- 
hant. On na quà choifi: de ces Réme. 
es 8 on fera convaincu de leurs bons 
ets. On en trouvera d'autres à l'Arti. 
le de la Toux lett, T. 
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d Rhumatifme. 
T\Ette Maladie eft fi commune qu'iln'eft 
! prefque perfonne qui né s'en plaigne 
tdr ou tard. Lors qu'elle eft caufece par 
quelque froid ou d’agtres aecidens & qu'elle 
n'a pas fa fource dans le fang , on en gué- 
sit infailliblement en fe fervant des Reme: 
des que je vais prefcrire ; mais fi elle ef 
caufte par des acides véroliques, c'e en 
vain qu'on ufera des Remedes qui ne ferorit 
pas propres à les detruire. J'en parlerai 
plus au long daus l'Article de Ja Vérolé 
Jettre V, DE 
Tifanne Disphoretique. 
Prenez quatre onces de Salfe pareïtte, 
| quatre onces de Gayac ; deux onces 
de Saflafris & quatre pintes d'eau , fais 
tes les bouillir dans un vaifleau bien 
couvert juiqu'à ce que Ja Liqueur foft 
réduite à 3. pintes, ajoûtez 3, drache 
mes de criftal mineral & un baton de 
réplifle ; la flez infufer Je cout toù- 
jours bien couvert fur les cendres chtu- 
des pendant €, heures. 
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On en boit üné demi pinte par jour 
en trois fois, favoir le matin à jeun ; 3. 
heures après din & en fe couchant. On 
doit en uler pendant dix ou douze jours : 
& on fe purgera après lufage de ce Re- 
Iméde. I n'eft point de Rhnmatifime qui 
ui réfifte. Ceux qui ne font pas en État : 
de faire cette Tifanne ou qui ne trou‘ent 
que difficilement les Drogues dont elle eft 
léompolte pourront leur en fubtiituer de 
celles qui fe trouvent par tone # qui ne 
coutent rien, En voicy la compofition 


Prenez 6. onces de bois de Buis & 
fur tour de l'écorce , 6. onces de 
Racine de grande bardane où Lapa 
Major ; 6. onces de bois, où décors 
ce de Ginévie, faires les bouillir dans 
4. pintes d'eau que voës réduirez à 
34. faites en forte que Île vaifleau {oit 
toujours couvert. Retirez-le du feu 
& laiffez-le infufer fur des cendres 
chaudes pendant 6. heures, aprez qué 
vous y aurez ajoùté deux drachmes 
de crftal mimeral & demy once de 
réplifle, Pañlez enfuitte la Liqueut 
| êc 
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&e buvez-en environ une pinte par 
Jour à trois fois ; favoir. le matin à, 


à 
Prenez 6. grains de Scamonée ; autant. 
de Rezine de Jalap & 8. grains der 
mereure doux que vous incorporerez | 
avec demy drachme de conferye de 
rofez ou de Violeres. RE 
. #4 

La derniere Tifanne que je viens . den 
Prelcire me paroit pour le moins auf, 
bonne que la prémiere , quand bien.mê à 
me ROUS pourrions avoir les bois des In. 
des tous frais; mais comme on nous les 
vend vieux & fouvent eariez, je préfercan 
rai toûjours la derniere à la prémiere : 85m. 
je ne fai pourquoi on fait tant de cas des. 
dtogu-s qui viennent de loin & qu'on 
vend chérement ? car tout me perfuade 
que celles que nos climats produilent ont + 
plus de conformité avec not levains 8: 
OS temperamens, puis qu’elles font for. 


He RS _ $e 
nes du même air que celui que mous 
efpiroms. La nature eft ls Mire & non. 
a maâtre de toute la terre : & sil fem- 
le qu’elle produife plus d’agrémens dans 
ertains Pais qu'en d’autres elle n’en à 
ourtant Jaiflé manquer ancun de ce qui 
ui eft necefliire & même utile, {ur tout 
our les Rémedes convésables aux ma!a- 
lies qui y regnent. Il feroit donc a fou. 
aiter que quelque Médecin habile & des 
ntereflé prit le temps de travailler a une 
harmacopte dont rous les Rémeder fuf- 
‘ent tirez des drogues que produifent les 
dimats que nous habicons. J'y travaille, 
eut-être avec témerité, dans le deffein 
le la finir & dans l’efperance que mon 
èle me difculpera dans l'efprit des per= 
onnes fenfces & judicieuies. Ouvrage 
jue je donne à prefent au public contient 
ie infinité de Rémedes compofez des 
Drogues qu'on trouve partout. fe ne Îles 
refcris qu'èprez en avoir non feulement 
ait une analyfe exa@te pour en connoi- 
re les principes, leur fel, leur fouffre; 
k leur terre; mais encore aprez en avoit 
ville fois experimenté les bons effets, 


On 
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On se doit pas négliger Îles Rémédes. 
exterieurs dans la Maïadie dont il s'agit 
Hs la gueriffent même fouvent qnand eilé 
n'efl pas invéterée. En voicy deux qui 
peuvent tenir iieu de cous les autres. 


Frehez une once d'huile de vers & 
autant d'huile de Laurier; méiez.lés 
bien enfemble. 1 


: \ [2 
Avast d'en ojadre la partie il faut I) 
froter long-tems suprès d'un bon feu aveél 
des fervictes ulées & chaudes : on y aps 
plique enfuire une Veflie de Cochon aveel 
ne ferviéte en quatre par defius. On res 

te cette onétion 2. fois le jour & fele 

k beloin. | 


Eau Roiale, N 
| 4] 
Prenez du Thim , de la lavande , dé 
la Majorrine , de Ja Sauge, de l’hifs. 
fope , du Rômarin de chacune une 
grande poignée, & une écuellée deu 
graines de Genévre ; pilez groflieres 
ment ces drogues dans un mortier & 
metteze | 
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mettez.les dans un pot de terre neuf 
avéc deux pintes de bonne Eu de 
Vi: 5 couvrez-le bien & bouchez-le 
avec de la pâte ; renfermez-ie en'uite 
dine l: Fumier de Cheval pendant 
dix où dou’£ jours ; Après gnoy vus 
diitillerez la Liqueur que vous coRe 
fexverez dans des bouteilles bien 
bouchees. 


On l'app'ique froide fur les douleurs 
hematifmales , après avcir frotté Îa pare 
je avec des fervictes chaudes , ju'qu'a 
fengourdir. Cette eau eft merveiiléule 
)qur les Goutte: froides , les mi grtriiue 
es ; les eontu ion’ le m:ux de dens , fou- 
tes des Nerf & même. pour la car gré= 
ne. On peut en boire 40. Boute” dans 
trois doigt: de Vin & même une Cueillerte 
dans tous les maux derête vertiges &e. les 
maux d'eflomic & dan: toutes Îles foiblef.. 
fe. En un mot elle eft infiniment meil 
leure que l'eau , des Cirwes dans toutes 
les occafions ou lon peut lemployer, 
Le Baume nerval dont j'ay donné la com- 
pofitien à l'Article des Nerfs lert. N, ef 
exc ilent dans toutes les douleurs & les 
ergourdiflemens des muyfcles. 


L R. 
Rougeur de Vifage. 


Cette incommodité difforme ne peut êtr. 
bisn guérie fans avoir emouflé où chaff 
de la mafle du Sang l'acide coagulant don 
il eft charge. Le meilleur Réméde pou 
cette indication eft la Tifanne diaphore. 
tique que j'ai prefcrite pour le Rhumatil: 
me ; mais il faut commencer par fe pur: 
_8®re Après qu'on l'aura prife pendant 12, 


OU 1$. jours, on commencera l'ufage du 
Reméde fuivant, s 
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Prenez 30. limnçons à coque, 6, Ci 
tlons coupez par tranches & 24. blancs 
d'œuf. ; faites diftiller le tout enfems 
& expofez au Soleil pendant 1 6, jours 
la Liqueur que vous aurez reçue, . 
On s'en lave le vifage 2. ou 3, fois le 

jour, Le fuivant peut encore fervir. À 

Prenez des Oigrons de lis 5 faites {es 
Cuire dans de l'eau & lavez vous en. 
le vifage {oir & matin, "+ 


Celuis 
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Celui-cy eft anffi bon. | 


Pilez deux drachmes d'Alun ; mêlez.le 
| bien avec fix blancs d'œufs frais; fais 
tes-les bouillir enfemble en rémuant 
fans cefle. 


Îl s’en fait une efpice d'onguent dont 
n oint le vifage deux ou trois fois le mas 
in & le {oir, 


Rou ge ole ‘ 


2 Rougeole commence ordinairement 
par une fiévre plus au moins forte, 
vec une toux quelque fois aflès violen< 
2, des maux de gorge & fouvent des vo- 
diffemens , des flux de ventre & de: delires. 
e Malade fe fent la vue fort chargte & 
| a le Vifage rouge, enflammé & couvert 
e petites puftules plates, qui confervent 
oùjours une rougeur érefipellateufe , & 
jui differentes de celles de la petite Verole 
: difipent enfin fans {uppuration, qi 
lu’elles {oient produites de la même caule, 
Jn doit regarder cette maladie comme use 

| _ grife 


‘tie de la nature, dont on rie doït pas trois 
bler Le cours, lors que l’on voit qu: le Ma: 
Jade n'a quune fifvre médiocre, que lei 
puñtuies forcent facilement {aas que leul 
éruption foit accompapnée d'aucun acciden 
confidetabie, Ji fufft alors de fituer Ki 
Mualadé dans us lieu cethiper fans | accable) 
de couvertures. Il doic boire de la Tifannt 
de Scorionnaire avec de la Corne de Cerf, 
ou de l'Efquiné plus pour Phumsèter , fans 
rafraichir, qué pour pouffer du centré à 
circonference, puis que je je luppole qui 
les Puftules fo:tenr abondamment par le few 
effort de la nature. Si au contraire cilen'e 
toit pas aflè. forte pour produire cet.effet, 
il faut l'aider & ( la fi‘vre étoit violente i 
faudroit faigae le Malade au bras & lui don! 
ner quelques Lavemens. On lui fait pren 
dre enluité dé dix en deux heures uné sk 
4 Elixir Thériacal dans ua demi verve de DE 
fanne de Scorlonaire , ou dix grains de.por 
dre de Vipere , fi c'eft un enfant ; & sil 
eft adol‘{cent 29. & 30. grains ; ee 
encore dix ou rrenre grains de confeËtion 
de Hyaciothe on de Thériaque. On dôil 
perfifér dans cer ufage jufqu’a ce qu'on Ÿ oyt 
les Pulules commencer à fe difliner & }e! 
rougeur difparoitre, E À 


| 
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1Quoique la quantité de Vin puiffe nuire 
l'ett neamoins certain, que donné fobres 
nent :& à propos; il ne peut que tenir lieu 
bun bon cor‘ial, fur tout aux perfonnes 
jui n'en font nas leur boiflon ordinaire. 
e confelierois de fe. fervir du blanc qui eft 
peritif, plûtor que du ronge qui eft aftrin- 
ent, Ontrouver: d’autres Rémiedes à l’Ats 
icle de la perite Veroles 


Roufleurs. v. Lencilles, 
ndeNDO SOS ESS ETS A4 
S a. 
Schirre. 


SA] E Schirre eft une tumeur ax dure 
| cit de jour en jour & fi l’on ay 
| net pas ordre il devient incus 
2 sable ; fur rout lors qu'il eft forts 
né dans Îles vilneres ÿ comme leFove , la 
Rate , la Macrice &c. Ceux qui fe fors 
ment au fein dégénerent ordinairement en 
Cancers; c’eft pourquoi l'on me doit pas 
Les négligers Le meilleur Reméde Exterieur 
qu'on 
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qu’on y puiffe appliquer eft lé Sue d'üné 
plante nomme Bourle de Pafteur ; donf 
o8 bafline la partie à froid plufieurs fois 
le jour ; aïant foin d'y appliquer des dinè 
ges qui en foient imbibez. 

Quant aux Rem“des qu'on donne intérieus 
remént il faut lavoir en faire le choix ; eat 
les Volacils & fpiritueux ne peuvent. que 
muire a ce mal parce que mettant le Sang 
dans un grand mouvement , & le rendant 
par confequent plus liquide ; ils font écha: 
per les ferobrez par la tranfpiration où 
par les ürines , ée qui peut faire que le 
matieres s'epaifliffant de. plus en plus durs 
ciflent d'avantage; & n'ayant pas autant 
de force & d'activité que les Matiéres dui 
res ont de sréfiftance ils ne font pas caPæ 
bles de les difloudre & ils privest la mafs 
fe du Sang d'une limphe qui pourroit les 
delaier & en entrainer une partie. Il faul 
donc fe fervir de M‘dicamens dont les pais 
ties foient fixes, incifives,& propres à abfors 
ber les aïgres qui coagulent les humeurs 
Tous ceux que j'ay preierits pour l'Afthmé 
pag. 27. pour la Cachezxie pag. 47. & | 
Sel de Mars vitriolé pag. 145. font très 
bons dans cette occafion : on peut (eh 

| fervil 
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LE que à Le 
S'vir comme je l'ai marqué à chaque enà 
ltoit ; mais le fuivant eit le meilleur, 


Prenez 1$.grains de Cinabre d'Antimois . 
ne que vous incorporerez dans un pes 
fit morceau de conferve de Rofes, 


Ce Remede mineral éontient un certain 
joufie capable d’amortir , d'abfoiber, & 
le combatre les aigres de la mafle du Sang, 
quoi qu'il ait moins de folidité de mafle 
jue ceux que le fer nous fournit. Qn dois 
n prendre tous les matins pendant un mois, 
k même plus fans qu'il foit befoin de gara 
ler la chambre , ni d’obferver un Régime 
las qu'ordinaire, Cependant on fe fert ex 
érieurement du Suc de Cigue dont on baf. 
ne & fomente la partie où eft le Schirre 
: plos fouvent qu'on peut : on y applique 
nême des linges qui en {oient imbibez, Je 
rouve ce Suc plus a@if tout feul que quand 
 eft mêlé aux Gommes pour en compofer 
Empftre de Cigue, Cette plante eft nou- 
sulement bonne étant appiiqu'e exterieu. 
ment ; mais encore étant prife interieure. 
nat ; Quoi que plufeurs Auteurs Ja réa 
£nt comme un poifon, Il eft vrai oue fes 
7 4 | 3 fcuils 
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feuilles font très2narcotiques & qu'elles lait} 
fent des phantômes dans l'efprit, qui cau=M 
fent quelque fois des déiires très.difhciles à « 
guérir : elles font même un puitiant poilon . 
dans les Païs méridionnaux & orientaux ; 
mais Jeur Racine n a aucune qualité vene=\ 
eufe dans aucun climat de 1 Europe, moins 
encore dans les froids &c temperez. On 
voit tous les jours les enfans en manger une. 
prande quantité avec du Sel, comme des 
raves, fans en être incommodez. Je Pay. 
vü & je l'ay fait cent & cent fois & je. 
n’en ai jamais apperçu aucun mauvais 
effer. Je ne fais cette digreflion que pour 
- Ôter la crainte qu'on pourtoit avoir d'en” 
ufer; car ceft le plus prompt & le plus für 
Remede pour les Schirres.  Réneaume grands 
Praticien 8& fameux obfervateur le louë ex=h 
tremcment, Il failoit prendre Ja Racine de 
cette Plante en fubftance ju{qu'à 30. grains 
& deux drachmes en infufon dansun verré 
de Vin blanc : pour moi qui en avois man 
gé plus dun quart de livre tout à la fois” 
avec du pain, lors que je lus cet Auteurs® 
je fus furpris qu'une fi petite dofe prodes e 
fit les merveilleux effets qu’il raconte. La 
connoiflant donc innocente je m'en ir 
EU 
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feureufement fervi contre les Schirres & je 
ai jamais trouvé de Remede plus doux , 
dont les principes.fe faffeur moins fentir , : 
& qui foit plus propre à cette maladie. On 
n'a donc qu’à cueillir cette plante, en net- 
toyer la Racine, la couper par petits mor 
ceaux , la faire fécher, la mettre en pou- 
dre 8 la garder dans une bouteille bien 
bouchée. Sion veut la prendre en infafñon 
on en met deux drachmes dansun verre de 
Vin blanc dans quelque vaifleau bouché & 
on la laïffe infufer pendant une nuit ; on 
pafle la Liqueur le lendemain & on la boit 
à jeun, ‘faut continuer pendant un mois. 
[Left très-peu deSchirres dont on ne vien 
re à bout pat ce moyen lors qu'ils font 
ncore capables d’être refous, Sion prend 
a Poudre ce doit être aufh dans un vetre 
le Vin blancs | 


Scorbut: 


FMNN connoît cette Maladie aux Génci- 
ves rouges ; fanguinolentes & ulce- 
ées, aux crouses qui font parfémées fur Ja 
ête, aux taches rouges ou noires des jam 
Ks$ des bras j & des autres parties ; 
: Ua 
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_ulcéres qu'on a dans la bouche, & au nez; 

aux dificultés de: refpirer aux.douleurs va" 
gues de tout.le corps, aux laflitudes , à 14 
puanteur de l'haleine, en un mot à beau 
coup d'autres Syntomes qui font differens” 
dans prefque tous les fujets qui en font atom 
taquez., L'acide qui la caufe ne differeque 
tiè-peu de la Vérole: &, sil n'eft pas fi 
corroff, il eft moins capable d’êrre détruit; 
parce qu'il eft beaucoup plus embarraflé 8e) 
par confequent plus difficile à émoufler oui 
à évacuer. Pour ne pas douter qu'on ells 
Scorbutique il n’eft pas néceflaire d'avoits 
tout à la fois tous l:s Synromes que Je viens 

d'affigner à ce mal ; ii duffit qu'on enaif} 
quelques-uns pour qu'on ne ba‘ance pas à 
prendre des mefures pour en guérir. - Pius 
fiurs Auteurs ont blamt l’ufige du Me:cuté 
dans la Cure de cette Maladie ; mais ils fes 
font trompez, ou parce qu'ils ont écrit 
dans un tem: ou.ce Mineral étroit craint4 
peu connu & mal Préparé , où parce que 
ctoïant que la falivation en étoit ur. effél 
nec-ffaire, ils craignoient que les Gencives 
qui dans l’état de cette Maiadie: font . déja 
ulcerées , ne devinfent incurables ; foir en 
fin parce ce que ce maln'étart pas cemmuf 
Mort dan 
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lans leurs climats ou de leur tems ils n'a- 
loïent pas lès experiences que nous avons. 
e dis donc que les préparations de Mercure 
lonnées à propos ÿ font très-propres ; pour 
à qu'on ne le éetermine pas àlafalivation. 
Dr rien n’eft fi aifé , lors qu'on en interromp 
ufage de 3. où 4. jours par des Purgatifs 
nélez aux Sudorifiques, ou quand on a la 
récaution d’ajoûter trois ou quatre goû. 
es d'Efprit de Soufre à chaque dofe, 
ou bien fi on fe fert de Cinabre 4 Anti. 
noine ; de Mercure précipité par luimême 
Ju calciné fans addition , du Cinabre qu'on 
n fait avec le Soufre d'Avtimoine » des 
duiles blanche & rouge de Mercure &c: 
e donnerai à l'Article de la Vero'e lettre V. 
a maniere aifée de préparer ces Remedes. 
Pour traiter méthodiquement cette Ma 
adie il eft bon de commencer par un Vo- 
nitif & même d ux s’il eft neceflaire, On 
onne enfuite les preparations de Fer com. 
ne le Safran de Mars Aperitif, la Poudre 
u entre le Fer dont j'ay donné la compo 
tion pag, 47. ou le Sel de éfarc tel qu’il 
ft décrit a 1 Article de l'Hydrop'f: lett, H, 
42.235. on peut fe fervir à cet effet de 
Opiate fuivante, : | 
# Op'ate 
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Opiate Maitiale. 


Prenez fix drachmes de Safran de Mars ! 
aperitif; deux drachmes & demy de, 
Sel Armoniac ; autant de Succin en. 
poudre, & deux drachmes de Cinabre 
d'Antimoine ; faites en une Opiate avec” 
une quantité {nflante de Syrop d'A/hés 


| 
| 


Le Malade en prend demy drachme tous 
les matins à jeun & il boit un verre de: 
Via blanc par-deffus. Il en prend autant 
le {oir avec les mêmes circonftances & ce 
pendant il ufera de la Tifanne fuivante dont 
il fera fa boïflon erdinaire. | 


Prenez deux poignées de Creflon de Fon- 
taine, autant de Racines & Feuilles 
Fraifi:r & une poignée de Cochleariæ 
Faites bouillir ces Herbes dans cin 
pintes d'Eau pendant un bon quar 
d'heure ; coulez la Liqueur fans pref. 
fer le Marc & ajoûtez y deux drach 
mes de Tartre maitial foluble: 

Les efprits de Creflon, de Becabunga 
| de 
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de Berle & de Cochleriafont très-bons 


pour le même mal. On peut en boire 
ou fix onces deux fois le jour, 


Elprit de Cochlaria. 


To; 
dans 


cette Maladie. On en boit deux dracbimes 
tous les matins, que l'on peut méler fi 
l’on veut à laquantité d'un verre de bouil. 
lon. Les Eaux de ces Plantes fe prennent 


cinq 


Prenez ce que vous voudrez de Cochlearta; 


pilez.le enl'arrofant du Suc de la même 
plante ; mettez tout ceja dans un pot 
bien fermé aprez avoir ajoû'é de la 
levure de biere, où du levain & du 
- Sel ; expofez le au Soleil ou devant 
un petit feu pendant trois où quatre 
jours. Verfez tout dans une Cucur. 
bite (c’eft le ventre d'un Alembic) 
adaptez y un chapiteau & un récipient 
& cCifillez à la maniere ordisaire, Pre- 
nez toute la Liqueur diftillée ; remet 
tez la dans la Cucurbite après avoir 
jetté le Marc qui eft retté , & diftil- 
lez environ la moitié de la Liqueur. 
Cette partie eft l'Efprit & celle qui 
refte das la cucwbite cft l'Eau, Con. 

| lervez 
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fervez les feparement dans des bouà 
teilles bien bouchées pour vous en 
fervir non feulement dans: le’ Scor# 
but, mais aufli davs toutes les M22 
ladies où il eft neceflaire de purifietl 
le Sang ; & d’ôter les Obftrutionss 
comme dans la Jaunifle, les Rhuiati( 
mes; les Daïttres, les Ecrouelles &c. 


| 


On tire de la même maniere les Efpricé 
de toutes les Plantes dont on peut faire 
une provilhion qui peut durer environ ua 
an; C’eft pourquoi il faur les rénouveller 
chaque annce fi onveuten rétirer des bons 
cffets, Le mcilleur tems pour difiller ces 
Eaux & ces Elprits eft le mois de Mai dans 
les Païs Oriertaux & Méridionnaux ,: &e [si 
fin du mois de Juin dans les Septentrionnaux 
& les Occidenraux, L'Opiate fuivante eft 
encore tres-boune dans toutes les aff:@ions 
Scorbutiquese à | 


Prenez deux drachmes d’Antihe@ique de 
Poterius qui eft une. préparation d'Eu 
tain, d'Aniimoine & de Nitre ; deux 
drachmes de Se] Armoniac ; trois drach. 
pres de Racine d’Aiam en poudre, au 

# Lait 
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tant de poudre de Succir 8; une drach= 
me de rouille de Fer reduire en pou» 
dre très-fine. © Mêlez bien toutes ces 
Poudrés enfemble & faires-en enfuite 
uñe Opiate avec de la Conferve de 
Roles, que vous partagerez en douze 
piilés dont vous prendrès une tousles 
marins en beuvant par-deflus un verre 
de la Tifanne dont j'ai donné la com- 
pofition pour cette Maladie: 


Quoi qu'on voye difparoître les accidens 
corbutiques, il rè faut pas pourtant s'imagis 
r être guéri. L’acide qui le caufefe concen. 
€ dans la parrie rouge du faag & s’y cache 
nr'ainfi dire afia de mieux jouêr fon coup 
: moins qu'on y penfe. Je confeille donc 
> continuer lorg-rems les Remedes mal. 
é les apparences de gufrifon & même d'en 
prendre deux fois l'année, dans le Prin- 
ms & en Automne, fi l'on veut éviter 
s réchûtes. Quant aux ulcéres où exco- 
ations des Gencivés, qui dans ce cas font 
vüjours decharnées & fanguinolentes il ne 
ut que piler du creflon d’eau, ou du Co- 
Alearia & s’en rinfer fouvent la bouche. 
)n peut y ajoûter du Sel Aimoniac, en- 
| viron 
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viron deux drachmes fur uné pinté de Sue, 

Le lait de Vache pris méthodiquement & 
aprez avoir ufé pendant huit ou dix jout 
de Cinabre d'Antimoine où de quelque pré 
paration de Fer, dont on prend 15, grain 
par jour dans de la conferve de Rofes, | 
matin à jeun & deux heures avant de mans 
ger, eft un Remrde fpecifique pour Ie 
Scorbur, Il faut en prendre pend:int un moi 
demy pinte par jour en deux fois ; c'eft à: 
dire la moitié de cette demy pinte le mas 
tin & l'autre moitié le foir em fe co 1 
chant ; pourvü qu'il y.ait deux heures 
qu'on n'ait pas mangé. Quoique le Laït 
foit contraire aux maux de Tete ordinais 
res il eft cependant fouverain dans ceu 
qui font caulez par l’accide groflier & em 
barraflé du Scorbur, Er comme je ne pui 
trop le blamer dans les maux pour lefquels 
on le prefcrit ordinairement; je ne faurois 
trop le Jouër dans le Scorbut & aprez l'us 
fage des Rémtdes qu'on a pris pour dé 
verole, > 40h 


4 
Si on à quelques ul-éres au Nez onÿ 


met des tentes imbibées du baume du CON= 
mandeur qn’os renouvelle de tems en temie 


Quot« 


. 
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uoiqu'il ne foit pa: abfolument neceffai- 
; car des que le caule en eft det'uite 
r les Rémedes fpecifiques tous les accis 
ns exterieurs & qui afligent les parties 
lides difparoïflent in{enfiblement. 


Sein. 


L n'eft pas neceflaite de repeter ce qué 
j'ay déja dit du Cancer qui fe forme à 
tte partié glanduleufe ; on peut trouver 
g. 49. tout ce qu'on peut defirer furcete 
maladie ordinairementfunefte. [lue s'agit 
 qne des autres ineommodits du Sein , 
i Ctagt negligées ont toùjours des fuites 
heufes, Quelque fois il eft enflé & caufe 
vives douleurs. En ce cas il faut applis 
er le Remede fuivant. 


Prenez une cueillerce de Miel, autant de 
Vinaïgre , du Lait & de la mie de paia 
blanc que vous émiezen poudre. Fai- 
tesen une bosillie un peu forte : éten= 
de z en fur des étoupes Une quantité 
fufifante pour couvrir le mal & ap- 
pliquez le un peu chaud. | 


Autre, 


168 | d 5, 


Autre. 


Faites fondie gros comme une Noïl 
de Cire neuve dans un verre d'Huil 
de Chenevy ; ajoûtez-y un jaune d'œu! 
battez bien tout enfemble ; & cten. 
dez-en fur du linge pour l’appliquei 
un peu chaud fur le mal, pu | 


Je dis de l'appliquer un peu chaud, par 
ce quil ne faut jamais appliquer les: Ca: 
taplames. trop chauds , car failant dif 
Bper trop vire les humeurs fubtiles & les 
plus liquides, celles qui reftent deviennent 
plus ténaces & plus épaifles & par cons 

fequent plus difficiles à réfoudre ; Sibier 
que le mal fe rend rtbelle & opiniatres 
Cette précaution doit être obfervée dans 
l'ufage de toute forte de Cataplames, 1 
faut la prendre encore dans | ufage de tous 


te forte de lavemens ; car lors qu'ils font 
trop chauds ils récuifent les Matieres 4 
les rendent plus dures & plus capables de 
refifter au . mouvement. Veriniculaire des 
Boyaux. Cette obfervation eft de grande 
confequence dans les cas dont je viens 
de parler. On. 


| 
| 
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On guérit les mammelles enfleés aprez l’ac- 
uchement par une abondance de Laït, 
rec le Rèmede fuivant, 


Prenez du Cerfeuil ; faites le bouillir 
… pendant un demi quart d'heure, & 
coulez-l eau par un linge. Faites cui. 
re dans cette eau 2. ou 3. poignées 
de feuilles de Cigue & appliquez-les 
fur le fein. Renouvellez ce Cata- 
plame de trois en trois heures. 
* Mais fi l’accouchéé veut alaitter fon 
nfant , il ne faut pas lui appliquer ce 
éméde.  Lorfque le fein eft enflammé 
n doit fe fervir du Réméde- fuivant qui 
e manque jamais de produire un effet 
alutaire, | 


Prenez 6. Cueillerées de bonne Huile 
- d'Olives ; mélez avec 4. Cueillerées 
d'Eau Rofe ; & après avoir fait chaue 
fer ce mélange , appliquez-en iepé- 
rement fur l'inflammation avec une 
Plume, | | | 


UL. 


me s 
| te 4 
Ulceres au Sein, 


Prénez 1. livre de Cire jaune; auta 
de poix de Bourgogne & cinq quai 
terons de Sain-doux. Faites-les for 
dre enfemble dans um pot de Teït 
verny.  Lorfque ces matieres feron 
fondues mêlez-y une once d’eau d 
plantain, autant de celles de foucy 
de Menthe & de Rofes rouges; bat 
tez bien ces eaux avec deux blanc 

_ d'œufs frais & jettez-les dans Je po, 
avec les premieres Drogues ; Jaiffel 
les bouillir deux minutes ; après 
vous verferez le Pot dans un PH 
d'Etaiñ mélant bien les matieres ef 
femble & aiant foin de jetter J'Ea 
qui en fortira tout comme on ék 
du beurre, 


12. 
+ 


Me [ 
On en applique ‘trois fois le jour fur 
: Pülcere où les gerfures du Sein qui gné< 
rifleat en 24. heures. Pour les duretés 
du Sein on fe fert heuretlement des Ré 
Mmedes fuivans, | ; | 


Prenez 


: | ail 


Prenez une Orange améré pércez-la em 
plufieurs endroits avec un poinçon ou 
un Clou ; & faites.la bouiïilir dans 


une demy pinte d'Hufile d'Olives jufs 


qu’à diminution des deux tiers. Oig- 
nez en le mal chaudement & sppli- 
quez-y enfuite l'emplatre fuivant. 


Prenez une drachme de vert de gris en 
poudre : jettez-le fur demy cnce de 
Cire blanche fondue & mélez bien 
enfemble, : 

à 


Ce Rémede gucrit en deux ou trois 
rs les duretés du Sein, l'Huile dont je 
ns de parler efl egalement bonne dans 

autres maladies de cette partie & fur 
it dans les douleurs. | 


utres pour les, duretés du Sein, 


Prenez 2. pintes de jus de Tabac : aus 
tant de bonne Huile d'Olives une livre 
de Terebenthine mettez tout enfems 
ble dans une bouteille de gros vere 
re au bain marie pendant cinq heu- 

es 
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res: c'eft.à-dire dans un Chaudre 
plein d’eau bouillante : vous la ret 
terez du feu & vou: la porterez dat 
une Cave pendant quinze jours. C 
Baume s'applique fur la partie ave 
une plume. Il eft excellent dans touti 
les Plaies vielles & fraiches. 


Syncopes. 
OO! connoït ce mal quand fe Poûs € 


arreté, qu'on eft fans mouvement 

fans fentiment, & que les forces du cor 
de tout dun coup. Elle pet 
tre caufées où par coagulation, ou P: 
_ diffolution du Sang. De quelque cal 
qu'elles proviénnent il faut d'abord donné 
quelques Remedes fpiritteux comme un 
Cueillerée d'Eau des Carmes, ou d'Ea 
de la Reine de Hongrie : vingt goutes L 
Sel volatil huileux, où d’Elixir Theriaca 
dans du Vis, pag. 135, ou d’eflence d 
Sang de Coq pag. 1:9, ou’ du Baume di 
Commandeur pag. 175. ou enfin d'Elixit d 
Proprieté | & fi le fujet ne revient pa 
. Vite c'eft un très-mauvais figne. Quand 
eft revenu à luy, il fauc exsminer la caul 


SE ÉTÉ 
e fon: inal & le traiter comme je l’ai pref 
rit dans les Maladies particulieres qui peu* 
ent le caufer. 


Soleil. (coup de) 


r Left de éertains climats ou le Soleil 
. du mois de Mars d'Avril & de May 
t très-dangereux &. ou fes coups font 
ortels. Jay vù en 1719. aux environs : 
> Paris des hommes, des chevaux & 
éme de bœufs tuez du Soleil dans les 
1emins & Î:s prairies, Les raions de cet 
fre fant quelquefois ff perçins qu’on en 
flent les coups comme ceux d’une lan. 
te. H fauc mettre ordre fur le champ à 
s accident périleux , dont Ja mort peut 
ivre très-natureliement Le meilleur moien 
les prévenir eft de faigner du pit fi on 
ut avoir commodement un Chirurgien : 
_fi on ne le peut, il faut prendre une 
uteille de verre cCont le gouleau foitrais 
nnablement large ; en forte qu’il puifle 
uvrir le front de la largeur d’une rafle 
Caffé. On la remplit d’eau fraiche ou à 
glace à quitte doigts près, & après én 
oir: couvert le gouleau d'une toile ferrées 

bier 
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bien tendue & bien liée au cou de cette, 
bouteille, on la renverfe &.on l'arphique 
{ur le milieu du front du malade qui fe. 
tieut couché; on la laifle un quart d’heure;s 
on la remplit de nouvelle eau fraiche; 8e 
l'on réirere cette application de quart d’heus 
re en quart d'heure & jufqu'à ce que lé! 
Malade loit foulagé. Cependant on ne mans 
quera pas de le faigner au pié, Le Rémed 
fwivant eft encore ciès-bon dans cer Acc 
deat, 


Prenez 30. OU 40. Eimaçons à coqué; 
pil-z-les av-c deux piscées de 5e] 
étendez-les fur des ‘toupes, & applis 
Qu:2-en fut les deux piantes des pie 
Laiflez-y ces Cataplâmes pendant trois 
heures & renouvellez-les, 


Si on fe fert de ces Remedes ; ja WA 
qu’on évitera tous les accidens qui peuvent 
fuivre de ce mal. | 


: Par) 


Sterilité. 


Ï cette impuiffance ne vient pas de à 
mauvaife conformité des parties folidess" 
| en . 


= . 

| S. LE 
on peut très-bien le faire céffer par des Re 
Hmedes donnez à propos , après avoir exae 
Hminé les temperamens des perfonnes inte. 
reflées ; car faute de les connoitre on eft 
expofé à lés donner fans fuccez. Souvent 
aucune dés deux parties feparement confi- 
Iderée n'eft impuiffante ; & fi élle étoit 
conjointe à d’autres , elle ferot très.fEm 
Iconde. Quelques fois c’eft ls mari ; d’au- 
tres, c’eft la femme ; quoique generalement 
parlant elle à plus de part à la Sterilité que 
le mari. La preuve en féra convainquan- 
te à ceux qui voudront fe donner la peine 
de réfléchir fur le peu de part qu'il a àla 
génération dont elle a chès elle rous les 
principes eflentiels auxquels il ne manque, 
’il meft permis de me fervir de cetre com 
paraifon ; que les foias que donne un Jardi. 
nier à une graine qu'il veut faire germer, 
croître, & multiplier, Elle a déja l'œuf, 
pu l'homme eft formé dans toutes {es par 
lies s quoiqu'elles ne foient pas encore de. 
reiopées. Ileft vrai que les œufs fort quel- 
que fois fi fortement attachez à FOvaire È 
qu'une éjaculation , qui ne darde que me 
liocrement, ne peut rompre leurs ligamens 
Your les détacher & les faire defcendre 8e 
1\ on 


| 
| 
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l'on peut dire qu'en cette occaffon la-caufe 
de la Sierilité eft dans là femme. Les Cu- 
rieux peuvert s’inftruire fur cette matiere 
dans les Auteurs modernes qui en.ont traité 
d’une maniere chaire, mechanique , & con» 
forme au Sylt‘me le plus vrai, où du moins 
1: plus vraÿ femblable. Je me borne dent 
à donner queiques Remedes propres à Îa 
fecondiré, lors qu'elle eft empechée par la 
mauvaile qualité des Liquides, | 


Prénez une once de Moëlle de Bœuf, 
deux jaunes dœufs frais : battez bic 
ces deux chofes eufemble & ajoutez 
y 10-grains d'ambre gris & une pins 
cée de Gingembre : mettez tout dans 
une afliére fur un réchaut :& faites: 


le cuire en confiftence d'Omélette, 


On la mange toute entiere Je matin. À 
jeun & lon boit un bon verre de Vis 
d'Elpagne ou des Canaries par-de flus.. 1 
faut continuer pendant quatre matins de 
fuite,  FOmelete fuivante eft encore très. 
bonne, 


Pienez 4. Ocuf;; battez-les bien enfem.! 
‘ble 
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ble avec un demy verre. d’écume de 

+ Limaçon à coque ; ajoutez y une 

pincée de fel, & autant de Gingem” 
bre en poudre, 


| 
| 


On la mange le foir deux heures avant 
fe coucher & l’on réitére 4. Soirs de fui. 
te, If fauc auf boire par deflus un ou 
deux verres de Vin d’Efpagne ou de Vin 
doux des autres pas, Ce font deux Reme- 
des que j'ai confeillé à ‘in certain nom- 
bre de perlonnes, & qui ont affès fouvent 
produit les effets quelles défiroienr, Je 
les préfere à toutes les drogues Spiritueu- 
fes & acres qui caulant une grande difli… 
pation de femence fat s êcre capables den 
former énervent ceux qui s’en fervent : fer. 
blables au Phœnix qui fe détruit pour fe 
renouveller, : J'ay combattu cet ufage per- 
nicieux p'g. 9. ou Jai déja traité cette 
matiere. L'eflence de Sang de Coq eft 
d'un grand fecours dans cette occafion, 


Surdite. 


Ors que cette incommodité eft cu. 
4 lée par une obftruction du conduit: 


LA 
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exterieur des Oreilles , on la-guérit en 
les dtbouchant.. Si il y a des corps étran= 
gers on les ote avec le Tire-fond, ou 
avec la curetts, ou enfin en faifant une: 
incifion derriere l Oreille. Quand on n'eft! 
fourd que par une efpece de matiere en 
durcie comme de la cire qui bouche le 
conduit , on l’ote en nettoiant l'oreille 
avec une curette & pour mieux rcüifié 
on tache de l'humecter & de l'amollir en 
y inje@ant avec une petite feringue de 
l’eau tifde animée de quelques goutes d'efa 
prit de Vin, ou avec l'Huile de lin sou. 
enfin avec une décocion de trefle odoris 
f:rant , & on fe fert enfuite de la eurette. 


Eorfque les glandes da conduit font 
enflees , il faut faigner plufieurs fois & 
fe fevir des injeétons faites avec l’'Huie 
le de lis ou l'on mêle quelques goutes de 
fiel de bœuf & (d'efprit de Vin. Si enfin. 
l'humeur ft fubrile & que la tenfion cau< 
fe de violentes douleurs, l'on fait des in 
Jectio”s avec de l'eau d'Orge tiéde mé= 
lé: avec un peu de Miel ; ou avec du Eaïît 
ou de l'Huile d'Amandes douces tirée fans | 
feu mélée avec $, ou 6: goutes de Law* 

dmnm 
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anum liquide, Si enfin ja furdité a fon 
(ége dans l’'Organe immediat telle qu'elle 
ft dans les perfonres qui font naturelle- 
1ent fourdes , elle eft incurable. Pour celle 
lui vient des nerfs bouchez un paraïy{lez 
| faut la traiter comme une paralvf 16. 
loicy des Reémedes experimentez pour 
elles qui ne font pas incurables, 

] * 

Prenez une once de jus d'Oignon & 
autant d’eau de vie ; mélz.ies bin 

_ enfemble, & vous ferez chauffer ce 
mélange pour en Jaïfler tomber 3. ou 
À. goutes dans les Oreilles 3. fois le 
jour & fur tout en vous couchant, 


Autre. 


Prenez la motié d'une Coloquinte ; fai- 
tes la bou Ilir dans une égale quan. 
tité de Vinblanc & d’Huile d'Amandes 
amètes , jufqu'à ce que tout le Vin 
foirt confommè ; ajoutez dix goutes 
de teinture de Calor & autarit de 
Fiel de bœuf ,  méttez-en 3, ou 
4. goutes dans les Oreilles 3e OÙ 4e 
fois le jour. 

Prenez 


2 
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Autre. ‘sett:s 


Prenez des feuilles de Frêne tirez-e 
le jus & mettez en quelques goutt 
chaudes dans fes Oreilles 3 mais! 
vous trouvez ce fuc top vif conte 
tez vous de la decaction, 


Quoique ces Rémedes foient très bot 
je fuis encore plus convaincu de l’excel 
lence du Baume Sympatique ; dont oi 
met une ou deux goutes dans les Oreil 
les dans toutes les maladies de ces parties. 
celai du commandeur peut aufli y être 


appliqué. 
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Lits # 
Tcigne. 


A plus part des gens fe Kctri 
des E mplatres avec les Goo 
ou de la poix noire, ou de cel*| 
le de 
Bourgogne pour guerir 

cette | 


| Tr, 2 (Cet 
tte maladie qui couvre la tête pour ainfi 
e d'une feule Gale rrès.tpaitle purulente 
puante : d’autres ont recours aux Can- 
hrides mélées avec du levain ; maïs on 
ut dire que ces Rémedes ont rrès-peu 
Lt, La meileure méthode eft de don- 
lr interieurement des Remedes capables 
ablorber , -d' moufler , ou de fubtilifer les 
pres de la mafle du “ang. On peut fe 
rvir avec fuccez des Rémedes fuivans, 


Prenez fix grains de Scamonte, autant dé 
| Mercure doux & dix grains d’Antimoi- 
ne Diaphorétique. Faitessen une ou 
deux Pilules avec trois ou quatre gou« 
tes d’un Syr:p un peu épais & donnez 
ksle toir à l'heure du fommeil. 


Cette Dole eft pour les jeunes gens de“ 
lis dix jufqu'à feizs ans , & on en retraa« 
he Ja moirié à ceux qui font moins ag£z. 
Bependant je confeille aux Parens dont Î:s 
nfans font attaquez#ide cette Maladie de 
le point la guérir, & de fe contenter de’ 
sur faire prendre tous les trois derniers jouts 
e la Lune de chaque mois fx ou huit grains 
PAntimoine diaphoretique & de leur faire 

La | buire 
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boire de la Tifanne faite avéc la Salfepa 
reilie & le bois de Genevre. On met un 
once de chacune de ces Drogues fur un 
pinte & demy d’eau qu'on fait bouillir juf 
qu'à ce qu'il n’en refte qu'une pinte. Le 
Malides en bciront trois jours de fuite { 
leur ordinaire , lorfqu'ils uferont de l'Anti, 
moine que je viens de prefcrire. Ces petit! 
Remedes font uniquement pour aider la ni 
ture à fe décharger des acretés du Sang & 
à les tarir peu à peu; car fi on guérit cet: 
te maladie avant l'age de pnberté , ‘il ef 
raie que la mort ne s’en fuive bientôt ap:ès 


go® j'ay faite. Î] vaut donc mieux touffrif 
cette Imcommodité quelque mal propre & 
 degoutante qu’elle foir , que de rifquer 1del 
perdre le fujet qui en eft Fig*. Lors donc 
qu'on veut gufrir cite malaie il faut de) 
faire avec méthode & commencer par lu 
faie ces Pilules que j ay prefcrites « y-deflus, 
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| décrire qui ne manque jamais & qui 
caufe ni douleur, ni auçun accident. 


'renez demy livre de Graines de Gene= 
vre que vous concafferez dans un mor 
tier ; faites-les bouillir avec trois quar= 
terons de beurre ou de graifle fans fel 
dans un pot neuf bien bouché pouren 


arrêter les Sels voiatils. 


Avant d'appliquer cet Onguent on lave 
ête du malide avec de lurine chaude » 
avec une decoction de graines de Ge- 
re, ou de Creflon de Fontaine ; après 
si Von fe fert d'un pinceau ou de quel. 
jlinge fin pour oindre la tête avec l'On- 
nt qu'on aura fait fondre : & l’on pren- 
| garde dene pas l'appliquer trop chaud. 
n'eft point deteigne qui ne difparoïfle en 
it jours. En voici un autre qui p’eft pas 
ins bon ; mais qui eft plus difficile à 

lee 
Prenez deux onces de Gomme Ammo- 
niac & une once & demi de vinai- 
gre; faites y fondre la Gomme ; ajoù- 
tez y nne once de Cire jaune neuve ; 
fept 
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fept onces d'huile d'Olives : mél 
bien le tout & ajoûtez y encore u 
drachme & dcmy de verdet & auta 
de Sel commun pilé, & remuez ji 
qu'en confiftance d Onguent. 


On en ointla tête du Malade deux fo 
le jour, & on la couvre dupe calote. 
vefle de cochon, ce qui doit être obfer 
quand on fe fert du premi:r Onguent, 
eft de l'invention de Mr Rongeard famét 
Praticien de Normandie, qui le commu 
qua à plufieurs Médecins de la Facuitéd 
Paris en 1699: Je m'en fuis heureufemef 
fervi en. faveur de plus de deux cens Mi 
Jades dans une Province ou cette malädi 
regne beaucoup. 1 


Tencfme. 

4h 

Ette Maladie eft quelque fois conjoi 
te à une douleur interieure du e 
ment, qui eft très inqui‘tante. Pour y ré 
medier il faut prendre le Lavement fuivant 


Prenez des feuilles de Sureau du des fleul 
féches, des feuilles de bouillon blan! 
| À 
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_& de celles de Guimauve de chacune 
une poignée ;- faités les bouillir dans 
une jpince d'eau avec deux têtes de 
pavot blanc & donnezen un ou deux 
Lavemens au Malade, À t 


Ju bien on n’a qu prendre demi once. 
Cafle mondée de deux en deux heures 
dant un jour : & on fera certainement 
ris 


Quelque fois cette Maladie caufe une 
ece de ceinture douloureufe &avec ce. 
on fait destiaires & même un peu tein= 
de fang ; on a des envies d’aler fur le 
>e & quand on s'y prefente on n'y fait 
: quelque glaire & fouvent rien du tout, 
-Lavement que je viens de prefcrire eft 
s-bon. Il faut le réiterer trois fois pat 
re . Les Bains tiedes font merveilleux 
ns cette occafion ; pourvü qu'onles pren: 
pendant une heure {oir & matin & qu’on 
ive deux verres d'eau Mannée. Voici 
mœe elle {e fair, | 3 


Prenez deux onces de Manne & faîtes 
la diffoudre dans une pinte d'eau chaus 
de 
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de ; coulez par ur linge & bûvez 
cinq Ou fix verres par jour, 


Cette Eau eft merveilleule dans les E 
morroides internes qui ne coulent | 
Ceux qui en ufent s’épargnent bien 
douleurs.  : 


Tête. 


Ors que les maux de Tête font cau 

+ par des Misraines, des affe@ions Se 
butiques , ou par la Verole, il faut av 
recours aux Kémedes que flay prefcrie pe 
chacune de ces Maladies en particulier ; 1 
c'eft en vain qu'on pretendtoit les gué 
Par d'autres moyens. | pi 
Si le mal de Téte eft caufé par des acit 
g'offiers qui coagulenr le fang, l'empechs 
de circuler librement dans les vaifleauxé 
Menïnges ou du Péicrane | & qui } 
confequent étendant leurs fibres ÿ proût 
fent la douleur, on ne peut que prefcrl 
des Remedes capables de donner du mo 


occalivo, 
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Prenez de la Sauge ; de la Marjoratee è & 
du Chamedris de chacune une drachas 
me; de la Betoine où de fes fleurs 
des fleurs de Rômarin & de Sswchas de 
chacune une demi drachme : Réduaïia 
fez.les en poudre fine & prenez en 
tous les matins une drachme dans un 
verre de Vin blanc. 


La Tifanne fuivante ef d’un très.bon 
ge pour ce mal, 


>renezune once d’Efquine & trois drach- 
mes de Saffafras ; faites’les bouillir en- 
femble dans une ‘pinte & demÿ d'eau 
_jufqu’à diminution du tiers. 


11 faur en boïre à l'ordinaire & em con. 
uer l'ufage pendant dix ou doufe jours 
bi cependant tous les matins la pou 
; que je viens de prefcrite. La verveine 
ée & appliquée fur le ftonteft un reme 
excellent pour le mal de Tête, qu'il 
me en peu de tems ; quoiqu'il ne (oit 
‘ capable de le guérir radicalement, Les 
jilles du Lierre qui rampe & qui s'atta- 
che 
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Che aux murs, piles avec un peu de 
naigre y font enco:e fouveraines &| 
tout à celuy qui eft accompagné de beal 
coup de chaleur au front, ia: D 

Si le mal de Tête eft caufé par une 
cefaétion du Sang dans les vaifleaux de 
Téte en écartant les fibres des membrant 
il faut fe fervir des Remedes qui contie 
nent des foufres grofliers afin qu'ils puifle 
fe lier aux parties volatiles du fang &c 
empécher J'aétion. La Tifinne {uivañ 
eft admirable en ce cas, + 


Prenez 2. onces de Nenufar ; oull 
" d'Etarg , ou Nimphia : faites les boul 
lir dans une pinte & demy d’eau pé 
dant un quart d'heure avec une pi 
cée danis, ajoutez - y deux poizné 
de feuilles de laitté & deux grâ 
d'Opinm .envelopé dans un Nouetl 
linge avec une drachme de Sel de T: 
tre, laiflez bouillir le tout enfeml 

- pendant un bon quart d'heure &pi 
fez la Liqueur par un linge pour. 
garder dans une bouteille, 


Le Malade en boira trois grands vefl 
| 
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ur, un à jeun, le fecond trois heures 
rés avoir diné, & le dernier en fe cou 
ant. l péut Continuer pendant cinq: 
u fix jours. Les Pilules de Mr, Sthall 
ac j'ai données pag. 290: lettre M. font 
imirables dans cette efpece de mal de 
êce ; on peut en prendre une trois foïs : 
: fuite emfe couchant. Quoi que lOs 
um entre dans ées deux Remcd:s, onn’a 
en à craindre; car enfin je voudrois fort 
a'on reviat des préjugez qu'on s’eft for< 
ez contre cet admirable Remede , qui eit 
i feul capable de gu&ir une infinité de 
ux rebelles à ous ies autres : & fi'je le 
refcris rarement dans cet Ouvrage c'eft 
ÜtÔt pour ne pas épouvanter les Malades, 
ae pour éviter de leur nuire pat un Res 
ede fi innocent & fi ef.ace tout enfema 
le. Il ef vrai que dans les maux de Té- 
: dont je parle il faut éviter la quantité 
es Remedes Narcotiques ; dé peur de jet- 
x le Malade dans un fommeil létharpis 
ue ; mais on ne doit pas ponr cela sen 
>ftenir abfolument. Il y a un milieu en 
outes chofes, .& fur tout dans la pratiqué 
e la Medecine, où il eft très.dipne d'ac- 
ntion, Ce qu’il ya de bien für, eft que 


quand 


quand lOpium n'eft pas donné (eul owent 
fubftance , il ef toùjours innocent , à moins! 
qu'on n'en prenne une quantité exceflive, 
Jefpere qu'avec le tems on avouera qu’ilral 
été un vrai épouventail pendant plulieuts 
_fecles, ainff que les Medicamens merci 
riels & Antimoniaux dont on fe fert aus) 
jourd'hui avec tant de fuccez, $ 
Il eft encore des maux de Téte qui fo 
produits par une limphe aigrie & répand 
exterieurement fur le Pericrane, Alors 
Vefficatoires font d’un très-grand fec 
en decharnant la Partie, Souvert 
ques corps étrangers renfermez fous le cf 
re en {ont la caufe ; auquel cas il n'y4 
que le Trépan qui pnifle l’ôtet. Quelque! 
fois ces corps étrangers font dans des! Us 
seurs furle Péicranc, & pour lorsiil 
faut les ouvrir avec la Lancette, out 
appliquant des Cauteres. Ce font là en peu, 
de mots les vrais moyeus qu’on doit prens| 
dre pour guérir les miux de Tête les plus 
habituels & inveterez, On peut bien let 
foulager pour quelques momens en Aairanl 
de l'Eau des Carmes, du Sel volatil huïleux! 
de l'Elixir de propricté , de l'Eau de la Reïl 
ne de Hongrie, de V'Efprit volatil de Sell 
A ” Armol 
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mon'ac, du Sel d’Angleterré avec 1 Ef- 
it de Lavande & dé pluficuis autres Li: 
eurs Spirtueufes Cont on peut fe lervir 3 
‘is tous ces R m:d:s ne font bons que 
ur les maux de Tête cauiez par un Sang 
ati ; car dans les autres il ne peuvent 
le faire du malen augmentant le mou 
ment du Sang qui n'eft d'ja que tropra- 
de. E ne me 1efte plus qu à avertir ceux 
i eu font affligez, que fi l'Eflomac où 
s boÿaux font pleins trous les Remedes 
nt tutiles G l'in ne prend u Vomitif ou 
Purgatif lelon l'ipdicarion. Pen a: guéri 
[ cé moyen une fi fins qu: s'étoient rens 
s rebelles à tous les fpecifiques ; car il 
‘tt que l'Fformac étant vuide & ne 
mMuniquant plus au lang qu'un chile 
ux & deponiilé de ievair:s Ct'angers , {À 
able de l'adoucir & par con ‘eqüent d'ô- 
les caufes des maux de Léces 


Toux. 


Ai donnt dans l'Article du Rhume fes 
Rémedes propres aux Toux pafligeres 
& de peu de ‘urée : Je ne traire donc 
que des Toux hamituelles pour ainti 
| axe 
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“dire qui menacent de quælque fuite fiche 
fe. Lors quen Touflant on crache di 
Éaux ciaies , il faut ufer du Syrop lt 
vant. , à 


Prenez une poignée de feuilles de gra 
. de Contloude , Cenjolida major, d&l 
onces de Racine d'A4hé2, qu'nze]) 
Jjubes, dix dattes fans Neyaux &iti 
tes les bonillit dans trois Chopit 
d'Eau pendant demy heure. Coul 
& ajoût:z deux livres de Sucte po 
faie cuire le tout enfemble juiqu! 
confiftance de Syrop, l 


C'eft un Syrop admirable dans les Tel 
:caulées par unelhumeur fubule dont le 
_ fade prend de tems en tem: une petite cl 
ler‘e & qu'il bat dans de [eau pou 
faire {> baiffon. Il faut en mettre qui 
ou cinq cueillerées {ur ume pinte d'El 
J'avertis en paflaat qu'il ne faut jamais) 
ger dans la Toux, parce que tons les 
. gatifs l'irritent : & fi quelque indieat| 
exige quelque évacuation on doit la p 

Cürer par un Lavement fait avec les fell 
ks de Mauve, de Guimauve ; de bouil 
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nc &'du Miel, où préndré tout au plus 
e once & demyde Manne dans un grand 
tre de petit Lait. Le Lait de Vache 
is un peu chaud tous-les matins & tons 
: loirs avec autant d'tau d’Org: eft en. 
re affès bon dans ces f{ortesçde Toux 
mrvb qu'on n'ait pas de fiéyre ; car cet 
cident empêche abfolument fon ufage 
ns quelque maladie que ce puifle être. 
es Vomitifs {ont encore dun triés grand 
cours quand il n’y a au une raifon quien 
npêche l'ufage. On trouvera à Y'Article 
1 Vomitit jett. V. les occafions d’où l’on 
it banir ce Remede, Le 
Si les humeurs qu'on crache font épaif. 
s 1] me faut prendre ni Lait ni Syrops ; 
f ils (ont alors très-oppofez à cette Ma- 
die. il faut faire vomir le Malade & lui 
ire boire la Tifanne fuivante, 


Prenez une polgnée de Pouliot, Px/egism) 

‘ autant d’Hillope , & d'ux drachmes 
d’iris de Florence ; faites bonillir le 
tout dans une pinte & demi d'eau jul- 
qu’à diminution de demy pinte. 


Le Malade en boira quatre oueirq ver- 
LEE res 
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res par jour & fur tout le matia à jeun. 8e 
le foi en ie couchant, 


: 


Autres HE ÿ 


Prenez une poignée de Lisrre terreftres, 
& autant de Cipillaire de que'que cfa 

. po quil loit ou de tous enfembe* 
faites les bouilitr pendan: un petit quaïl 
d'heure dansune pinte & demy deal 
aj:t:z à la fin une demy poignée d® 
surs de Coquelico ou pavot rougé, 
des campagnes , & coulz la Liqueuw | 
par un linge, 


Le Mlade en boira à fon SNA s 


en on couchant 2'. grains x. ra e 
de à errns : & il cuntinuera pendant dif 
ou “ouze jours. La Tilaone fuivanteef, 
très-cfficace dans cette efpece de Toux. 
Prenez une once de Salfepareille, sa 
tait d’! fqnine ; faites les bouillir pen 
dant demy heure dans deux pintes d’ eau; | 
gjuiez y vers la fn uue poignée des 
Lierre 
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Lierre Terrtftre & autant d'Hiflope, 
Coulez la Liqueur & bûvez en à vô. 
tré ordinaire, 
Les Remedes que j'ay prefcrit contre 
"Afthme & le Rhume peuvent très-bien 
ervir contre la Toux felon les indications 
k les circonftances qui l’accompagnent. 
Dn peut y avoir recours, 


loux convulfive des Enfans ou 


Coqueluche. 


T “Etre Maladie attaque prefque tous les 
SJ Enfans de tous les âges en certains 
limits 8 la plüpart en font fuffoquez. 
)n la connoit à la Toux violente dont les 
ccez font filongs qu'ils en deviennent vio- . 
ts. Les Syrops dont on fe fert ordinaire 
ent leur font feuvent plus de mäl que de 
‘en , à moins qu'on ne les delaie avec quel* 
ue Eau Spiritueufe qui les anime & aiguife. 
es Lavemens de Tripaille de Pouler, ou 
‘Herbes émoilientes contribuent beaucoup 
leur guérifon ; car il faur avoir un grand 
in de leur tenir le ventre libre & fur tout 
| de 
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de ne point trop les échauffer : & commé 
leur Toux eft ordirairement convulfive, 
lon ne peut mieux faire qne de fe: feavir 
des Antifpafmodiques, Ils en font ordiriaf- 
rement attagnez lors que leurs -Dens com: 
mencent à germer dans leurs Alveoles, où 
quand elles {ont fur le point de percer les 
Gencives. Les douleurs qu'ils foufrent, & 
la bave gluante qu'ils avalent font aflès cas 
pables de leur caufer & la Coqueluche & 
les Convulfions. Ne voulant donc pas 
m'amufer à donner des Rémedes uftez, je 
me AA de prefcrire ceux que j'ai 
tojours emploie avec un heureux fucceg 
& dont la plüpart font les fruits de on 
experience. Stles enfans qui font encore 
à la mammelle en font affligez il faut leut 
faire une boïflon avec des Capillatres dont 
on doit leur faire boire Je plus qu'on pours 
ra & leur donner quatre fois par jour cinq 
où fix cueillerées de Ja decoction luivants 


Prenez une once de Café en fe ve Fans 
être roti ; fai tes le bouillir aans une 
pinte d’eau jufqu'à à diminution de la 
moitié ; ajoûtez y deux drachmes del 
Sucre d’ Orge & pailez la Liqueur pat 

-pa linge: 


! 
| 
| 
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Si ces perirs Malades ne prennent plus 
e téton, on doit leur donner cette de- 
oction de Caffé pour boiflon ordiraire 8 
on s'appercevra infenfiblement des bons 
ffets qu'elle ef capable de produire. Jene 
ay jamais prelcrite plus de dix jours, que 
etre cette Toux viotente n'ait été guérie 
Ju du moirs bien diminuée. Je ne puis mieux 
aire que de confeiller de perfifter dans fon 
ifage. Si cependant on remarque qu'ils 
jnt de la peine à jetter les humeurs gluan 
es qui aufent leur mal , on peut le: faire 
romir ea leur donnant quatre ou cinq grains 
dIris de Florence en poudre nouvellement 
aire, dans une ou deux ceuillerées d'Eau 
Je Chardon benit, & on évacuera par ce 
moien non-feulement les flepmes gluans 
qu'ils ont dans l'Eftomac, mais ceux mé. 
me qui font adherans à la trachée artere 
(eront entrrinez, C'eft le plus court de tous 
les expediens que j'aie trouvé pour termi- 
nir bien vite cette Maladie. Celui qui fuit 
efl admraële pour la guérir dans tous les 
Enfans, en doublant ou uiplant la Dole, 
felon l'âge. | 


Ÿ Prenez 
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. Prenez une cueillérée de {uc de Pouliot 
_: ( Paulkgium ) & mêlez y un plein.dè 
à coudre de Sucre fin. | 


On donne cette doze toute entiere aux 
plus jeunes tous les foirs avant leur foms 
meil, Lors quils ont 4. ou ç. ans & 
au defflus , on doit leur faire prendre tous 
les jours foir & matin le boius fuivant." 


Prenez 4. grains de Cinabre d’Antimoi: 
ne & une goute de Leudapum li 
quide mêlez le tout avec un peu de 
gélée de Pomme, de grofeille ou de 
quelque autre fruit. 

m1 
Il ne faut pas cependant néeliger les! 
applications extérieures ; en voicy une fa 
tiliere qui eft excellente. à 


Faitez fondre la plus vielle chsndelle 
qué vous pourrez trouver dans un 
grand plat d Etain ou de terre ver-, 
pifiée : & lors qu'elle fera fondné 
rapez Y une noix mufcade le plus. 
fubtilemenc que vous pourrez; ajotte 

tEZ-Y 
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tez-y uné demy Cueillérée de Gin 
geibre auffi en poudre & demy vers 
re ou un petit verre d'eau de Vié 
remu z le tout {ur u: rechaut avec 
tres-peu de br.ile & trempez y Cu pan 
pier bieu à enveloper les pins de Sû- 
Cre que VOUS aurez COUPE EN. UNE Pit 
ee qui prenne de puis le coù au def 

fous du menton juqu'auprez du nom 


bril 


On l’applique le plus chaud qu’on puil- 
e le foufrir & on l’aflujettit avec une fer 
iète en double ou d'autre linge qui fafle 
: même effer. Il faut garder le refte de 
étta compofñtion dans le même plàt, & 
n remettre lotique la premiére fera eme 
loyée, pour y rétremper le même papier 
utant qu'il pourra fervir. On en coupe 
in nouveau quand le vieux eft ufé & lon 
ontinue jufau’à la guerifon: Le Reméde 
uivant eft auffi très-bon, 


Prenez 10. grains despoudre de Cumin, 
demi cueillérée de jus de perfil & deux 
cucillérées de Lait de Femme. 


On 
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On fait Headre le tout au Malade troll 
foirs de fuite en le couchant & ion lui 
oindra loir & matin la poitrine de l'on: 
guent fuivant. 


Prnez une poignée de femeénce de lit 
& ‘utant de fœnugrec; faîres les bou E 
dir dans une pinte d'eau commune jus 
qu'à diminurlon de moitit ; paflez pal 
un linge & preflez fortement.” Ajou: 
te;.y un quart-ron de beurre frais & 
faires le fondre en le mêlant bier 
avec la Liqueur exprimée. 


Ce Reméde eft cprouvé en plufisur 
petfonnes de tout âge en augmentant l: 
Ja Dole à proportion. _ On peut s'enier 
wir avec une entiere confiance. 


Tremblement des Membres. 


On doit toutours commercer la Curl 
de cette incommodgité par l’ufage des Re: 
médes qui otent les obftru@ions Ceul 
que J'ai prefcrits dans la javnifle , dans l’hw 
gopi ifie & dansles aff &ions hypocordria 


Fi 


Br 


PF F: T4 
jues où le Fer entre, peuvent être effica.. 
sement em loi z La Poudre defobftru. 
Qive que Mi, Heivetius nomme Tempe. 
ante & Corrcétise uni-erlelle eft une des 
meilleurs pr'parations & des mieux com- 
pofées que 1e conn: fle pour farisfaire à 
cette indi-arion., Si je ne m'en étois pas 
joûjours ferv, avec fuccez, Je ne la don 
nerois pas au Public, quoi qu’elle foit déja 
entre fes mains dans un Eivre du même 
Auteur qui a pour Titre, Zraité des Mlala- 
dies les pins requetes en faveur des Voyageurs 
€ des Pauvres , & fi je larepete icy ce n’eft 
qu'en faveur de ceux qui n’ont pas l'Ous 
vrage de cet Auteur. 


Poudre Temperante. 


Prenez deux onces de Safran dé Mars 
aperitif, trois drachmes d° Antimoine 
Diaphorérique folaire; deux drachmes 
de Cinabre naturel, autant de Succin 
ou Ambre jaune, & autant de fleurs 
de Benjoin; trois drachmes de Sel de 
Sabine ; une drachme &: demi de Ca 
pelle : autant de Macis ; demy once de 
selles de la racine de Brione &aue 

tance 
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tant dé celles d'Aron, Redwilez | 
tout en poudre fubtile ; ajoûiez tret 
te goûte: d'Huike de Ge:cfl:, & a 
tant de celle de Fenouil 3 m lez-l 
exactement & gardez cetre Peud 
dans uñé bouteille bien bouchée. 

On en prend vingt grains le matin à jeu 
dans du pain à cachèter & Ion boit Û 
Verre moitié vin & moitié eau. Qn fe pre 
mene fi l’on peut , pour que le mouveme 
l'aide à fortir de l'Eftomace Onen pren 
autant trois ou quatre heures après av 
diné & une pareille Dofe eh fe couchant 
On continuë de la forte pendant trois jout 
de fuite ÿ & l'on f: purge le quatriéme 9 
l'on prend un Vomirif fon 1e fent l’Efto 
mac chargé. On reprend le lendemain l'w 
fage de la poudre comme cy-devant pen. 
dant quatre jou's & ! on fe purge le cin: 
quiéme, On en reprend encore l’ufagt 

Pendant cinq jours avec les mêmes circoñ: 

fances & on eft Pargé le fixism Of 

Peut même recommencer fi lon croit en 

avoir befoin 3 car il ne faut pas s imagis 

ner que les malidis invéterées puiflent 
être guéries Gi aiemsnc & en f peu de 

4 | tend 
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ms, Cette Poudre Ôte toutes les obftru: 
ions des Nerfs & des Vifcéres , elle dif 
ut les humeurs épaifles & coagultes & 
briigeant les hnmeurs cruës , aïgres , & 
digeftes qui croupiflent dans PEftomac à 
e procure une douce chilification qui 
ale eft capable de former un fang pür & 
ane circulation aïfée, On peut s’en fer. 
: en toute füreté dans la Melancholie 
ipocondriaque, le Scorbut, les Hémor= 
ides & les Pales Couleurs qn'elle guérit 
tement fr on en continué l’ufage à pro. 
tion qu’elles font invetérets, Elle eft. 
mireble dans le Tremblement des Mem.… 
£s. Quand ce font les mains qui trem- 
int il faut {e les bien laver trois fois le 
ar fur tout Je matin & le foir dans la 
coction fuivante, 


Prenez un pot d'urine d'une jeune pers 
| fonne faine, & autant d'Eau où les 
forgerons éteignent leur fer ; faites. y 
- bouillir fix poignées d'Armoiïle ( Ars 
tiia) juiqu'à diminution du tiers. 


On ne paffe point cette Liqueur; mais 
fe fers äe cette herbe pour s'en bien 
| frotter 
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frotter les mains & les poignets en fe Je! 
lavant, C'eft tout ce qué j'ai à prefcrite 
pour cette incommodité que j'ai (out 
guérie par ce moien dans des fujets qui 
n'étolent pas avancez en âge ; çar sil 


font vieux , elle eft fans Kémede. 
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 Vapeurs hifteriques, Ve Matrices 

| Vens. 


EE SL cft certain que les Vens he c l 
Pre feroient ancua defordre dans 
E 


#3 - Eee Corps Hamain, s'ils n'étoienc # 
$ tenus par des partles pateules , & 
jé ne connois que cet obftacie à leur di 
fipation, malgte la preflion que peu 
caufer les inc.ftins gonfl:z, où leur dilata 
tion d'une ce leurs parties qui fait qu'il 
Îe reflerrent dans leurs extremités ; Car Enr 
fin, pour peu que l'Inteftin agit ou qu 
y eut d'elpace vuide, il fe déchargeroitäis 
tegent dé Vens & il ne fe feroic. poifi 
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+ gonflemént fi ls matierés vifqueufes 
& les retenoient, comme peuvent étre la 
le epaitle & gluante , le Chile mai cuit 
} mal digèré &c. I feroit trèsibon de 
rger dans tes occafons ; mais les doua 
urs font caufes qu os ne met pas ordis 
irement les Purgatifs en ufage ; foir bout 
pas les augmenter , ou de peur de caus 
‘une inflammation ou le {Wiferee, Si 
pendant les Vens ne cedent pas aux Re 
des capables de les chafler, l’on peut 
rger pourvû qu'on mêle les Narcoriques 
x Purpgatifs. Les Pilules de Rhumelius font 
mirables dâns les Coliques ainfi que dans 
Goutte, ; 


Prenez deux drachmes d’Aloëz êh pous 
dre & demi drachme de Laudanum lis 

- quids:; divifezen quatre parties & fais 
tes en prendre une dans du Vin quai 
tre heures avant le repas, 


Voicy ün Vin compolé qui chaflé Îes 

ns admirablemént bien. dde: 
Prenez demy oncé des Séménces de Cars 
vf, de Dancns, de Cumis, d'Anis, dé 


Ve *| 
Fenouil, d'Aner & dé Coriandre dé) 
chacune demy once ; faites les: bouil=| 
His dans une pinte de Vim pendant 
trois où quatre mi utes ; verfez en«l 
fuite les Ssmences & la Liqueur dang 
une bouteille que vous aurez foin de 
bien boucher, # 


446 


On prend un petit verre de ce Via tous 
les matins à jeun & un fecond verre à M 
fin du diné. On coutioué quelque tepÿ 
fi l'on veut guérir radicalement & l’on fe! 
purge enfuire avec 8. grains de $c:moncel 
& dix grains de Mercure doux que l'op| 
mêle avec la groffeur d’une Noïfette de 
conferve de Rofes, Les Remedes que j'ayl 
prefcrits contre la Colique lerrs C. peus 
vent fervir contre les Vens quoi qu'ils nel 
. Gaufent pas de douleurs. D. 


Vérok (ptite) 


J: eft étonnant que Îa plus frequente 
toutes les maladies en toute forte de 
Clinats fournifle tant de matiere à difpual 
te, & que jufqu'icy on ne foit pas con=| 
Veau unanimement de la maniere de Ja trail 

74 Cére 


V. 147 
; 11 ef vrai que la methodé qu’on fuit 
L ass les Climats chauds doit être neceflais 
men£ differente de celle dont il faut fe 
crvir dans les froids & les temperez 4 mais 
\cela près on pourroit très-bien s’accor< 
er fur les Remedes géneraux qu'on dois 
abord mettre en ufages Qioi qu'il en 
(a je me contente de donner celle qui 
l'a très-biem réuffi dans plufieurs clirhats 
ppofez les uns aux autres, dont on preut 
Ærvir par tout fans ancun rifque clia= 
HR pouvant y ajoûter ce qu'on a obfitr= 
6 être plus falutaire dans l’Atmofphère 
à il refpire. 
| Dès qu’ on s’apperGoit des fignes ordià 
6 ires qui precedent cette maladie , come 
ie Vomiflement ; mal de Tête, Cours de 
entre, mal de Reios, & fur tout une 
ouleur fixe à la foflete du Cœur ; il faut 
igner le Malade une & deux fois au bras 3 
il eft afloupi & comme plongé dans un 
»meil Léthargique , il faut lui donner le 
artre émetic avec la Manne dans: un bouils 
n ; c'eft le meilleur Vomitif dans cette 
ccafion où il eft befoin de fécouer &c 
Her. Si le Malade ef Bros mangeur, ou 
u il ait beaucoup mangé la veille ou quel 
? ques 


| ne jours devant, il faut lui donner le Ve 
mitif fuivant pour vuider l'Eftommac des crê 
dités qui y croupiflents 


Prenez demi once de Vin net 
une once & demi d'Huile d Amande 


‘douces; une once de SyroP Violat. } 


. fout Dies mêlé avec deux FE d'E 


Citte Dofe éft pour les aduté tés» il fu 
en donner {eulement la moitié aux Enfan 
depuis cinq jufqu à dix ans, le duc au) 
plus jeunes & les trois quarts MURS, di 
jufqu'à feize ans On ne donne ce VW 


fois : & Von. n'en doir j ja mais dontier que À 


ces deux cas, Il faut enfuite | sui donnef) 
boire la Tifanne MALE 4 


‘re avec une pinté d’eau ; qu 
la fin un baton de ee de la Joil 


+ tites p'ecess 


* Min 


Qu'on s’en tienne à cette boïflon: c’efè 
| meilleure qu'on puille prefcrire dans ce 
Is. Cependant fi on à de Elixir The 
cal doût j'ai donné la compofiiion dans. 
Article de l'Épuifement lett. E. on en 
Ponera trois ou quarre fois le Jour quatre 
bûtes aux Enfans jufqu’à dix ans, & huit 
putes à ceux de dix jufqu'à quatorze , & 
puze goûtes depuis quatorze au-deflus. 
nies mêle avec une cucillerée de Tifanne, 
A peut donner au lieu de ce Cordial quel_ 
le cucillerée de Vin puiflant avec un peu 
| Safran & de Cotne de Ceif en poudre 
féc du Succin, Ou bien fix, douze , ou 
agt grains de poudre de Vipére, ou de 
bèriaque dans la même Tifamne, 
Mais fi la fiévre & les autres accidens ne 
pt pas confiferables il faut laifler agir la 
ture fans faigner , purger ou faire vomir 
| peur ce Pinterrompre dans le combat 
elle rend, d'où elle fortira victorieufe 
hs aucon de ces fecours.  Ïl faut fule. 
tnt tenir le Malade dans un air CEMPE « 
, Be point l’accabler de couvertures lour- 
 & pelantes , entretenir un feu mediocre 
proportionné à la chambre qu'il occupe, 
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S% avoir foin d'ouvrir fes fenétres veti 
d'heure de midy pendanr une ou deux heu. 
res fi le jour eft tranqnille & férain ; ‘avé 
cette précaution qu'il faut bien férmer for 
dit pendant que les fenêtres feront ouvét 
tes; & lors qu'elles feront fermées il faÿ 
en tirer les rideaux vers les piès , afin qu | 
refpire librement l'air de la chambre qu'd 
Juy remouvellera tous les jours par ce moye D 
Il en perit beaucoup plus par la privatig 
d’un air nouveau que par toute autre caule 
€'eft la plus fre m'thode qu’on puifle fu 
vre dans les petites Véroles fimples ; maïs] 
elles font compliquées où pourpreafes ,M 
faut avoir recours aux plus puiflans Coi 
diaux & aux plus fages Médecins qui | le 
prefcrivent, | || 

Quand les Puftules commencent à blar| 
chir il faut les laver avec de l'urine du 
enfant de dix ou douze ans qui foit fair 
vigoureux & les oïndre de la Pomä (| 
fuivante. 


Prenez une grofle piece de’pras du La 
faites le tremper dans de l’eau frai 
‘pendant une heure; changez le eau. 
_éontinuez de méme Re 24. hel 


Fa 


6 Ÿ. | _ Left 

_ ges. Prenez auili gros de fiente de va« 
che, la plus fraiche que vous trou. 
verez ; faites la frire dans une pocle 
avec ce Lard, & renfermez le tout 
dans un linge que vous fufpenderez 
auprès du feu. Ce qui tombera dans 
le vaifl-au qui fera deflous, ou qui 
s’attachera au dehors du linge eft la 
Pomade dont vous vous fervirez qua= 
tre fois le jour. 


On ‘en'oïnt legerement les Puftules blañ- 
ches avec une plume. Adoucifla: t & ramo« 
liffanc la peau, elle fait que la matiere 
trouvant moins de refiftance fe fair jour pour 
fortir, & fejournant moins din fa loge 
elle n'a pa: le tems de creuler &c. C'eft 
Ja meilleure Pommade dont on puifle fe 
fervir & la plu commode pour tout le mon 
de. Il eft bon & même neceflaire de purger 
après que tous les jours criiques qui voné 
juiqu’au vingtuniéme {ont pallez ; m-is je 
conféille de-me le faire qu'au trentiéme ou 
au dela, 


(LA 
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Verole ( grofle) : 


Uoï que fous le nom de Verole of 
” n'entende communement que celle qu 

«ft genesale ou univerlelle; c'ett. 
à-dire celle qui corrompt le fang ou elk 
refide , felon q'eiques.uns, cu dans le 
sm mbrape adipeule felcn quelques autre 
non moins judicieux, Cependant les Acc 
dens particuliers caufez à l'occafon d'une 
conjonction impure ou communiquez pat 
mille endroits innocens, ‘ne font pas mois 
des véritables Véroles On a de la peineMà 
perfuader la plüpart des Gens qu'elle fe coms 
munique fi fubtilement. Ils s’imaginent que 
les Praticiens qu'ils copfultent ne cornoifs 
-fant pa les maux dont ils fe plaignent s'ac= 
crochent, pour aïnfi dire, à des Veroles 
internes pour ne pas fe trouver courts dans 
leurs reponfes ; mais qu'il {eroit à {cuhait* 
fer pour la fanté & même pour la vie de 
la pibpart de ceux qui en font. eàtez, fans 
le favoir & fouvent fans lavoir -meritées 
quon ne s’écartat pas de ce point'de vüë® 
 Qa en verroïit moins périr qui ne prelentant! 
Ne des Syntomes de Pofñmenie , de Pchifies 
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le Séorbuté de Rhnmatifmé de Gouttes 
ragues &c. font traitez en vain de ces 
naladies, qui devenant rebelles aux Remes 
les ordinairés & fn cifiques les conüuifent 

u tombeau, au lieu qué fi l'on eut fait 
tténtion aux Syntomes propres à la Vérole, 
h les auroit aifément ramenéz à la vie. 
ze venin qui conit'tue ce mal eft un vrai 


rotée qui {e deguife fous toute foite de 
igures : il (e communiqne avec tant de 


ubrilité &e par des moiens ff differens, 
pn'on ne fauroit trop prendre de précau- 
ion Jors qu'on fiequente ceux qnien font 
âtez. Îl'ne faut pour en être perfuadé 
né faire attenton à la mani te dort un 
‘üfant qui né infeété de ce mal Île con 
aunique à fa nourrice fans qu'elle reçoive 
ien de lui & par le feul attouchement de 
a bouche de | Enfant au mammellon. L'’ex> 
erience nous apprend. tous les jours que 
e Venin fe communique par les biilers fur 
à bouche humide d'une perfonne gâtée » 
n buvant après elle, portane fon linge, 
:$ habits, couchant avec elle au dans fes 
raps &c. J: ne trouve en un mot qu'une 
ule difference entre la contagion de «ce 
enin & celui de la pefte ; c'eft que ce, 
, 100 Ini.cy 
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: Jui-cy fe communique même par le foufl 
& l'infpiration. J'irois contre mon fyftém 
fi je m'étendois d'avantage fur cette ma 
tiere ; je me borne donc à donner des ca 
ractéres diftinéifs de chaque efpece de Ve 
sole, pour retirer de l’erreur un gran 
mombre de Praticiens qui les traitant toute 
par les mêmes Remedes, n’en gu'riffer 
p'efque pas une radicalement. 

 l Gut donc diftinguer un Venin lubeil 
gxbllier ; & un tujet dont le fang eft épais 
d'avec celui dont le fang eft vif. Les üiffe 
rens Syntôines qui fe rencontrent dans l'ü 
& dns l’autre lés font connoitre parfaite 
ment ( l'on iuterroge exactement le Mala 
de pour apprendre de lai s’il La meritéeo! 
sil J’a gagnée par quelque autre accideni 
Dès qu'il avoue ou une conjoncti n im 
pure quelque furanné: qn'elle foit, ou us 
frequentation & familiarité avec des-perfo 
mes pâtes, & que les maux idont “4 
plaint réfitent à tous les Rém-des quil 
guériflent ordinairement ; on ne doit pa 
ba'ancer à le traiter. de: ce-mal {elon. | 
degré où il eft pouflé : Et ,pour favoir ! 
l'acide vinérien eft grofier.&-point-emba 
mi, i] faut obferver:s’il produit des effet 

cof 


renfdérablés fur les parties folides ; or De 
être perluadt qu'il eft embarraîle, il fuit 
e remarquer qu'il re fe manif:fle qua 
pas lents & imperceptibles, En un mot fi 
lés parties de cet acide font fines & delle 
ratés, on voit rarement des ulceres & des 
éruptions für la peau ; & fi au contraire 
ëlle eft affeétée de Puñlules & d ulceres , les 
Parties de cet acide ne peuvent être que 
Broffieres & embarraflées, Celles-cy font 
eéngainées pOur ainfi dire dans Ja partie 
rouge & fibreufe du fang & les autres dans 
la limphe ou la partie fereufe. Lors donc 
Que ce venin eft contenu dans la partie 
fereufe il peut être cnlevé par la falivation 
& emporté dans la fonte des humeurs, 
quoi qu'élle manque fouvent de produire 
totalement cet cffets ; car il en refte dans 
la partie fereufe qui n’a pas été évacuce, 
de forte qu’on'ne doit pas êtfe furpris de 
‘voir tenäitre apiès un flux de bouche de 
trente jours les Puftules, les exoftoles, les 
‘Condilomes, les ulcéres ‘& tous les autres 
‘accidens qui avoient difparu ; parce que 
Jes vaifléaux aïant été vuidez , la matiere 
qui les caufoit eft rentrée pour reffortir quand 
ls font remplis. Delà tous Le: 2éordres fe 
(5 
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les accidens funeftes qui s’én fuivéné, [uë 
tout lors que la Verole eft d'une mature à 
ne pouvoir tre gucrie Par Ja falivation, 
Certe verité eft manifefte aux Praticiens 
qui ont traité cette maladie dans Les climats 
Méridionnaux & du Nord. Elle réuffit bien! 
mieux dans les prémiers où le fang ef 
plus diflour & plus vif, que dans les aatres où 
il eft lent & épais, Cependant on ne 
Jaïffle pas de voir une qnantité prodigicull 
de fuffocations ou tout au moin: d inutis 
lités de ce yiotent Remede dans les Païs. 
chaud; & temperez; s’il eft ainfi comme! 
il n’eft pas permis d'en douter, 2 se 
.ne doit on pas s'attendre dans les regions. 
froides où les temreramens Melancholiques 
Scorbutiques , Hypocondriaques, font dos! 
minans, & où le Sang eft ordinairement 
lent & co1gulé ? Je n’en parle fi pofrives 
ment qu'après experience que j'en ai fait de 
que Jen ai vi dans les uns & dons les aus 
tres. Ce qui doit fuffire pour convaincie 
l'ancienne pratique , de l'incertirade de 
cette méthode. J'en fuis fi convaincu que! 
je me récrierai toûjours contre la cruauté 
de ceux qui le mettent en pratique. }a- 
youe que S1] n'étoit pas d'autre moien Al 

E mr fau« 


audroit s'en fervir & le rifquer plurôt que 


le laifler perir les malheureux qui {ont gä= 
eZ; mais Puis Que nons avons des Réme= 
les qui guériflent radicalement ceux qui on£ 
Muié une, deux, trois & quatre fois cet 


e execrable falivation procurée par les frise" | 


tions , ily a de la cruauré & peut. être 
néme de l’avarice de les traiter par ce Res 


nede, Îl eft vrai que la falivation que 


Mr. Chiconeau Profeffeur de Monpellier 
némage ave tant de prudence peut étre 
nile en wfage, mais ce ne doit étre que 
lansles Véroles gueriffables par ce moien/ 
Je doute fort que tant de gens fe plaig. 
niflent d’avoir été maltraittez & manquez, 
1 des fages medecins euflent conduit les 
Qures qu'on en a entreprifes : & je me 
Ai d'on vient que cetté terrible maladie 
ft ainf livrée tout au plus aux Chirur< 
siens comme fi elle exigeoit une main 
droite & experimentée télle que dans une 


Operation exterieure du Corps. Elle ne 


peut jamais entrer, dans la Sphère de l’objet 
le leur Art, ou toutes les Maladies 
xterieures y entreront ; Ft en ce cas il 
faut les réunir aux medecins pour ne fai: 
e qu'un même Gorps; çar enfin À quoi 


bon. 
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bon deux miniftéres differgnts pour. let 
mêmes fonctions , c’eft une abfurdité qui 
ne peut être ni détruite ni palliée, Il eft 
vrai que cette maladie étant en quelqt 
maüiere diffamante , malgre les t >phée: 
qu'en font certaiss libertins inconfid rez. 
les medecins femblent avoir quelque ral 
fon de ne pas fans mêler ; pour ne pa 
fe fermer l'entrée des mailonsqui ont leu 
repuration à cœur, ou ils ne feroient p: 
appellez de peur quelle ne fouffrit qi 
que écheq ; mais faut-il pour cela | ill 
gâter & perir des familles entieres entt 
les mains de gens qui n'ont d'autre guidt 
qu'une routine pernicieule ? je conclu 
- donc que fitous les medecins en faifoie 
leur objet , le public n'y feroit pas pla 
d'attention que quand ils traittent un fcor 
but ou une petite Vérole. Ï] faut efpere 
que le même public laflé de fe voir aïnf 
maltraitté fera qnelque jour entendre fi 
Voix à ceux de qui il doit attendre dt 
fecours dans toutes les maladies qui at 
taquent le fang & les parties 19° 
Ce que j'avance icy n'eft qu'un preludé 
de ce que je medite fur cette matiere poil 
en faire part à ceux qui voudront ÿ € 
prén 
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tendré dans un Ouvragé complet {ur la 
érole que j'efpere mettre au jour en peu 
tems. fJ'ofe dire que je fuis veritables 
ent touché des gemiflemens des inforrue 
:Z , que des Cures palliatives ont rendus. 
tclus pour leur vie , , maig: à une M 
: falive qu'on à fait couler de leurs. 
noives ; qui crie vengeance Vers le ciel. 
’eft ce pas nne extréme temérité d’entre= 
endre de tuer un Tige lorfqu'on n'a 
is la force d'écrafer un moucheion 2 l’on 
>» peut guerir uge fimple Gonorrhée , & 
an pretend détruire la Vérole. L’on af. 


çins 
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cins à bon edhé parmy des Barbiers ih ex 
perimentez, en trouvent qui leur. donnen 
des Drogues pour une partie de leur. Argen 
& fouvent pour rien, quoi que les bonne 
foient précieufes ; hs qui] leuren coùre.che 
quand ils préférent un fordide interét. à leu 
fanté & à leur vie auffi bien qu'à celles d 
leurs familles & de ceux qui en defcenden 
qui coulant d’une fource érnpoifonnée ne pet 
vent êre que des ruifleaux impürs ?. Quel 
que inquiet pourroit pourtant hien m'impo 
filence ; j'avouë méme qu'il auroit. raifo 
puis que j'ai tort d'étendre des verités! a 
dela des bornes où ÿ: me füis renfermé, 3 
Pat donc entref en matiere, | Si 
* Je commence d’abord par les Veroles pa! 
ticulieres Qui precedent ordinairement } | 
verfelle, &t qui lafuivent méme fouvent quà | 
on l'a Lontrdtés pâr üne confonétion impi 
fe, cat elles ne la precédent ni ne l'accon) 
Pagnen: pas toûfours lors quelle a été. com 
fmuniquée par d’autres voyes. Je ne ferai pl 
mention des Puitules ,des Efoftofes, des Co 
diloines, des Gout'es crampes & vagues; ( d: 
Rhumatifmes, des Uiceres, des Tubercum 
&E. parce que ces accidens fônt des principal 


nine de la "Tee univerfelle: & qu'ils d 
ma 
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sandent à peu près la même Cure; mais 
k me fuffira de traiter de Ja Chaude piffe , 
€ la Gonorrhée du chancre & du Bubon, 
omme autant de Véroles particulieres, 
ui exigent d’être traitées methodiquement 
our empecher qu'elles ne degénerent en 
niverfelle, 


Chaude Pile: 


T\?Eft une erreur groffere de nomme 
4 Chaude piffe un écoulement de fémen- 
: Ou de matiere purulente par les conduits 
: l'Urine après un Conjonétion avecune 
tonne impure. (Ces maladies doivent 
te appellées Gonorrhées ; mais lors qu’a« 
es cette conjonction l’onfà des ardeurs 
urine & des cuiflons, c’eft une Chaude 
fle : Si les écoulemens font purulens , 
ancs, verts, ou jaunes , c’eft une Gonor= 
ée : & fi avec ces ecoulemens on a des 
deurs & de cuiflons lors que l'urine s'e= 
icue , c’eft Chaude piffe & Gonorrhée 
ut enfemble, Toutes ces maladies ont 
urs Rémédes particuliers, : Lors dont 
Won n’a qu'une Chaude piffe fimple, il 
: faut qu'adoucir & embarrafler les pars 
SU ” ties 


#, 
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ties falines de l'urine. On boit pour cela 
la Tifanne fuivante. 


Prenez une poignée de chiendent , aus 
tant de racines de guimauve ow althea 
& un petit baton de réglifle , faites 
bouilir tout enfemble dans un pe 
plus de pinte d’eau ; pendant un gro$ 
quart d'heure , paflez la Liqueur & 
ajoutez y une drachme de fel Ni 
tre purifié comme je l'ai donné dans 
cet Ouvrage, k 


. On en boît une ou deux pintes par jour + 
&. cependant on ufe de l’EleŒuaire fuivant, 
Prenez deux onces de cafle nouvellement 
dCi Ôtée des canes ; une ons 

ce & demy de Pulpz de Tamarinss 

fix drachmes de réglifle en poudre & 

3. drachmes de fucre blanc ; mêlez 
bien: tout enfemble. | 


On prend toure cette doïe en quatre 
ois ,; une prife par jour quelques moment 
ayant diner : & chaque foir on boit um 
tiers de pinte d’emulfon. faite avec les 4e 
| _ femens 
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lemences froides en y ajoutant deux on 
és de Sytop de Nimphea, C'én eft aflez 
pour appaifer l’ardeur & la Cuiflon de la 
Chaude ‘pifle. On peut bien prendre tous 
es jours deux drachmes dé Térébenihine ; 
où Quelques goutes de fon Huile dans un 
rerre de tifanne , mais cette drogue eft fl 
légoutante , & fi pefante à l’eftomac que 
é ne m'en fers jamais. J’avertis en pale 
ant ceux qui la prefcrivent de ne pas ordon« 
jét de la faire cuire & de la donner telle 
qu'on la vend, pour ne pas la deépeuiller 
le fon baume ; & méme de la preferer 
oujours à l’Huile ou à lefprit C'ett 
out ce qu'il faut pour guérir cette ma- 
idie lotfqu'elle eft fimple ou fans écou- 
ément d’une matiere purulente. Cepen< 
ant pour mettre le fujet à l’abri de tou 
e cräihte , il faut luy donner à la fin de 
a Cüre le Purgatif {uivant. 


Prenez trente grains de poudre Corna- 
chine & dix graîns de mercure doux 
que vous incurporerez enfemble dans 
quelque conferve , ou celle de roles ; 
où celle de Violettess | 


Cek 
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Cela doit {uffire pour lui ôter tout fcrié 
pule ; Mais fi cette ardeur eft accompa. 
gueé de gonorrhée que j'appelle blanches 
par ce que la matiere qui coule hors ke 
tems des urines eft de cette couleur, il ef 
fur qu'il y a irflimmaiion dans le Perd 
montant 8c dans les proftrates , & pout 
lors il faut non feulement fe fervir de I: 
boiflon & de l'Electuaire que je viens de 
prefcrire, mais on doit ajouter les inje 
ions fuivantess it 


Prenez quatre onces d'eau de plantain,, 
autant d'eau de {perme de Grenouille 
& deux drachmes de Nitre purifié ot 
1$. grains de fel de Saturne que vou: 
mêlerez bien enfemble il faut en in 
jecter trois fois le jour avec une pe. 
tite feringue “propre à cet effet : 
quand on s’injecte, on fe tient coucht 
fur le dos; on garde la Liqueur tan 
9e peut , & pour cela l’on tien 
e gland fermé en le {errant avec le 


Doigts: & lors que l'ardeur eft fini 
_& que l’écouleent continue on"! 
purge avec deux onces de cafle 


V. L'NVRS 
x upe drachme de fe! Prunelle qu’on dif 
* fout dans un grand verre de petit Lait, 
après quoi en fait de nouvelles injen 
étions avec l’eau de menthe , & l'eau 
de plantain , avec une drachme d’aloés 
en poudre qu'on met {ur doule Of= 
ces de ces deux Liqueurs dont on 
prend egales parties. il n’eft point de 
Gonorrhée blanche qui foit rebelle à 
cette méthode , pourvû que le fujet 
veuille être affès raifonnable pour fe 
contenir & pour vivre de régime ; 
car fans ces precautions les excez quel 
ques petits qu’ils foient reculent CEF= 
tainewent la guérifon, | 


Gonorrfée Virulente, 


ors que la Gonorrhée eft virulente c’eft 
— à dire que les écoulemens font verts 
u jaunes ; & qu'elle eft jointe avec ar- 
eur d'urine ; 1l faut emploier une ample 
iffon d'eau fraiche dont on boit une ou 
‘ux pintes par jour après avoir mis dans 
laque pinte deux fcrupüles, c’eft à dire 
D: ou 48. grains de {el de Soufre , ou 
mTartre Vitriolé , ou hien une drach. 
Lu me 
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me de fel Niître purifié, on y peut, mé: 
me ajoûter quatre onces de Syrop de Nim: 
phea, Si tôt que l’ardeur eft finie on fai 
boire demy pot par jour de la Tifanne fui 


vante, 


Prenez une once d’efquine , & dem) 
once de Saffafras Le tout. coupé en pé 
tites piéces ; faites les bouillir p°ndan 
d-my heure dans trois demy, pinte 
d'eau jufqu’a la reduction d'une pinte 


On evitera le Vin rouge & les épicé 
gies ; mais l’on peut boire quelque vert 
de Vin blanc à diné & à foupé. Cepen 
dant on prendra tous les deux jours en f 
couchant une Pilule compofée :de di 
grains de Mercure deux incorppré avec fi 
grains d'extrait de Rhubarbe. L'on. fer 
en même tems des injeétions avec huit on: 
ces d’eau de plantaio ou l’on mêle, un 
drachme d’A4/oës en poudre : & quandl 
matiere qui coule aura perdu fa virulene 
pour prendre une confiftance de blanc.d œu 
& filante ; on fe fervira des injections fai 
tes avec 8. onces d’eau, de menthe, autañl 
d’eau de plantain où. l’on. ajoütera. deu 

; once! 


v, | 169 
ünces dé {é] Stiptique de Vitriol qù’ on dif 
foudra avec demy drathmé de fe de Se 
turne, 


Comipoñrion ar Sel Stiptique 
Ê de Vitrio!, 


. Prenez du Vitriol d Mars ; calcinez-le 
& expolez le à fair , où PTE Le. laif- 
ferez réfoudre dans un lieu humide;vous 
en tirerez un fel Suiprique trés ’wul 
neraire, 


On peut donner interleurement de ce 
fe pour arréter les Gonorrhées ; & ‘pour 
let effét on en met une once féülement 
ür 24: onces dé L'iqueur , la dôze eft dé 
rente goutes dans un verre de Vin rou- 
re! ou” dans‘de Peau de plantain. Detou- 
E4 Les méthodes ordinaires c’eft {ans dou 
é la méilleure'; mais l'expérience & les 
fncipes m'en oft appris une autre qui 
ir tenir le: premier rang. On peut ens 
ore: fe: férvir des Piluies fuivantési 


Prenez des Os de feche 8 du Maftic 
“\ en-poudre de chacun deux: drachmiés ; 


dé 
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de l’Antihetique de Poterius, & de 
J'Alun brulé de chacun une drachme 
du precipité verd fix grains ; faites 
en fix Pilules pour en donner une le 
matin & autre le foir : On peut 
les partager en les prennant fi eiles 
font trop grofles. | 


L'ivjection fuivante peut être auffi mis 


| 
fe en fige. 


14 


4 
Prenez 8. onces d’eau de menthe ; des 
any drachme de fe] de Saturne & une 


drachme d’eau Stiprique. 


Si l’on veut que les injcétions opérent 
il faut les garder longtems & tenir le Bas 
lanas ferré avec les Doigts étant couché 
fur le dos. S'il arrive que l'ecouleme:t ne: 
s'arrête pas entierement & qu'on trouve le 
matin comme une perle blanche au bout. 
du gland ; il faut faire boire de bon Vin. 
rouge à l'ordinaire ,. & faire prendie tous 
les matins une drachme de la poudre fui 
vante, 


+ 


1e Prenez égales parties de menthe ; de 
tn! Rhucs 
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Rhue , & de femence d'Agnus Ca- 
fus en poudre ; mêlez-les exaëte= 
ment, | 
“Elle fe donne foir 8e matin dans un des 
1 verre d’eau de menthe. On peut enco- 
avoir recours aux deux préparations de 
1 Nitre& d'Alun que j'y données à l’are 
cle des Fieurs blenches lett, F, kn un 
ot quand cette incommoëité eft rebelle 
1x Rémédes ordinajres ileft de la pru- 
“ace du Médecin d’avoir recours aux prine 
pes de l’art , pour guérir ce relach-ment, 
ui demande diff:rens Reméd:s en diffetens 
jets. Car comme il y a dans cette for- 
: de Gonorrhée un ulcére dans les proftra= 
s ou ailleurs , il faut fuivre les indica= 
ons & les principés generaux ; mais on 
e peur mieux faire que de ro le fujet 
mue s’il avoir la Vérole : & e’eft le 
ioyen le plus court fans lequel cette in- 
mmodité dure long- -tems & fouv ent tOUe 
a Vie. 
= Si la Gonorrhée eft accompagnée de phi« 
cfis ou de paraphimofis ; il faut avoir 
cours aux Fmplâtres Divhoranum & de 
go cum, Mercurio ; fans s'amufer aux ca- 


« taplae 
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taplâmes emolliens ; & atrendre avec pe 
tience la refolution de ces tumeurs 3 il 
faut rien changer dans la méthode que} 
Viens de donner. . 

Si la fluxion eft dans le: Serosum 
bourfes on ne peut {e {ervir d'un plus pui 
fant cataplâme , que de celui qui fe fa 
avec de la farine de feves, dont on con 
pole une bouillie avec égales paities d’eal 
& de Vinaigre. On lapplique pendag 
trois jours & trois nuits, On fait faigm 
une & même deux fois ; &lestrois jour 
étant paflez on y fait des fomentations ave 
Purine ou l'on a fait bouiiliridu foufre;. o 
y applique en fuite l’Emplatre de foufre oi 
du baume de foufre de Rulandus, qui. fl 
fait en faifant bouillir. ce mineral dans l'Huil 
d: Noix; cependant on donne les Pilule 
fuivantes qui font très efficaces pour chafl 
fer la matiére des boures, 44 


Prenez une drachme de Gomme de Gayai 
deux drachmes d’Antimoine diapho 


retique & deux drachmes. & demydi 
baume du perou, à 


Faites-en 20. Pilules & donnez en.deur 
maur 
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satin & loir. Les lavemens émoliiens font 
ês-utiles dans dans cetre occafion, ainfi 
ue les, faigaées felon le befoin & le tem 
erament : & la meilleure fituation où 
uifle. être le malade eft dans le Lit. Il 
fte. fouvent àla fin d’une Gororrhée un 
coulement de femence goute à geute ou 
‘une efpéce de férofité qui en. approche: 
Jette incommodité {e nomme Glj en An- 
leterre. où elle eft très ordinaire 5: mais 
ff on l'y guerit parfaitement. fi eile n<ft 
aufce que par un rélacherment des vaif- 
éaux ou d’une. abondance defemence ; car 
La matiere viruleate.en à rongé quelqu'un 
u quelque. partie: confiderablement, elle eft 
ncurable, ut mix 

‘ 

Pour en venir à bout en peu de tems 
z. avec méhode , il f:ut donner la Ti- 
anne fuivante pour deflécher, les: hu 
nidités. qui peuvent: en: être la caufe, 


Tifanne Sudorifique. 


Prenez quatre onces de Salfe pareille 3 : 
autant d’Ecorce de Gayac concaflée ; 
deux onces de Saflafras ; un quart 
d'once d’Anis que, vous- ferez bouillir 
dans 


272 


Prenez une once de Racines de grandé 


| aftringent, ‘ pe 


de Coloquinre & quatte drachmes de. 


pinte le matin à jeun & autant quan, 
_ tre heures après avoir diné & l'on con», 


| | L'ART 
dans un por exactement couvert avec! 
quatre pintes d’eau, juiqu’à la Cimis| 
nution d’une pinte,  Ajoûtez-y demy, 
once de S$ené , une drachme de puipe! 


v] 


Criftal mineral ; Jaïflez-lui prendre L 
ou 6. bouillons : & rétirez le vaiffeau 
du feu pour le laifler froidir toÿjou s, 
bien couvert : lors que la Liqueur fes. 
ta froide, vous la metterez en bou: 
teilles, On en prend le quart d'une 


| 


tioué pendant fix jours : & Ce pen! 
dint on fait des injections avec la dés 
coction fuivante, 


Confoude, fix noix de Galle concafs 
fées; & une poignée de Veronique; 
faites bouiilir e tout dans une pinte 
d’eau pendant un quart d'heure ; cou. 
lez la Liqueur & ajoûtez-y déux drach= 
mes de Sel Stiptique de Vitriol, où 
d'au Stiptique ; & au defaut de cel-| 
les-cy, demy once de Tcinture de Mars! 


Ceux! 
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| Ceux qui fe fervent des Aftringens ter 
tres & mafticans en cette occafion, aïnfi 
ue pour arrêter la Gonorrhée font dans une 
rreur , qu’on ne peut trop blamer. 11 eg 
lit fouvent des defordres étonnans ; car 
bfin c’eft vouloir oppofer des digues au 
Durs d’un torrent, qui venant à fe gonx 
er remonte vers fa fource & én inonde 
voifinage, Qu'on s’abftienne donc de 
ol, de Sang de Dragon &c. & qu’on ne 
iette en ufage que les Remedes qui arrê- 
int en defléchantles humiditez , en reffer. 
int les Vaifleaux & en leur rendant leur 
ous OÙ leur reflort ordinaire, Les deux 
réparations d’Alun & de Nitre &cc. que 
ay données dans l'Article des Fleurs blanz 
hes lett. F, font très bonnes contre ces 
prtes d'Ecoulemens ; on peut les employer 
vec confiance, 


Chancre vencrien, 


pe Chancrcs fe connoiflent ailément 
Léfoitenles voyant ou en reflentant les 
uifantes douleurs qu’ils caufent, Ils sens 
endrent Je plus ordinairement au Glard, 
| au 


au tour de la Couronne , & au prepuéen 
Mais en quelque partie qu'ils foienvils "de 
fnandent toujours les anti-vénériens , 8c um 
Cure très-méthodique. On ne doit donc pal 
les confondre avec les écorchures que l’o1 
doit. guérir {ur le champ par quelque défi 
catif, Il faut donc prelcrire la Tifanne Sul 
dorifique cy-deflus , les Pilules de Mer! 
cure doux de dix grains chacune , tousilil 
trois jours ; ou la banacée en commençät 
par cinq grains & continuant jufqu’à 20] 
pour diminuér graduellement jufqu’à cinq 
Tout confifte à cauterifer le Chancre ave 
la pierre à Cautére, les fels lixivieux 54 
précipité rouge, la Pierte infernale &ccn 
Je détacher eñ fuite avec le fupuratif 0 
le Diachilum diflout ; le déterger & le ci 
catrifer où {écher. | D à 
Tous les cauftiques ne font pas égale 
ment bons pour tous les Chancres, Æ 
précipité rouge & la Piere iafernale irri 
tent ceux qui font compliquez avec Phi 
mofis . ou Paraphimofis ; fouvent mû 
me la Caïllofité du Chankre contribue à c@ 
accident : onne doit donc pas les emiployt! 
dans cette occafion ; maisil fau fe fer] 
de fels lixivieux raèlez avec de d 
aDIn 


L 
Î 


[E 
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bine, Cette derniere guérit les poireau 
iil ne faut jamais couper ; parce qu'ils 
viennent toujours, | 


Bubon où Poulain. 


: Æ Poulain qu’on nomme Bubon véne- 
“rien, eft facilement diftingué des au 
Stumeurs ; parce qu'il vient précifément 
ns lAine, qu'il ne roule point & qu’il 
ft accompagné d'aucun des accidens 
i accompagnent les hernies ; le Bubon 
filentiel , & les tumeuts fcrophuleu- 
 &c. Lors qu’il eft fimple & qu'il n’eft 
ùfe que par une dépuration de la msfle 
lfang , on doit en facilter la guérilon 
r des Tifanues légerement fudorifiques, 
mme celle qui fuit. 

Prenez 2, onces de boïs de Genevre as 
tant de racine de bardane & autant de 
bois de Gayac ; faites bouillir ces dro- 
gues dans 3. pintes d'eau jufqu’a dis 
minution d'un quart, Ajoûtez-y 2, 
drachmes de féné & autant de Cris 
ftal mineral; & achevez de faire dis 

. minuer jufqu'à ce qu'il en refte deux 
pintes, 
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Le Malade en boit demi bouteille pa 


jour en deux repriles; le matin à jeun 
V'ajsès midy trois heures après avoir din 
JL doit contiriuer pendant dix jours. Ce 
pendant on y applique exterieurement 
Cataplame de Levain , ou quelque autt 
mäturatif & émollient : & lors qu’il € 
meur on en fait l'ouverture avec le cautét 
ou là Lancette. Ïl faut toüjours qu’elle 
faffe vérs le milieu dans l'endroit le plu 
bas afin que la matiere s'écoule plus aïfe 
ment, On le fait enfuite fupurer, ave 
le fupuratif ou le Dcchilum diflout ; on! 


mondifie & on l’incarne : & pendant 


traitement on prend tous les trois jours uf 
Piule compolée de dix grains de Mercut! 
doux envelopé dans huit grains d’Extt 
de Rhubarbe. Ko | 
SIl arrive que malgré les apéritifs, dll 
fupuratifs &cc. là tumeur ne groffiffe p' 
& qu’au contraire elle durciffe , on doit 
examiner la nature ; car fi elle n’eft op 
niatre que par l'abondance des fevains VI 
foliques comme on lé voit fouvent dal 
les Poulains Sintomatiques, il faut mêler 
Mercure aux Maturarifs. 


LL 
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Si enfin le poulain eft conjoint à une 
fpofition écrouelleufe où Carcinomateus 
, On doit le traiter de la même maniere 
le les ulceres Carcinomateux, La poua 
e fuivante eft le meilleur Réméde EXTE= 
ur qu'on y puifle appliquer. | 


Prenez un œuf frais ; troüez.le par un 
des bouts, etez.en le bianc & écraa 
fez le jaune dans la Coque avec un 
petit baton ; ajoûtez.y autant defleur 
de Soufre qu'il en faut pour épaiffir 

le jaune en confiftence de miel, Fais 
tesune Pâté de fon de froment, en« 
Velopez-en l’œuf , ayant foin de bien 
boucher le trou avec la même Pâte; 
enterrez-le fous les cendres chaudes 
pendant un jour , c'eft à dire 12, 
heures ou environ,  Laiflez froidir 
l'œuf, caflez-le & vous y trouverez 
une matiere dure que vous pilerez, 
Vous partagerez cette poudre eu deux 
païties pales, vous en pelerez une 
& vous ÿ ajoûterez autant de fuye 
qu'elle peze; il faut choifir celle qui 
& cn pierre & luilante & Ja mettre 
| M en 


Au 
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poudre fine bien tamilée : après 4 
vous mêlerez certé Suye avec les deux. 
garties d’ œuf & de Soufre ; de for 
te qu'il y ait dans ce mémnge unél 
troiliéme partie deSuye. Gardez cet! 
te poudre dans une boëte ou nl 
bouteille bien bouch£e. 


dE 


C'eff Je plus {ür & le plus prompt Ré 
éde pour tous les'ulcéres carcinomateux 
& pour tous les autres de qu’elque natu= 
re & à quelque partie qu'ils foients 
Jen: ai guéri qui avoient réfité plus de 
vingt ans à tous les Rémédes qu’on avoit 
pu s’imaginer, Celui! cy eft aifé à faire! 
à toute forte dé perfonnes:: c'eft pourquoi 
il en doit être plus eftimé,. 

Je ne veux pas pañler fous filence 
pratique d’un & pglois dans ja Cure qu’il 
fait des Gonorrhces, & que je ne pui 
m'empêcher de qualifier d'excellente. , Je 
l'ai fuivie a légard de ceux qhi ont biet 
voulu s'y foumettre | & qui: ne s’en fon) 
pas repentisnon plus quemoi. Des qu’il 
fe préfente à lui ur fujer gaté de ce mall 
en atrête d’abord l'écoulement & il don! 
ne enfuite les Rémédes contre la "ae 


Ace 
L 
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On lüi objedté auffi:tôt ; qu'arrétant me 
fi ce Flux virulent il ne peut que donà 
mer la Vérole ; à quoi il repond qu’il 
eft vrai; mais qu'il ne Jui donne pas le 
tems d’infecter l'interieur puis qu'il l’ema 
péche d'y fejourner & par confequent 
d'y faire du ravage, Il eft certain que fi 
les Rémedes qu'il donne & que je pie= 
{crirai moi même dans Ja fuite {ont af 
{ès puiflans pour guérir une Vérole quels 
que invétérée qu’elle foit & qui à été 
plufieurs fois rébelle à la faïivation , à 
plus forte raifon ils font capables de la 
Buérir lorfqu’elle eft nouvelle & qu'elie 
n'a Jetté pour ainfi dire aucune racines 
D'ailleurs les avantages qui reviennent de 
cette méthode font fi confiderables que je 
fuis für que tout homme de bon $ens fa 
préferera à l’ancienne. Les voicy. Le 
venin yvénérien confiftant dans un acide 
Corrcfif ne peut pañler par l’Urétre fans 
y faire des Impreffions De là les cir< 
nofitez , les foibleffes des Vaifleanx ; les 
Phimolys & Paraphimofs ; les fluxions dans 
es Bourfes qui enervent les tefticules 3 
facheux accidens qui en caufent de plus 
rnicieux ; dE auxquels en nef nulles 
L mené 
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ment expofé quand on arrête d’abord ceë! 
écoulethent ; par l'injection fuivante, | 


Faites une decoction d’une petite pois 
gnée de racines de grande confoude; 
Coufolida Major auvant de feuilles de 
Veronique , & de feuilles & Fleurs 
de mille pertuis ou Hypericox dans une) 
pinte d'eau ou les forgerons éteignent lé! 
fer rouge, paflez la Liqueur ; prennezsl 
en 4. onces & ajoutez-y une drachs 
me de fel de Saturne ou plomb & 
deux drachmes du fel Stiptique de. 
Vitriof que j'ay prefcrit ci devant dans 
les injections ordinaires. | 


On fait mettre le mafade fur le Lit & 
on injecte une pleine feringue de cette. 
Liqueur , qu’on lui fait garder autant qu'il 
peut ; & des qu'il l’a rendue , on en ine 
jecte une feconde feringue qu'il garde en- 
core autant qu'il peut. Et fix heures 44 
près qÜ'il l’a rendue, on recommence : Ce= 
pendant on lui donne le Purgatif fuivante 


° , ; 1128 | 

Prenez 3, grains de fcamonée ; autant 
de Panacée miercuriale ; 4. grains de 
Refine 
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Refine de jalap & 12: grains de tars 
tré martial foluble : ivcorporez ces 
Drogues avec de la Gomme adra- 
£om diffoute, È 


Ce purgatif fe donne le premier jour après 
linjeion & la veille on fait prendre une 
emuifion adouciffante & aperitive. ‘On 
fontinue la Cure par l'ulige de la Tifanne 


- 


uivante, . 


Prenez 6. onces de faife pareille coupée 
en petites pieces ; 4. onces de Gom- 
me de Gayac concaflée ; 4. onces de 
ce bois coupé en morceaux ; deux 
drachmes d'änis; äemy once de Can 
nelle ; & un quitteron de Figues (en 
ches, Faites bouillir ces drogues le 
foir dans fix pintes d’eau pendant un 
petit demy quart d'heure dars un 
va fleau de terre bien Couvert, pour 
que rien ne s'évapore. Rétirez Je 
du feu & laifez infufer ju'qu'au len. 
_démain, Ajoutez ÿY une once de 
Mercure erû ou vif Argent envelopé 
dans du Linge bien ferré & mie ea 
double dont vous ferez un nouëc ; 


er 
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& 4: onces d’Antimoine crû grofs 
_ fisrement cancaffé que vous renfers 
metéz auffi daûs un nouët. Sufpens 
dez ces deux nouëts dans la Tifanne 
& faites la bouillir toujours bien cous 
verte jufqu’à diminution de deux pins 
tes; mais avant quelle ne foit res 
duite à cette quantité, vous ÿ ajOus 
terez une once de fené autant de 
Criftal mineral & de répliffe laiffez 
enfuite froidir la Tifanne avant l'ous 
vrir pour la pañler par yn linge &t la 
mettre en bouteilles. à 


On en prend tous les matins un quatt 
de pinte en deux coups fi l'on veut, ef 
gardant dix ou douze minutes d’intervals 
le , & autant quatre heures après avoil 
dinè. On continue pendant huit jours 
Ceux qui pourront avoir du Mercure cal 
ciné fäns addition fairont bien d'en pren: 
dte tous les foirs avant foupé ou en Le. 
couchant trois grains envelopez dans fil 
grains d'extrait d’Alés , ou huit grain 
d'extrait de Rhubarbe & ils continuerotl 
endant dix jours, au lieu de la Tifan 
ne que je viens de prefcrire, Ce Régii 
a 


| 
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me ft plus que fuffifant pour mettre le fu- 
et en füreté : On doit régarder lJ’ülcere 
d’une Gonorrhée comme,un accident auquel 
é Sang n’a nulle part, L’Acide qui a dé- 
“hiré la pattie où il eft , corrompant Je 
uc nourricier qui s’y porte de la maffe du 
vagg eft la caufe de la maticre virulente 
jui en conle. On ne fauroit donc arrêter 
rop-tôt ce flux , pour ménager ce Suc Bal. 
amique. Au refte de quelque maniere qu’on 
faite ce mal il faut empêcher l'érection de 
a partie par des Cataplâmes, ou des Em- 
latres émolliens qui la flétriflent, Car 
lus elle eft rendue plus l'ulcére s'agrandit. 
, S'il s’agit donc .d’une vielle Gonorrhée 
ui fe foit renduë rebelle à toute; forte ce 
emedes #7 même à la falivation comme 
| arrive fouvent , voicy les moiens de l’ar- 
ter. J'en propole plufi:urs parceque celui 
ui réuffit Le un fujet eft inefficace dans 
n autre, | 


Prenez 4. onces de Gomme de Gaiac 
en poudre, & une once de Sel de 
Tartre ; mettez-les dans une bouteille 
avec demy livre d’Efpric de Vin reci- 
fé ; que vous boucherez exaétement 


r&, 
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&c que vous expoferez devant le feu} 
ou qu: vous mrttrez dans du fable avec 
un petit feu deflous pendant 4. jourss 
Paflez ou filtrez la Liqueur par un 
linge épais & {erré & gardez-la dans 
des bouteilles bien bouchées, Onen 
donne 7. goutes foir & matin dans un 
demi verre d’eau de Menthe, ou de 
Lhardon benit, | : 


11 
À 


Autre: 


Prenez deux drachmes de Mercure verts, 


mettez-le dans une petite écuelle de 
terre verniflée fur un brafier pencant 
3. heures verzez y une once d’Ffprit 
de Vin mettez-y le feu, & tandis que: 
cette flagration fe fait rémuez bien, 
avec une petite bagyete de fer, repes) 
ez 4 ou $, fois, Mèlez enfuite cer 
Mercure avee une once de Térébentines 
un peu cuite dans l’eau Rofe pour la 
du'cir, trois drachmes de uc de Rés 
g'ifle & un Scrupule d’'Extrait de Gen- 
tiane faites ce mêlange avec attention. 
On en donne de trois en trois joursl 
un Scrupule poids de Paris c'eft-à- dite | 

24". 


| 
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24, graîns & même jufqu’à 30. où 
40. quatre Pilules fuffifent ordinaires 
ment. 


Autre. 


Prenez deux drachmes d'huile claire ou 
"  Efprit de Térébenthine faites-y diflou<. 
dre 24. grains de Camphre coupé en 
petits morceaux & trente fix grains 
de Sucre de Saturne où Sel de ploxb, 
On en donne vingt goütes {oir & 
matin dans un verre de decoétion de 
* grande Confoude, de Veronique, & 
| d'AHypericon, 


Vérole generale ou univerfelle; 


"Ette M:ladie fe connoit aifément lorf= 
s que le fujet qui en eft gâté, après 
oir avoyé une conjonétion impure ou 
aucoup de familiarité avec des perfonnes 
i en font infectées , a des éruptions fur 
peau , comme Puftules, Uicéres, &c. 

Mais lors qu'elle fe trouve fans Synto- 
s extérieurs , ceux dont on fe plaint font 
équivoques ; que fi l’on n'a une gran 


d 
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de expériénce ileft trés-facile d'y êtretrom 
pé I en eft qui fe plaignent de Rhumal 
tifmes , de douleurs vagues, &c: de goutte 
crampes ; aucun de ces accidens n’indiqul 
certainement pas la Vérole ; Si cépendan 
ceux qui les reflentent avouërt une cof 
onction impure dont ils ayent été infecte 
par quelque accident , comme Gonorrhéel 
Chancre &tc, quoi qu'ils ayent été traicez 
on ne doit pas balancer à les mettre au ranf 
des Vérolez, fur cout f les maux dont il 
fe plaignent ne cedent pas aux Rémedel 
propres à les puérir quand ils proviennen| 
de quelque autre caufe, D’autres font tra 
vaillez de maux de Tête , d’Infomnies 
d'Oppreffions de Poitrine & de certain! 

étouffemens qui leur ferrent le pofer : toul 
cela peut n’être pas Vénérien ; mais fi apré 
avoit confulté un fage Medecin & confefil 
la debauche , on ne reçoit aucun foulagé 
ment des Rernedes ordinaires | en à toû 
lieu de craindre d’être infecté Il eft boll 
de remarquer que fi les maux de tête prenl 
nent vers Ja nuit, alant en augmentant jull 
qu'aux approches du jour, auquel tems il 
diminuent & ceflent enfin, ils font fürel 
gaent caufez pas le venin de la Vérole; cal 
À | i le 
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maux de Têre Scorbutiques ou de quels 
e autre nature, n’ont nullement ce cas 
ere, Plufeurs étant périodiquement at+ 
juéz de maux. de Gorge , d'ardeurs au 
fier & au palais 3 de croutes au nez & à 
tête; de boutons fereux au vifage ; fe 
rtant d’ailleu:s aflez bien, mangeant &c 
rmant bien, ne fauroient fe perfuader 
Pils font infeétez parceque leurs galante- 
s font furannées & qu’ils croyent de 
inne foy avoir été traitez méthediquement; 
peñdant apiès avoir épuifé tout art des 
édecins qui leur ont prefcrit en vain les 
emedes qui les auroient guéris en TOUt au« 
> cas, ils reflentent toujours ces incOMMO» 
tés : & pour preuve que le Virus venee 
en les cauloit, ils n’ont qu’à prendre des 
émédes propres à le dérruire, &c ilss’ape 
:rçevront infenfiblement de leur guérifon: 
ertains ont des maux de Reins prefque 
pntinuels qui leur rendent le cartofle in= 
ipportable & l'ufage des chevaux prefque 
npoflible ; j'en ai même vÜ & guéri qui 
Joient é:é mis deux fois dans la falivation 
ins que cette incommodité ent ni cedé ni 
iminué , parce que leur vérole n’étoit pas 
‘une nature à pouvoir ètre guérie par ce 
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cru: Remedé qui met roûjouts la vie € 
danger. Quelques autres ont des ardeu! 
interieures entre le Screr«m où Bourfes , 6 
le Forndement, lors qu'ils utinent où u’i 
exercent l'acte de venus : où des Puffdie 
des ardeurs , des inflamm-tions periodiqu 
aux parties de la génération : En un mc 
la plus funefte verole eft celle qui ne tranl 
pirant aucun Syntome attaque & ravage le 
parties nobles par fon acide corrofif & coa 
gulant formant des Obftructions dans téu 
les couloirs, rendant le Sang épais & gro 
fier d'ou se fuivent des Spoplexies, d 
Paralyfiss | des 2ffe@ions Hypocondria 
ques & fur tout des Pthifies & des Atr | 
phies funeftes qui réduifent le Malade a 
tombeau avec tant de rapidité qu'à pei | 
à t’on eu le tems de juger de fa Maladie 
Ce font là les mafques & les voiles fou 
lefquels ce Protée fe cache principaleinen 
dins les climats {eptentrionnaux ou l'éi 
nitreux tefferant les pures repercute de} 
circonference au centre le venim que l'ai 
des Païs chauds poufle du centre À la ci 
conference, - L’angleterre eft celui de te 
£eux de l’Europeoü elle produit le plus € 
sayage, La maladie qu'ils nomment com! 
| : mu 


| 
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unémens confomption ; qui repond à nô4 
à pounmonie ou pthifie ordinaire, en le 
b dans la Ville de Londres le tiers de > fe 
ile perfonnes qui y meurent chaque ane 
€: &c je ne fais aucun doute que la Vee 
le n’y caufe la plus grande partie de ces 
mfomptions ; car j’ay appris par ma pro- 
e expérience qu'äprès avoir inutilement 
nté tous les Rémédes antipthifiques , les 
éparations mercurielles ont heureufement 
rminé les Cures que j'en ay faites.  J’ofe 
Êême dire avoir été fes hardi pour établir 
hprouver mon {yfteme parmi les medecins 
: cette grande Ville & avoir eu l'honneur 
à Peftime & de labienveillance du célebre 
Ir, Friead Medecin illuftre & renommé, 
li l’avoit adopté & fuivi heureufement 
ut comme moy. Car enfin il n’eft point 
: Païs ou la Vérole doive être plus 
Mmmuse non feulement parmi le Peuple 
ais auffi parmi les perfonnes d'un certain 
mg : Eh peut il être autrement pärmi des 
ns qui boivent inconfiderément dans le 
me vaifleau > les Maitres les Maitrefles 
$ Enfans & les Domeftiques , Je grand & 
petit tout le monde enfin eft dans cet 
fage, D'ailleurs Ja grande RRNARE o 
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les baïfers qu’on n’y donne que für la boi 
che & qu’il eft impoffble d'y refufer , fu 
ce à un crocheteur , & toutes lés autt 
manieres par où Ce mal fe communique be 
coup plus qu'on ne fautoit penfer, pti 
vent faire comprendre les grands proÿi 
qu'il y fait ; & qui font d'autant plus 
neftes qu'ils ne peuvent être apperçus Qt 
fous le mafque de pluficurs maux qui n 
ont aucune part, C'en dévroit être af 
pour rendre tout le moride fage , où 
moins pour infpirer des précautions à cu 
qui ne l'ont pas été. . Voicy les Réméd 
propres & infaillibles à cette maladie inidt 
pendamment de lindigne &c cruelle falivi 
tion , quin'a été inéroduite dans la pr 
tique que dans l'attente d'un Réméde pli 
prompt , plus fur, 8 plus agréable , qi 
Fexperience doit autorifer, malgré la du 
geté & peut Être l'interet de ceux qui pot 
épargner l'huile emploient que le fetd 
fem Le voicy. 10 
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feïcure Calciné fans diffolvane 
où fans addition qu'on appel- 

le precipité par luimême, 


Prenez un vaiffeau de verre nommé Fnfes 
fait en rond de la largeur de la paûme 
de la main, exactement plat & uni 3 
de deux travers doigts de hauteur, aus 

tant écrafé & platen-deflis qu’on puifs 
fe le faire & qui ait un tuyaw d'un 
pié de longueur & de la grofleur de 
celui d’une pipe. Mettez y demy on. 

. ce de vif Argent après que vous l’aus 
tez purifié comme il s'enfuit, 

Prenez deux onces d'Or ou trois 

_ onces d’Argent 3 faites le fondre dans 
un creufet, & lorfqu'il fera fondu jet- 

tez-y quatre onces de vif Argent après 
l'avoir fait paffer deux ou trois fois au 
travers d’une peau de chamois ; mêleze 
les bien enfemble dans le même creus 
fet avec une baguette de fer le plus vi 
te que vous pourrez ,; & rétirez-le 
promtement du feu enles mêlant con 
tinuellement, Mettezenfuite cet Amals 
garne 


Propre à cette operation que nous ap=| 


.… Je feu & le Mercure diftilera dans e! 


Mercure dans un linge double pendant 


Marbre avec demy drachme d'Or en! 


PT 2 
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game ou mélange dans une petite cd: 
cuibite ou ventre d’Ajembic ; adapiez.ÿ| 
un chapitèau au bec du quel vou, adapi 
terez auffi un grand-Balon où Matra 
à long coù & à gros ventre a moitié 
plein d’eau ent-rrez l’Ajembic dans un 
demy pié de fable , fur un Founéa 


petions Fourneau à fable ; allumezÿ 


récipient. Verfez-en l'eau, fechez | où 
pour mieux dire faiflez égouter le 


10, ou 12, heures ; refaites le même! 
Amalgame avec le même Metal qe 
Vous ferez fefondre commecy devant | 
&t rediftiilez de méme. Vous aurez [rh 
Mercure regéneré des Metaux parfaits, 
trés-propre à vôtre operation. Si el 
moyen vous paroit difficile révivifiez| 
le Mercure du Cinabre naturel, Ow, 
du fublimé corrofif que vous pouvez 
fubftituer au régeneré des Metaux, Ce 
Mercure eft trèsbon & très-purs | 

Prenez en donc demy once, que 
vous melerez bien dans un mortier de 
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Bmaille, en poudre ou avec autant d'Ar2 
gent limaillé où pulverifé & vous Je 
metrez comme j'ai déja dit dans le yaifa 
{eau que j'ai décrit cysdeflus & qué 
vous enterrerez dans le fable qui {era 
mis fur une plaque de fer pofée fur le 


Fourneau ; de forte que l’Enfer {oit 


aflis fur quatre doigts d’épaifleur de 
fable & couvert d'autant, Ailumez-y 
le feu fait avec de la braife ou char 
bon de four que vous entretiendrez 
toüjours égal pendant quinze jours, 
fi bien que pendant ce tems.là vous 


y puifliez toucher le tuiau tant qu'il Fi 
vous plaira fans vous bruler, Après 


quoy vous mettrez du charbon mara 
_chand pendant quinze jours afin que 
le feu foit plus fort & que vous ne 
_puiffiez pas fupporter longtems la chan 


leur du tuiau, Les quinze jours EXPie 


rez VOus augmenterez le feu pendant 
unc femaine & enfin vous l’augmena 
terez encore jufqu'à ce qu'il foit ré= 


duit en poudre rouge ; Ce que vous 
pouvez voir en defenfablant je Mas 


tras ou Enfer ; 8 vous aurez uns 
vraye calcination de Mercure, 


$ 


jé a 


Tous 
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L'Tous les Auteurs qui en ont donné l'O- 
peration Îe font expliquez fi obfcurement 
que la Rap des Artiftes qui ont voulu 
lentreprendie y ont perdu keur tems & leur 
peine : & lon n’en trouvera aucun, fans 
exception, qui la montre suffi clairement 
que je fais ; car il faut n'avoir jamais mas 
nié aucun vaiffeau chimique , fi on n’eft 
pas en état d'exécuter ce procedé. Coms 
me il ne vaut pas la peine de mettre Ja 
main à Pœuvre pour un feul vaifleau , il 
faut en mettre une doufaine €&  MËs 
me plus fi le fourneau eft aflez étendu; 
puis qu'il n’y a ni plus de tems à eme 
ployer ni plus de depenfe à faire. Lors 
donc que vôtre mercure fera calciné vous 
Gterez le Matras où :Enfer du fable 
vous le cafferez pour en eter le mer 
cure raclant bien les paroïs ; vous le 
mettrez dans une petite cucurbite avec de 
Pefprit de Vin bien retifié ou defleomé 
qui furnage quatre doigts: &c après y avoir 
adapré un chapiteau & un recipent Vous 
en diftillerez l’efprit de Vin , fur un petit 
feu : vousy en verferez de nouveau &c vous 
diftillerez ; repetant cett Operation quis’aps 

( pelle 
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Pelle cohobation, juiqu’à fepit fois: Alors 
vôtre mercure eft propre à être donné ina 
terieurement , pour vü que ce foit avec 
méthode. On le donne dans un peu de COL 
ferve où d'extrait purgatifje confeille done 
à ceux qui veulent s’enfervir de commen 
cer par fe faire faigner, s'ils en ont bed 
foin 3 ée qui peut fe connoîtte aux veines 
groffes & tendues ; au Vifage rouge & 
enflammé aux yeux etincellans & bouffis , 
en un mot à plufieur aures Signes qu'iie@& 
facile à un chacun de difcerner. On fe 
purge enfuite avec le purgatif qu’on trou= 
vera de fon goût. Si l’on eft nerfuadé 
par des marques fenfibles qu’on eft infe&té 
de ce mal , on doit prendre des plus fors 
les dozes de ce Rémede , que fi on n’en 
t qu'un foupcon ou des Signes équivo= 
quess Ainfi on commencera par deux grains 
chaque foir où avant fouper , ou en fe 
éouchant, On la continue pendant huit 
ours : on augmente d’un grain la fecona 
de femmaine , encore d'un grain là troifié- 
me &c enfin de deux grains la quatriéme 3 
& l'on fe tient à cette dofe jufqu'à ce que 
lon foit guéri ; mais la Véroke n’eft 
pas manifefte on fe eontente d'en ie 

GG 
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dre un graiw tous les jours pendant deu 
{emaines, & deux grains chaque jour pen 
dant les trois dernieres, La Cure de ce 
mal, ménagce avec ce Rémédene demande 
aucun régime. On peut vivre à fon cre 
dinaire ; vaquer à fes affaires 885 même voy= 
ager. Il eft encore admirable dans les fes 
vres pourpreules , malignes, & danstous 
tes les intermittentes.. Il n’en efb pas de 
plus promt pour guérir le Scorbut , les Rhus 
matifmes & toute forte de goüttess L'ex= 
perience en fera plus perfuafive ; que tous 
les eloges que j'en pourrois faire, La 
préparation fuivante eft encore très-bonné. 


Huile rouge de Mercure. … 


Prenez un quarteron de Sublimé corro: 
_fif ; demi livre de limaille de Fer & 
quatre oncts de fel de tartre Calciné 
mêlez bien ces drogues enfemble & 
mettez les dans une veflie de terre ver 
niflée garnie d’un chapiteau & d'ui 
recipient ; pofez-la daas ua fourneal 

à fable & donnez le. feu peu à peuë 
par degrez. Il fortira d'abord uneel 
pece de flgme ou d'eau, & quan! 
vou 

| 
| 
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appercevnez que Îes goutes qui ton- 
berorit changeront d: couleur pour en 
prendre une tirant fur le jaune rouge ;, 
vous changerez le recipent & vous 
poufferez le feu violemment, qui fe- 
ta diftiller une huile rouge que vous 
garderez dans des petites bouteilles 


bien bouchées, 


Cette precieufe Liqueur fe donne jufqu’à 


On continue pendant 20. jours. 


Pour moi je m'en fuis toujours tesu au 
mercure calciné dont j'ai fait un cinabre 
de la maniere fuivante, 


deux goutes dans un verre de Tifanne {u- 
dorifique telle que je l'ai prefcrite cy-de- 


Prenez du Civabre d'antimoine à dife 


cretion tirez en le fouffre avec la lef. 


five faite avec le Vitriol', lantimoi. 


ne crûü, le fel Nitre, le fel Armoz 
niac & le {el Gemme. Prenez-en 
demy once, mêlez le bien avec de- 
my once de mercure Calciné & fai. 
tes-les fubiimer enfemble, Vous au- 
rez un Cinabre parfiit que vous pou 
vez donner chaque jour dans une con. 
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ferve ou quelque extrait ow de Ge 
nevre, de Gentiane, de chardon be 
pit ou de quelque autre Cordial & 
fudorifique jufqu’à vingt grains, 


L'Or de vie dont j'ai donné la préparas 
tion dans l’Article de l'Epilepfte lett, E 
eft un excellent Rémede dans cette Mala- 
die, On n'a qu'à le donner comme je lai 
prefcrit, Les Pilules fuivantes peuvent être 
enifes en ufage avec beaucoup de fuccez, 


Prenéz demy once de Mercure préparé 
avec le Sue de Citron, Demy once 
de Térebenthine de Venife ; de la {cas 
monée & de la Rhubarbe pulverifée 
de chacune trois drachmes; faites une 
mañle de Pilules, à 


On en donne quarante grains tous les 
trois jours pendant 40. jours, avec la Tis 
fanne que je vais prefcrire, Quoi que le 
mercure crû n'etant pas fuffifemment ouvert 
foit peu capable de s’impregner d'acides vos 
Jatilss il peut néanmoins s'en charger ailé- 
ment par le fecours des purgatifs auxquels 
il eff joint , qui les. mettent en mOUVEe 

EERÉe 


went, Ainf on ne doit pas donner inte- 
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rieurement le mercure crû comme un alte- 


rant 


fans Je mêlér aux purgatifs ; à moins 


qu'on ne veuillé exciter le Flux de bou- 


che, 


Pendant lufage de ces Pilules on 


donne Ja Tifanne fuwivante, 


M 


enez 4, onces de bois de Gayac raclé 
où groffierement concaffée ; quatre on- 
ces de fon écorce pareillement concafs 
fée quaire onces de falfe pareille cou 
pée en petits morceaux ; faites bouil. 
lir tout enfemble dans un pot bien 
couvert avec g, livrés de Vin blanc 
c’eft à dire quatre pintes & demy me 
fure de Parts pendanr un quart d'heue 
re, lefcir, & laiflez infuler jufqu’au 
lendemain ; ajoutez-y 4. drachmes 
de fené ; recouvrez bien le por & 
continuez de faire bouillir jufqu'à ce 
qu'il ne vous refte que quatre pintes, 


On en prend demy livre ou un quart 
e pinte tous les matins à jeun pendant 
ouze ou quinze jours , fans aucun régime 
xtraordinaire. La falivation periodique 


ut 


être maife en ufage fans crainte d'aucun 


des 
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des accidens qui peuvent furvenir dan: 
celle qu’on procure par les Frictions ot 
par la panacée &c. Elle eft propre pou 
ceux qui pe peuvent garder ni le lit ni le 
chambre pendant 2$. ou 30. jours, E: 
voicy la méthode, Faites une Pilule d 
8. grains de precipité blanc avec un pe 
de Gomme adragant en poudre arrofé d’eat 
rofe pour l'humecter ou la gonfler, El 
fujet malade la met fous la langue oui 
la laïfle fondre le matin a jeun fe tenan 
dans un lieu ua peu chaud. Il falive biet 
tôt aprez : & on doit le laifler crache! 
pendant deux heures ;: après quoi ; l’of 
fait le gargarifme fuivant dont il fe fert di 
quart d'heure en quart d'heure en gargari 
fant auffi longtems qu'il pourra, | 


Prenez une poignée de feuilles:de plan! 
tain ; trois pincées de Rofes rouges! 
faites les bouillir dans demy pinte d'eall 
ajoutez y demy once d’Alun de roch! 
& une once & demy de miel Rofà 
& faites bouillir le tout enfemble deut 
ou trois bouillons,  Paffez la liqueul 
par un linge & fervez vous-en. 


R Cepen 


Y, aof 


“Cepéndaht le malade teindra une piéce 
for dars la bouche ; il la rétirera de tems 
n tems pour voit fi elle eft blanche : & 
elle l'eft il fut la mettre fur des char- 
ons ardens pour évaporer le mercure qui 
y'eft attaché & la remettre dans la bou 
he. On peut l'y tenir tout le jour. On 
ontinue cette falivation pendant 2ç. ou 
jo. jours. _ Voilà la plus douce & la plus 
néoncente falivation , qui ne doit mêve 
tre mile en ulage que pour ceux dont 
és férofités font chargées du Firss de la 
Jérole. 


Vermine. 


CYEÆ une efpéce de maladie qui vient 

1 ordinairement du Sang , elle arrive fur 
out aux enfans, foit parce qu'ils fe nour- 
flent de lait, qui fe caillant aifément pro- 
Ut une matiere propre À faite éclore les 
ufs de ces infeétes ; ou parce qu'ayant. 
# chairs molles & peu de fels, ces œufs 
€ font pas aifément detruits ; aû contraire 
S adul'es ayant les chairs plus fcrmes & 
's pores de la prau plus feriez ; n’y font 
as fujets, 
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On doit d’abord purger 8 mêlerle mer 
eure aux purgatifs ainfi. ES. 


Prenez 4. grains d'extrait de Rhubar: 
be & 6. grains de mercure doux 
mêlez-les bien enfemble & donnez & 
mélange dans quelque morceau d 
confiture, FES : 140 


Cette doze eft pour les Enfans de püi 
7. juiqu'à 9. ans & on l’augmente di 
quelques grains par degrez felon leur ee 
Le mercure ef le plus propre de tous le 
purgitifs en cette occafion, parce qui 
amoitit & chafle les levains qui peuven 
faire éclore ces œufs , ou qu'il les divill 
& diflout s’il y en a de mêlez au Sang 

On applique extérieurement une pommai 
de faite avec une once de beurre frais @k 
d'onguent rofat auxqels on mêle une ér 
me de précipité blanc. Jene parle pas du 
ne infinité d’autres Rémédes dont les tiah 
tés des matieres médicales font remplis; 
dirai feulement en pañlant que le vif 4 
gent ou Mercure n'eft pas feulement propt 

& fpecifique pour les poux & les autit 
| ARE FF 
| 


| 
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rinés , tais encore pout Îles morpions, 
fait gonfler & rougir leurs corps & c’eft 
l là que nous avons une preuve! convaifs 
ite qu’il âgit en rarefiant les humeurs, . 


. Verrués où Poireaux. 


DEs élevures ou tumeurs dures croiffené 
- ordinairement aux mains & aux.doigts 
fe multiplient en s’entaffant les unes 
nes autres. On peut fe fervir d'Eau for- 
dont on verfe une goute fur le Poirreau 
téz l'avoir entouré de cire jaune pour des 
idre la chair vive çontre la corrofion de 
te Liqueur. On fe fert auffi d'un Oignon 
ige , qu’on partage en deux moittiez 
nt on frotte bien les Poirreaux ; après 
of on reunit l’Oignon , on le lie aveg 
fil & on le jette dans les lieux : on 
ut fe fervir d’une ponyne de Reinette à 
place de l'Oignon & l’on obtieut le mé 
: effet, De quelque maniere que cette 
ye de tranfplantation agifle , l'expérience 
us apprend que la guérifon s'enfuit, je 
:m’arrêterai pas a entrer en difcuffion fut 
Philofophie Corpufculaire & Sympatique 
ñ ef fondée [ur des Principes qu’on peut 
14 


très 
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très-bien adopter & qui s'accordent parf 
tement avec la mechanique de Ja Medecir 
Voici encore un Remede qui ne mavg 
jamais, CAE | 
2. 0) 

Prenez de la feconde peau d'nn Citro! 
faites la tremper penant 24. heu 
dans du plus fort vinaigre de Vin | 
appliquez-la fur la Verrue. | 


Ce petit Remede ne manque jamais | 
guérir ces fortes d'excrefcences. non pl 
que les cors. Il ne le faut Jaifler que 


Vertiges, 
(Er Maladie qu'on doit attribuer 


mouvement orbiculaire & irréguli 
des efprits eft fouvent un avant coureur! 
YApoplexie, ainfi on ne doit pas la neglig 
en differant de prendre les Rémedes qui pe 
vent Ja prévenir. On ne peut mieux fal 
que de fe fervir de ceux que j'ai -prefcu 
dans l’Article de l’Apoplexie lettre A. Qui 
que fois cette maladie accompagne les afil 
ions hypocondriaques ; & Per (80 
er € 
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it avoir recours aux Remedes propres à 
Pguérir. On les trouvera à f Article des 
Ypocondres lett, H. Mais fi les Vertiges 
| peuvent être attribuez à ces caufes & 
l'ils ne foient que périodiques ; il faut chers 
er parmi lescéphaliques les Remedes cas 
bles de les guérir : & avant d'en ufer il 
: bon de prendre un VomitIf & quelques 
urs après le Vomitif un Purgatif, après 
10ÿ la préparation ou entre le Fer & que 
i prefcrite contre la Cachexie let. C, 
ibien la Poudretemperante & corrective, 
vent étre mifes en ufage pour enlever 
S Obftructions, On achéve la Cure par 
} Rernedes fuivans, | 


Faites bouillirune petite poignée de Mours 
son à fleur rouge, & autant de Millex 
pertuis, ou Hypericon qu'on nomme 
l'herbe de Ja St. Jean dans certains Païs, 

avec une pinte d’eau pendant un bon 
\ quart d'heure : & prenez en une plei, 
. ne écuelle sous les matins À jeun ere 
. guife de bouillon ; il faut continuër - 

." pendant dix ou douze jours, Ce Re. 

 mede eft excellent dans Les Convul. 
dns, , NI A Uh s 

; Le 


— 


: oé V: 


Le Syïop de longue Vie eft un gra 
Remede contre les rournemens de tête 
les vertiges fi on s’en fert comme je | 
marqué page 149. lett, BE, Tom, r. Le B: 
me du Commandeur, l’Elixir Sympatiq| 
le Theriacal qu’on trouve décrits dans 
premier Tome font tous capables de gué 
ces maux fi on en continué l’ufage pend! 
quelque tems, 


Vers. hs 


Ï s’engendte fouvent des Vers dans PES 
mac , les Inteftins, &c le Pericarde, qu’ 
doit toüjours évacuer dès qu’on s’apperço 
car ce h'eft rien faire que de donnèr des R 
medes qui les tuent fi on ne vuide les n 
tieres qui fervent de matrice à leurs œ 
pour les faire éclore, On a beau chercl 
des moiens pour cet effet, fi l'on s’écal 
de la Sphére du Mercure, qu’on doit jo 
dre à quelque purgatif. &c ‘aux amers. € 
derniers peuvent bien en tuer quelques-ut 
Mais comme ils n’évacuént pas , ik s’en € 
gendre auffi-tôt de nouveaux. Le Mert 
re doux eft fans contredit ce qu’il y a! 


Wor. à 
us für contre ces infeétés : car fans être 
mbarraffant comme les Huiles, trenchant 
émme les acides , ni dégoutant comme 
s amers , il s’infinuëé dans leur fubftance 
solaffe & dans la matiere qui les forme , 
& les évacue après les avoir tuez. On 
bmnoit aifément quand on a des Vers, aux 
ipports qu'on a d’un goût aigre.doux ; 
ne paleur répanduë fur le vifage, & fur 
ut 1 ce font des Enfans, lorfqu’ils ont 

ventre tendu &c que la mère en paffant 
langue fur la naïflance du nez en res 
Ohtant aw front y trouve un goût falé, 
ln leur donne en ce cas te Remede fuis 
int, | 


Prenez 32 grains de Mercure doux & 
| quatre gratos d’Extrait de Rhubarbe 
que vous incerporerez enfemble avec 
un peu de confiture, ou que vous leur 
… ferez avaler entre deux tranches de pain 
… imbibé de bouillon ou de Thé, Cette 
 Dofe eft pour ceux depuis 2. ans jufa 
qu'à .5, & à proportion lors qu’ils {ont 
plus agez, 


Le Megcure crû bouilli dans l'eau peut 
| .. kw 
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leur être donné en boiffons One fai 
bouillir une drachme dans une pinte d’ea 
pendant un gros quart d'heure : & on leu 
applique le Liviment fuivant, 


Prenez demÿ once de fiel de taures 
une drachme d’Huile d’abfinthe & de 
ny drachme de coloquinte pulverifée 
Mélez tout enfemble & faites-en à 
Jiniment ou onguent qu'on applique 
xa en trois fois {ur le nombril. 


Les adultes qui en font très-fouventrem 
plis n’ont pas de meilleur Reméde à pren 
dre que le fuivant. | 


Pilules anticlmintiques: ou qu 
tuent les vers. à 


* | 
Prenez demy once d'Alës fubtilemen 
pulvérifé ; une drachme de Coicqnin 
te en poudre, arrofce d'efprit volat 
de Sel Armoniac & féchée, deux dracl 
mes de Mercure doux pulvérilé; à 
une drachme & demi de Scamonée | 
Serporez le tout dans une au) 
ASE 
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fufifante de beurre frais pour én fais 

”. re une mafle de Pilues, qu'on dons 
nefa depuis 24. grains juiqu’à 48. 


- Voicy encore un très-bon Réméde poug 
es enfans auxquels on a de la peine à fais 
e prendre des Rémédes, 


k Prenez de l’Huile d’abfinthe & de la 
_ Theriaque de Venife; mélez-les bien 
énfcisble pour en faire un liniment, 


“On fait un peu chaufer ce mélangé 
our les-en oindre depuis l’eftomac jufs 
g’au nombril & d’une hanche à l’autre en 
averfant. On peut repeter cette onction 
“ou 3. foirs de fuite. | 


Autre! 


Faites bouillir de l’Abfinthé dans du 

Lait en confiftance de Cataplame & 

 appliquez-le fur le nombril , l'aflus 
-L jettiffant avec une bande, 


"C'eft un der meilleurs Rémédes pour 
derir Jeurs douleurs de ventre & pour 
ET tucs 


LS 
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tuer leurs vers, Celui qui fuit etant dons 
né à boireeft admirable pour produire cet. 
effet , quoi qu'il paroifle très-fimple, 
Prenez une petite cueillérée de fleurs de 
Farine de froment 3 delaiez la’ dans 

un verre d’eau pour pouvoir féules! 
ment la blanchir & la troubler ; 8 
faites la boire à jeun, Ç 


= On peut encore leur donner des laves, 
mens faits avec le Lait & le Sucre ;; para 
ce qu’on preterid que les Vers fuivent cets! 
Liqueur qu’ils aïnent beaucoup. Îl eff: 
mn grand nombre de perfonnes de tout! 
âge & de tout fexe qui ont dés vèrs dans! 
le péricarde qui leur Gaufent des Syncos 
pes & qui les tuent même quelque fois| 
aflès fubitement, On ne peut leur faite! 
un meilleur Réméde qui le fuivant, 


Faites cuire dans du fort Viriaigre des! 
feuilles dé Cinara de Tamacerim & d’aba| 
finthe ; mêlez-y uv peu de Mitridis) 

te & appliquez-en fur le cœur un 

Cataplame de la rondeur du cû d’unf 

Chapeau, RU 


Ÿ: tt 


… Poür tüer le Ver umbilical on applique 
ür le nombril le Cataplame “uivant. 


Prenez une drachme de fibine en pou 
_ dre & deux drachmes de Verre fin 
pulvérilé fubtilement ; mélez-les bien 
enfemble avec du Miel 3 & ferveza 
Yous-en dans fe befoin, | 


Les Pilules antielmintiques que j'ai prés 
crites €ÿy deflüs font infaillibles contre le. 
ler folitaire ; qui fe nourriffant du chile 
ait maigrir Ja perfonne qui en eft affligée 
& lui coufe enfin la mort, On peut en 
rendte une dofe tous les 8. jours dans Jef- 
ace d’un mois, | 


Vomifflemeñt! 


FE arrive fouvent que les humeurs acrés 
 renfermées dans l’Éftomac > Caufent des 
Qmiflemens continuels que les difpofitions 
5 levains augmentent, Si les rapports 
von a font aigres on doit sbfolument 
dbftenir de Vin fi l’on veut guérir , à 
fe de là quantité de tarire & de {els aci= 


des 
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des que le Vin contient. Cependant je 
Vin d’abfnthe ne laifle pas de guérir fou. 
vént éetre indifpofition ; maisil n’en fa 
pas abfolument boire d'autre, à meins qu 
ce ne foit de celui d’Alicante qu’on nom: 
me vin de teinte en certains Païs, :ou di 
celui des Canaries. On peut ufer pour Re 
mede de verjus confit, de tartre vitriolé dan 
l'eau &c. Siles rapports font amers, oi 
prend 24 grains de Sel d’Abfinthe dans un 
cueilierée. de Suc de Limons, C’eft le Re 
mede de Crollius qu’on ne fauroit trop louë 
dans cette occafion En voicy un qui al 
| gête toute forte de Vomiflement, { 
Prenez ure drachme de Sel d’Abfntht 

une once de Syrop de Limons & cin 

onces d'eau de Menthe, Mélez toi 

enfemble & fiites en une potion po 

donner en deux fois en cinq heur! 

d'intervalle, | 4 


Le Bol fuivant eft pour ceux quisi 


peuvent pas fe réfoudre à prendre des R! 
medes en forme liquide. | 


l 


trent/ 
b.1 


Prenez quinze grains de Sel d’Abfinth 
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trente-fix grains d’Extrait de Genevre, 
»  & douze yeux d'Ecrevifle en poudre ; 
_ ajoûtez quelques goutes de Syrop de: 
_  Goïnps pour en faire un Bol & prenez 
toute la Dofe. | fo 


. Si l'on foupçonne que l'Eftomac contien- 
2e encore des humeurs , il faut les évacuer 
ar quelque doux Vomitif joint à un Pur- 
jatif; où on doit out au moins faciliter 
£ Vomiflement en faifant avaler au Mae 
ade quelques bouillons gras, de l’eau tié… 
le, une deccétion faite avec le chardon 
Ænit. C'eft dans ce fens qu'Hypocrate 
lit très bica que le Vomiflement {e puérie 
rar les Vomitlfs ; mais s’il eft caufé par un 
lomitif violent qu'on à pris & qui aiant 
nlevé le velouté de lEftomac en irrite 
ès parties netveufes, il ne faut poiat du 
put exciter à vomir; car tout ce qu’on 
rend devient Vomitif ; jufqu’aux bouiilons 
£ aux potions antiémetiques qui excitent mêe 
se Le vomiifement, Il'ne faut abfolument rien 
onner au Malade : & fi Pon craint la de- 
tllance & qu’on s'apperçoive que les for. 
ts lui manquent, on peut lui donner 6 
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prefcrit cy-deffus. En general lors que la 
caufe du Vomiflement eft ôtée on fé fert 
avec fuccés de la fomenation fuivante, 


Prenez une poignée de Menthe , aus 
tant de feuilles d’äbfinthe , deux 
poignées de Rofes rouges ; hachez 
toutes ces chofes & faites les bouil- 
lir dans une pinte de vin rouge pen- 
dant un quart d'heure; ajoûtez y en 
retirant le pot du feu trois drachmes 
de Teipture de Canelle, 


On à des pieces de flanelle de la lars 
geur & longueur d'un pié & demi qu'o 
trempe dans cette Liqueur & qu'on appli: 
que toutes chaudes fur la région del'Efto- 
mac dans le tems du Vomiflement., On le 
renouvelle d'heure en héure. On peut én: 
core mettre fur la foffette de l’'Eftomacun 
Emplatre de Thériaque , ou le fuivant, "\ 


Prenez de la Gomme Tachamabaca et 
coque ; du Stirax bien choïfi, de cha 
cun deux onccs ; du Succin, del 
Clous de Gérofls, du Maftic , dt 
Mdlës, de ja Mirrhe ; le tout bien 
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pulverifé de chacun trois drachmes : 
de l'huile de Mufcade , & du Cam- 
phre de chacun une drachme ; deux 
drachmes de Canelle & du Styrax li- 
Quide autant qu'il en faut ; faites-en 
un Empiâtreque vous étendrez {ur un 
cuir en forme d’écuflon, I] eft excel, 
lent pour arrêter les Vomiflemens , pour 
difliper les vens & fortifier l'Efto. 
mac, 


. Vomitif, 
D" doit particulierement fe fervir de 


Vomitifs quand. l’Eftomac eft chargé 
l'alimens mal cuits, ou d’humeurs bilieue 
's Ou pituiteufes ; ce qui fe connoit aifé- 
lent aux dégoûts, naëlées , amertumes de 
uche, éblouiflemens de vûüë , aux goûts 
tpravez & extravagans, quelques fois aux 
puleurs de rêre , aux lienteries & à la ple- 
tude qu’on trouve en touchant l’abdomen, 
‘incipalement quand elle eft fans tention 
| fans douleur ; car alors il n'y a ni dif. 
bfition inflammatoire des parties qui y font 
pntenués , ni vens. Si on n’a donc 


Ailleurs aucun figne d'Hydropifie ni par 


fluuas 
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fuétuariou, tumeur du ventre ou préeminen 
ce du nombril, il faut que la plenitude {oi 
produite par des amas de maticres dans | 
çanal des inteftins , & par confequent don 
ner le Tertre emetique , qui foulage beau 
coup plus que tous les Cardiaques que ] 
Medecine à inventez. On s’en fert encot 
avec fuccès dans les Fiévres intermittente 
au commencement des mälignes , da 
l'afthme , les Gouttes & dans toutes le 
maladies qui viennent par des impurete 
de l'Eflomac & des premieres voyes : & 
gomme ces fortes de maladies regnentplu 
en kw qu'en Hyver, parce que le vent 
étant plus reflerré les humenrs du ventricul 
ne fe vuident pas fibien. On trouvera da 
Ja fuite les meilleurs Vomitifs dont on puifi 
de fervir, D : 
li faut donner rarement des Vomitifs au 
perfonnes charnuës , melancholiques, 6 
pthifiques ; les prémieres étant trop fanguüi 
nes font expofées à la rupture des vaifleaux 
les fecondes ayant ordinairement les humeul 
dans les boyaux, & le fang très-cosgul 
font très difficiles à vomir ; les autresren 
fin dont le coù eft long & la:peitrine étrol 
te foufriroient des fecoufles trop violent( 
pi 


{ 


| 
| 
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ar des contra@ions de J’Eftomac Rt du diae 
ragme au poûmon qui eft déja uiceré. 
» 1 cf pourtant vrai que quand l'uicére du 
joûmon eft un peu caleux , finy ux & ca» 
able de contenir une certiine quantité de 
Ms le Malade {e trouve fouvent uès-foulagé 
iprès qu'il a vomi, & ila enfuite & alès 
ongtems beaucoup de relache,  Jine faut 
jas , non plus donner de vomitif aux fem 
mes grofles ; aux ptrfonnes qui ont des def= 
sentes , À moins que ce ne foit dans les ma» 
ladies foporeufes, pour rappeller les efprits 
nm quelque partie, ou pour aider à l’accou- 
shement, On n’en ordonne point À ceux 
qui ont des difficultés de refpirer , la pois 
fine étroite, & le coù long, ni à ceux 
jui ont des maux des yeux, quoique j'en 
:xcepte la goutte férére que j'ai vü guérir 
jar des vomitifs donnez à tems & à propose 
Les fujcts à qui l’on peut les donner fans 
jucune crainte font ceux qui ont une bone 
ne difpofirion d'Effomac & des vifcéres, 
a poirine large, le coù court, & fur tout 
f l’on voit quelque figne de ceux qui mar= 
quent qu'on s'en doit fervir, fi l’on n’en 
foit pas de ceux que j'ai marqué ÿ étre eop- 
ifaires ; S& # gn ne s’apperçoit pas que lé 
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& falutaires, au qu] cas on doit abiolu= 
ment rétrancher ces fortes de Remedess. 
Avant de faire vomir on doit inçifer Les 
humeurs vifqueufes & les rendre coulantess 
ce qu'on fait aifément en humectant pr 


à m1] 

Prenez une drachme de Racine de Cal 
baret ou 4favum mife en poudre ; Ms 
lez-la bien avec $- 0u6. onces d’eau | 


de chardon benit, mn 


Ce Vomitif eft très propre pour les Fié*\ 
ÿress car après avoir fait fuer. il fait vos” 
e A ‘ | 
poir trés-doucement. L'/pecacuanba pris au | 


poids de Henfe-cinq ou quarante grains fait | 
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omir ; mais je ne confeille de s'en fervir 
ue dans les diflenteries & les cours de 
entre qu’elle guérit fürement lors qu'elle 
lt vomir, tant en faifant diverfion de 
humeur qu’en fourniflant des paities tip. 
ques à J'Effomac. Les Miveraux nous 
burniffent desvomitifs beaucoup plus {ürs 
ins leur operation & moins violens que. 
IS vegetanx émetiques , qui irrigent dechis 
nt, & brulent par leurs Sels cauftiques , 
u par leurs huiles qui en font chargées, 
Bftomac & les autres voyes par où ils 
ifflent. Ceux au contraire qui font tirez 
i'Antimoine, n'ayant aucun goût , ni 
iCuneé odeur, & ne donnant aucune mars 
ie de corrofion , font cependant vomirauff 
Hifamment que le pourroient faire les cor- 
fs. Ils ont encore de particulier, que 
br sétion eft bien-tôt paflce & qu'ils ne 
ifent aucune impreffion dans les parties 
1 ils ont api, Après l'Antimoine on doit 
faucoup eftimer le Vitriol & l'Alun, par- 
l'qu'ils n’ont qu’une acidité moderée qui 
peut pas icriter beaucoup, Je ne fçai 
el préjugé, ou plütôt qu’elle terreur pas 
que s’eft faifi: de la plüpart du monde à 
iles vomitifs Antimoniaux {ont un affreux 


ÉPOUS 
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épouvantail. Il eft vrai que de ls maniére dont 
Je Tartre émetic cft préparé dans plufieurs 
Païs.il cauie des vomiflemens qui ont des fui- 
tes facheufes : & ce qui m'étonne c'eft qu'or 
ne fe ferve pas en tons lieux de la prépa. 
tation du monde la plys füre & la plus 
douce, La voicy telle dont on fe fert or: 
dinsirement en France, & à prefent en Are 
gleterre où je l'ai portée. Der À 


Tartre Emetique très-doux. 


Prenez une livre de Nitre purifié & au« 
tant d’Antimoine erû ; mettez-les'en! 
poudre fubtile que vous pañferez pat 
un tamis ; faites rougir un creufct dant 
des charbous ardens : & quand il ferd 
rouge jettez y certe Poudre par petites 
cueillerées ; mais n'en mettez pasune 
feconde que la prémiere n'ait ceflérde 
faire ua certain bruit qu’on nomme 
déronation ; laiflez la matiere en“fu- 
fios dans le creufet 8 fur le feu pens 
dant une demy heure, & n'ôtez pas 
le creufet que le feu ne fe foit éteint 
de luy même ; caflez-le & réduifezen| 
poudre fubtile a matiére que vouserl 
| Qtes! 
ni 


L 


{ 
} 


| 
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êteréz : Ajoûtez-y le doublé de {cn 
poids dé Crême de Tärire en poudre, 
ë& après avoir mêlé le cout enfemble 

… pañlez-le par ün camis fin : jettez peu 
à peu cette Poudre dans une quantité 
fuffifante d'eau bouillante 4 filtrez cets 
te eau par le papier gris & faites la 
bovillir dans un vaifleau de teire ver= 
niflé , jufqu’à ce que Le marc foit {ec, 
C'eft là le Tartre Emetique qui eft ab= 
folument le plus excellent de tous les” 
Vomitifs. 


| La Dofe eft depuis 8, grains jufqu'à 12; 
& la plus forte elt de feize grains, 


Poudre Emetique. 


| Prenez douze grains de Racine d’Ellebore 
|  noiren poudre ; quatre grains de Gom- 
me Gutie & quinze grains de Racine 
d’Afarum ou €abaret , le tout en pou- 
L dre : mêlez-les bien enfemble pour les 
| prendre dans du vin ou quelque au« 
tre Liqueur propre. Cette Poudre fait 
vomir les Hydropiques avec beaucoup 
FT fucces, 

550 Syre2 
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Sytop émetique: 


Prenez une “once de Crocus metalloru: 
ou foye d'Antimoine; faites:le bouilli 
avec une pinte de verjus & une livre d 
fucre jufqu'à ce qu'iss foient en con 
fiftence de Syrop. On en donne dk 
puis demy once jufqu’à deux once: 


Vomitif pour la Rage & le 
Moïfures venimeufes. 
Prenez gros comme üne féve de Thé 
riaque de venife que vous ferez dil 
foudre dans le tiers d’un verre d 
vin blanc ; achevez de remplir le ver 
re d'huile d'Olive & donnez le tou 

à boire au malade, Un quart d’heu 
ré après , vous lui férez prendre un 
drachme de confection d’hyacinthe 
Ce vomitif eft le meilleur en cett 
Occafion ; parce qu'il n'irrite pas l'E 
flomac, “110 


Potion 


Ve ie... 858 
Potion emctique & Purgative, 


Prenez fix grains de tartre émétique 3 
faites les difloudre avec une once. & 
 demy de Manne dans cinq onces d’eau 
de chardon benit, Cette potion eff 
admirable dans les Fiévres malignes, 


Vomitif par l'Odeur. 


Si l’oh tient quelque tems le Nez fix 
l'huile foœtide dé Tabac > On vomit 
… fans beaucoup de peine, 


Syrop de Coin os émetique. 


’fenéz une once de Crocus metallorum 
. en poudre, & une pinte de Suc de 
 Coings bien purifié ;: mettez tout 
- enfemble dans un vaifleau de verre, 
” far-les cendtes chaudes pendant 24, 
“heures & au bout de ce tems-là faie 
tes prendre un ou deux bouillons à la 
Liqueur ; pañlez-la par une chauflé 
de Drap & après y avoir ajoûté une 
livre 


“  Jivre & demy de Sucre, faites la bouil 
jir en confitence de Syrop, ‘auquel 
vous ajoûterez une Où deux gouie: 
d'huile de Canelle, + 


| 
| 
| 
| 


On en donne üne cüeillérée qu'on peu 
réler avec du Vins Le voraitf agit trè 
doucement, Hi peut fervir dans la diarthée 
ou cours de ventre & lorfqu’on à l'Efü 
gac foibles | 
Dopot 0000005006 00864 

Y: 

Yeux. 

SES On deffein n'eft pas de donn 
#MS icy des Rémédes inutilesou pt 
SL VAE nicicux aux maladies des Yeur 
SES dont uneinfinité de livres fo 
gemplis , & que tout le monde proie 
autres , ou s'applique à foi-même.. Do 
ces maux etant differens ou oppofez@ 
mandent differens Réinédes,. Je vais} 
trer dans la pius court détail & le plusie} 


a& qui me fera poffbie fur cette matiere: 
me 1eTa pOIHUIe Le LA 
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Lors qu'on a quelque inflammation aux 
eux, le premier de tous les Rémédes eff 
Saignée ; à moins qu’il n’y ait quelque 
tacle légitime, Il faut fe fervir enfuite du 
ollyre fuivant, 


| Collyre répercuffif, 


Prenez de l'eau de Rofes & de celle de 
plantain de chacune une once ; du fel 
 Nitre purifié une drachme ; faites le 
. diffoudre dans ces deux eaux en les 
battant enfemble dans une petite boue 
teille; trempez y des compreffes de 
linge ufé plié en 4. & appliquez les 
fur les Yeux ayant foin de les renous 
_ veller de tems en tems, | 


Prenez un blanc d'œuf frais ; apitez-le 
avec un morceau d’Alun jufqu’à ce : 


. qu'il prenne de la confiftence & aps 
pliquez-en fur les Yeux ayecun linge, 


PR. Mn 


Autre. 


Mettez un verre d'eau de Rofes dans 
un vaifleau de verre ; la moitié d'un 
verre de Vin blanc ; gros comme une! 
noix de Sucre candy blanc; une drache 
me de Tuthie en poudte que vous ens 
veloperez dans ua nouët de linge fin 
& que vous attachetez à un petit ba- 
ton de farment , avec lequel vous res 
musrez bien ces drogués. Quand le 
Sucre fera fondu ; l'eau fera parfaite. 
Mettez-la dans une bouteille avec Le 
baton & le nouët, & fervez vonsen 
avec du linge que vous en imbiberez 
pour l'appliquer fur les Yeux, Cer. 
te eau fe garde deux ans: EHé ef 
fouveraïne dans lesinflammations , les 
demangeaïfons des Yeux! les defe… 
che lorfqu’ils font larmoyans, | 


Autre. 


Re 


Coupez une piece de maigre dé Véaus! 
faites-la tremper dans l’eau de Vie, & ape 
pliquez.la fur les Yeux tous les foirs en. 


| 


vous 


Î 
| 
|: 


| 
| 


| 


M | CRE 
vous couchant jufqu’à Suérifon & mettez 
ÿ un mouchoir deffüs pour l'aflujettir, | 


: Tayes aux Yes. 

F Es Remedes füivans font t:ès bons 
pour ronger cés excroifcences qui fe 
lorment {ur le cornée tranfparente, 


. Prenez un œuf frais 3 faites-le cuire 8& 
durcir fous les cendres chaudes: caf 
fez.lé en deux moitiez 3 otéz.en le 
jauné ; mettez à la place pros com 
me un pois de couporofe blanche & 

. trois fois autant dé Sucre candÿ blanc 
‘en poudre ; rejoignez lés deux blancs 
œufs privez de leur Coqüe après-ÿ 
avoir mis deux cuillerées d'éaur Rofes 
ténfermmez le toùt dans un liüge fera 
ré que vous nouerez & fufpenderez 
avec un Vaifleau de verre au déflous 
pour ramaïfer la Liqueur qui en cou: 
Kra ; & quand ellé ceffera dé coùs 
ler vous prefferez le nouët & vêus 
ramañferez toute la Liqueur que vovs 
mélerez avez la premiere, On en met 3° 
OU 4. goutes tous Jes matins fur la taye, 

| Prenez 


228 | Yi: 


Autre. 
Prenez une grande piece ou plufieurs pes! 
tes de Toile de chanvre neuve que! 
vous ferez bruler dans une affñére# 
vous aurez foin de ramafler l’huile qui 
reltera fur cette affiéte & vous en 
mettrez une ou- deux goutes foir & 


matin fur la Taye, | 


Les Taves & les Cataraétes ayant la mé 
- me caufe peuvent être gueries par lee mêmes 
Rémédes, Jay vü quelque fois des Ca: 
tarots guéries par le Réméde fuivant | 
mais cela eft très-rare ; ainfs je confeiileà 
ceux qui en font affligez , d'attendre aved 
prtience qu’elles foient müres 85 cornéel 
pour les faire abbatre par l’Operation de l'ail 
gulile; car en y appliquant des Rémédes ront 
geans on les rend fouvent incurables : Oe: 
perdant fi on fe fert du Réméde fuivani 
lorfquelle eft commerçante & laiteufeæt 
peut fort bien la guérir. Ar bi | 
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» Fau pour les Cataragtes. 
+ Prenez deux drachmes d’Aloes en pou- 
dre ; une drachme & demi de Crocus 
#etallorum en poudre fine; une drach 
»* me de Sucré candy blanc ; 4. fcru- 
+  pules de Tuthie préparée: mêlez tout 
“ avec 4. onces de Vin blanc » Autant 
d’eau de fenouil, & deux fois autant 
d'eau de Chélidoine ; laiflez macerer 
pendant 24, heures & lorfque vous 
“ vous en fervirez vous remuerez bien 
w labouteille, Onenlaiffe tomber trois 
ou quatre fois le jour deux ou trois 
D gou'es dans l'œil. 


+ Voicy un Réméde univerfel pour les mala- 
dies des yeux c’eft un de plus fouverains qu’of 
Puifle employer. Mrs. des Miffions étran. 
Béres en ont guéri une infinité dans Paris 
où elles avoient été mifes au rang des in. 
durables, C'ft auffi le fameux Opthamie 
que de Mr. le Chevalier Hans Sloane pres 
mier Medecin du Roy d'Angleterre & Prés 
ident de la Societé Royale des. Medecins 
le Londres, 
+ 


Prenez 
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_ Prenez quatre onces de Vitriol de Chi- 
pre ; autant de Sel Nitre ; & : abtant 
 d’äjun de Roche ; pulverifez le touts 
& faites fondre dans un pot de terre 
vernifé avec de l'eau chaude & à petit 
feu , que vous augmenterez jufqu'à cæ 
que tout foit fondu. Alors coupez en 
petites pieces xne drachme de :Cams 
phie ; jettez-le dans cette matiere, la 
remuant bien,avec une fpatule de bois 
& lors que le Camphre fera bien ins 
corporé avec les matieres couwrez le 
pot avec un couvercle ; lyttez-le avec 
de la pâte & laiffez froidir le tout pen. 
dant 24. heures, Cafléz le pot & va 
y trouverez une pierre verte QUE VOUS 


| 


confetverez dans une bouteille de verre, 

: Pour s’en fervir on en met demy drach. 
mie en poudre dans le quart d'une pints 
d'eau de Fontaine : on la fait un peu chau4 
fer & on en laiffe tomber une goute dans 
l'œil, le matin, à midy, & en {e couchañtà 
Ce Remede et fi excellent que je jugeimus 
tile d'en prefcrire icy une infinité qui fon 
en nfage & qui ne l'apprachent que de loin, 
En du Diélivaaire Medicinal. 


d EC 


u 
| 
| 
| 
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L ne me refte, pour remplir l'Idée que j'ay 
À donnée au Public qu’à luy donner les 
Recettes des Remedes qui fe debitent dans 
l'Europe & dont je n’ay fait aucune men. 
tion dans le Corps ge cet Ouvrage. Les 
voicy tout de fuite avec toute l'exactitude. 


poffible, 
_  Goutes d'Angleterre, 


- Prenez une livre de Soye crûë . telle qu’on 
Va demelée du coquon & qu’on appel- 
le Organcin ; faires la digerer dans 
une pinte d Efprit Volatil de Sel Ar- 
moniac auquel vous mêierez un quart 
de pinte d'Efprit de Vin très-déflegmé, 
fur les cendres ou fable chaud peudant 
quinze jouis dans un matras bienbou- 
ché, Adaptez y enfuite un chapiteau & 
un recipient & diftillez tout ce qui 
pourra en fortir,. Confervezcette Li- 
queur dans des bouteilles bien bouché:s, 
La deze eft 12. où 1ç. goutes. On 

s'en feit contre l’Apoplexie, la Para- 
Jyfie, l'Epiepfie, les Convuifions, 

. & dans touts les maladies ou la na- 
ture manque, | 


232 | 
Goutes de Mr. De la Mothe, 


Prenez de i’Antimoine diaphoretique à 
éifcretion verfez y de l'Efprit de vin 
tartarilé ; qui furpañfe la Poudre de 
4. doigts ; bouchez bien le vaiffeau & 
mettez le fur le fable chaud pendant 
4 Ou $. jours ;. ouvrez le vai {eh 
pour y ajouter une once de Se] volatil 
huileux, autant de Sel volatil de Vis 
pere, & autant de Sei volatil de Suc- 
cin : rebouchez le Vaifleau pour le 
remettre en digeftion pendant 4, oùl 
$. Jours : & diftillez enfuite cs:tte 
Liqueur a un feu très-petit, : On en! 
donne 10. ON 12, goutes dans toutes! 

les maladies ou la fueur eft neceflairez 

Elle eft admirable dans les Fiévres ma! 


lignes, le Pourpre , & dans toutes! 


À 


nité, < 
prié 


Elixir de Srougton" ou d'Angle- 
forfe,. À : 


Prenez une poignée d’Abfinthe , autant! 
( M | 


celles où lon apperçoit de Ja malle 
! 
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de Gentiane , autant de Chamædris, 
autant d'Ecorce d’Oranges ainéres, 
4. drachmes de Rhubarbe, & 2. drach 
mes d’Ahéss faites infuler toutenferm- 
ble dans deux pintes d’efprit de Vin 
pendant 15, jours: fitrez la Liqueur 
-& confervez la dans des bouteilles. . 
La Doze eft de 25, goutes qu’on peut 
prendre dans du Thé, du Vin, du 
: Bouillon ou de l’eau, dans toutes les 
occafons où les amers font employez. 


Elixir de Garus. 


Prenez deux poignées de Meliffe , au» 
_ tant de feuilles de pas d’Ane, autant 
de fes fleurs ; une once de Serpentaire 
virginiene ; demy once de Safran 3 
hächez, au coupez toutes ces Drogues 

en petites pieces, & mett. z-les en in 
fufion pendant trois Jours fur des cene 
dres chaudes. avec une piste d’eau de 
vie, demy pinte d'efprit de vin, & 
une pinte & demy de vin blanc, dans 
un vaifleau propre à diftiller: au bout 
de ce tems=Wà sjoûtez à cette compo- 

… figion un drachme de Canelle en mor- 
cèanxs 
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& de Les mettre à un prix exorbirant 


| 
| 
| 


ceaux , demy drachme de Macis ot 
fleurs de Mule:d: & difillez feloi 
V'at. Mefurez enfuite la Liqueur di. 
ftillée & mélez-la bien avec autan! 
de bon Syrop de Capilliire, & paffe: 
tout par la chauffe qui foit ou de 
di:p ou de bafin en forte que la Li 
queur fe filtre goute à soute ; repal 
fez-la jufqu'à trois fois & vous auré: 
l'Elixir de Garus dont on peutpren 
dre une cueillérée à Thé & mêmx 
plus mêlé avec du vin ou du bouil 
ion dans les affections da Poümos, 
de la Poitiine, de lEflomac & di 
Foye ; Mais ce Remede ainfi que le 
autres, dont on fait des fécrets , & 
qui s'accreditent dans le monde pa 
j'adoption & l'éloge qu'en fonte 
perfonnes qui ne les connoiffent pas 
m'ont de Vertu qu'autant qu'une nou. 
veauté en emprunte du miftere &'dl 
J'aprobation que leur donne ordinail 
tement le b'ay fexe, & le grant 
monde. C'eft aflès d'y joindre u! 
imprimé qui en publie des vertus ex 
traordinaires & même contradictoires 


pot 
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=: pour qu'on les croyé capables de gué. 


rir toute {orte de maux. Nous avons 
deux mille préparations ordinaires dans 


les boutiques de Pharmacie qui cou- 
. tent infiniment moins & qui valent in= 


finiment plus ; mais il leur manque 
Vaprément du miffere & de [a noue 
Yeautée. 


fau de Mdliffe ou des Carmes. 


Prenez 4, livres de feuilles de grande 


À 


Melifie à l'exclufion de celle qu on ap- 


4 pelle Melifle Romaine ; pilez-la me 


diocrement ; une livre de feuilles de 
Marjoraine citronnée auf pilée ; deux 
ences de Benjoin en poudre, deux 
onces d’Iris de Florence en poudre, 
une once d’Angelique coupée en pe 
tits morceaux & demy once de Ca- 
nelle en poudre, faites infufer tout en- 
femble avec 4. bouteilles de vin blanc 


8 autant d’eau de vie dans un vaifleau 


propre à diftiller ; ajoütez y un peu 
de levain ou de fevure de bierre,bous 
chez bien le vaifleau où ces Dropues 
gefteront 4, jours, Ayez foin de bièn 

LE 


“HAN | | 
| remuëêr 3. Où 4. fois le jour & au bo 
de ce tems-là vous adapterez un che 
piteau au vaiffeau , vous boucherez bie 
les jointutes avec du papier & de 

âte; VOUS mettrez un récipient 4 
bre ca chapiteau fermant bien les join 
turés & vous diftillerez à l'ordinaire 
Votià la fameufe Eau des Carmes tell 
qu'elle fe fait & fe vend aux Carme 
Déchagffez de Paris dont-le nom el 
beaucoup plus étendu que les vertus 
quoi qu’on puifle s’en fervir dans tou 
tes les Syncopes, Defaillances, Apo 
pisxics &c. ainfi que de mille autri 
-L'iqueurs qui produifent d'auffi bor 
_éffis. On en prend une cuillerée | 

Bouche dans les occafions preffantes 

On peut la mêler avec autant d'éal 

lors qu’on n’en ufe que par precäutiol 

ou dans des befoins légers, 18) 


“ d | 


Peaux divines de Cordier. 
me 

Voicy les celebres Calotes qui ont mil 
tant de gens au rang des Calotins en ten! 
dant iébr cerveau leger, ruinant leur poil 


Pa 23 
ine leur Eftomac &c d’autres santé ES 
ls felon lapplication qu'on en a faite, 


Prenez deux livres de verveine , autant 
“ de Betoine, autant de mille pertuis 
& autant de fauge faites les bouiilir 
dans 6. pintes d’eau pendant une heu 
re dans un vaifleau bien couvert,  Pafs 
fez la liqueur par un linge ferré & 
xemettez {a bouillir jufqu’à ce qu’il 
n’en refte qu'une pinte: ajoutez à ce 
reft: une once d’encens ou Oliban ; une 
once de Styrax ; une once de Mir 
the, une once de Maftic; demy on- 
ce de poix de bourgogne , autant de 
Bdellium 3 autant de Sagapenum ËT au= 
* tant d'Opponax ; & quand ces drogues 
feront fondues & bien mêlees pañler 
Je tout par un linge clair. Remettez 
Jes fur le feu pour y ajouter une on. 
ce de Baume de Copaut , demy on« 
ce d'huile de Palme , & autant d’hui- 
le de Eaurier ; faites bouillir le tout 
_pendantua demy quart d'heure remu 
ant toujours avec une fpatule de bois : 
retirez le pot du feu & laiffez-le tié- 
dir, afin d'y tremper des peaux de 
ï Mous 
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Mouton tièsdeliées & raciées du po 
lits des deux cotez ; que vous di 
ferez bien fur une table unie ave 
Un rouleau de patiffier ; où autre fn 
firament equivalent. Leur ufage el 
d'en faire des Calotés pour Les affe 
étions de la Tête où des pitées pou 
la maladies dés autres partiés du corp 
humiin, Jen y vw des effèts fi fu 
nefles que jé ñn€ puis m'empêcher d 
les miettré au faëg des Rémédés per. 
hicieux ? les clair Voyans ét font de! 
Venus aveugles ; és autres fourds | 
Quelques uns foùs ; plufieurs eftro! 
piez ; en unetot les EEE 
luy + attribuez aù commencemen 
qu'on en à été énéaloté ou coeffé | 
confiftent aujourd'huy à ceaufér del 
Maux procigieux & f j'en donne icy 
la compofirion ce n’eft que pour al 
quiter dé fa promefle. S'en férvequi 
qui voudra, pour moy j'aimefoisen4 
Cor: mieux devenir fou par un bon 
net à la fuifle que par une Calote 
dé Cordier, 4 
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. Soufre Solaite ou éffence 
Univerfelle. 


Prenez des cloux;mettez. les dans un creua 
… fet fur un fourneau à vent, cou 
vrez le creufet & enterrez-le dans du 
charbon , enforte qu'il y en ait autant - 
deflus que deflous & quand vous vera 
rez les cloux rouges & etincellans pre. 
nez demy livre d'Antimoine en pou- 
dre que vous mêlerez bien avec aus 
tant de tartre & autant de falpetre 
groffisrement pulverifez & un peu de 
chaibon pilé ; faitez én fcpt où huit 
paquets dans du papier que vous jet 
terez un à un dans le creufet obfere 
vant de ne jetter le fecond que quand 
le bruit du premier fera pañlé, ce 
bruit s’apoelle detonnation , & aprés 
avoir jetté chaque paquet vous cou- 
vrirez le creufet , ayant {oin de con. 
tinuer le feu de fufion pendant trois 
quarts d’heute aprez que tous les pa- 
quets auront été jettez ; retirez le 
creufet du feu, & frape-le douce- 
ment avec les pincetres , afin que ce 
qu'il 
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- té felon l’art; quoi qu'il arrive fouven 


ie en fcories pendant 4. heures. Pri 


Pre 


qu'il y a de plus pefant aille au fonds 
aprés que la matiére fera froide > vou: 
cafierez le creufer pour fepater lès {co: 
ries d'avec le régule qui {e trouvere 
marqué d'une étoile fi vous avez opt. 


que cette maïfque he s’y trouve pas 
non pas parce que lé rems, n’eft pa 
ferain, comme l'ont penfé cértain 
Chimiftes foûmis aux influences de 
Aftres, mais parce que l’agencemern| 
des parties metalliques eft trèsacafuél 
Fâites enfuite un Régule de Venus ol 
cuivre comme vous avez fait celuyd 
Mais. Mêlez enfuite un quartde re 
gule de Venus & un quart d’Etaih ave 
vôtre régule de Mars le tout mis el 
poudre s. ajoütez.ÿ quatre fois autan 
de Salpetre en poudre, & méiez bie 
le tout, Vous aurez déja placé & fai 
rougir un creufet dans un Fourneal 
à vent pour y jetter peu à peu quel 
que cueillérée de vôtre mélange juf 
que ce que vous l’y ayez tout jéttt 
Vous laiflerez brüler le tout ou fedui 


mez enfuite le creufct & verfez la 


| 
| 
| 


241 
tieré dans ün mortier propottionné 
pouf les reduire en poudre le pius 
promtement qu’il vous f:ra pofhble 
& meitre ces poudres dans un matras 
de verre fans leur donner le tems de 
froidir & de les laifler pénetrer par 
l'air. Verfez-y aflès d’efprit de Vin 
pour qu'il furnage lés matieres de 
trois doigts. Fermez bien le matras 
de liege , de pâte ou d’empois, & met= 
tez-le en digeftion au feu de fable: 
Ja meilleure chofe dont vous puiffiez 
veus férvir pour bien fermer eft la 
chaux vive battue avec le blanc d'œuf 
ou la farine de graine de lin avec le 
blanc d'œuf que vous couvrez enco= 
re de Veflie de Cochon, Il faut re 
muer le matras de tems en tems pour 
que les matieres foient mieux pénetrées 
L par l’Efprit de Vin & qu'il prenne une 
|. teinture chargée, Après que vous 
M aurez vuidé le premier efprit de Vin 
… bien coloré dans des bouteilles vous 
! en reméttrez de nouveau pour avoir : 
….: la teinture qui refte dans lés matieres, 
n & lorfqu'il fera bien teint vous le 
 melerez avec le premier, 

La 


\ 
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a doze de cette précieufe liqueur eft 
d'une demy cucillérée dans du Vin pour! 
les fiévres pourpreufes & maïignes ; les veil-. 
les gens peuvent en prendre par précaution] 
un quart de cueillérée deux fois la femai-! 
ne. On en donne demy cueillérée dans! 
trois cueilléres de Vin dans les accouche- 
mens laborieux & difficiles: & même les! 
femmes groffes peuvent en prendre un quarl 
de cuellérée de 16. en.15. jours, Si on 
en fait ufer dans la pleurefie où l’on en 
donne demy cueillérée dans un demy ver: 
re de Vin , il faut difpoler le Malade àl: 
(ueur & l'efluyer enfuite de trois en troi! 
heures : & on donne un bouillon bien dé! 
graiflé dans lesintervalles. On en prend un 

etite ceuillérée dans les Syncopes, les Apo: 
plexies & l'Epilepfie. C’eft enfin un des plu! 
excellens Rémédes dans toutes les maladie) 
chroniques où il faut déboucher & enle! 
ver les obftru@ions, & dans les critiques 
quand en defire la fueur. | 


Eau de Dalibous contre les coup! 
d'épée ou d’Arme blanche. 


Prenez une Chopine d’eau de fontain! 
dar! 


em 


= — 


TS £ 


: 21 
dans laquelle Yous jetterez üne a. 
mede Vitriol blanc, autant de Vitriol 
bleu & autant de camphre, vous les 
laiflerez infufer à froid pendant 24. 
heures ; après quoi vous pouvez 
vous en fervir pour baffiner les blef. 
fures & y en appliquer des compref= 
{es mouillées, | 


Opiate univerfélle, 


. Prenez une pinte de miel & faites le 
bouillir à petit feu en l’écumant toûa 
jours jufqu’à ce qu'il ne jette plus d’ém 
cume. Paflez.le par un linge & met 
tez-le dans un pot verniffé avec une 
once de Marjoraine en poudre ; au 
tant de romarin & de graine de Ge 
nevre bien pilées ; de la petite fauge 
du Pouliot ( Pulepgium ) & de l’hif- 
fope demy once de chacune ; fi ces 
herbes font vertes il faut les piler , 
fi elles fonc féches il faut les mettre 
en poudre ; mêlez bien toutes ces 

drogues & faites les bouillir à petit 
feu juiqu'à la diminution du tiers. 
Prenez enfuite de Cloux de Gerofle, 


1 ; 

pu du Gingembre blanc, de la Canelle, 
demy once de chacun ; un quart d'on- 
ce de graine de Paradis , trois Noix 
Mufcades ; un quart donce de boïs 
d'Alves demy once de:replifle ; une 
once d’Anis vert demy once des trois 
fantaux & deux onces de Sucre fin 
le tout en poudre que vous mêlerez 
exactement avec les premieres drogues, 
laiflant bouillir en remuant toujours 
pendant un démy quart d'heure ; res 
tirez le pot du feu fans le couvrir & 
quand l’Opiate fera froidie vous le 
mertrez dans un ou plufieurs pots neufl 
verniflez que vous boucherez exacte! 
ment afin qu’elle ne s "evEnte pas. 


On prend de cette Opiate de la groffeu 
d’une noix foir &:matin loin des repas poil 
confumer les Apofthumes du dehors &dt) 
dedans ; pour diffiper 8& vuider les humeur: 
.vicieufes & nuifibles ; elle nettoye le Foye, 
le Poumon, tons Hs vifceres, & fattifl 
le cœur ; elle calme la Toux ; diffipe le 
: Rhume, ‘8e: les maux de côté: ; elle donne 
- de lappetir & conferve en ATOM Elle efl| 
admirable dans les vapeurs de Matrice & 
aide beaucoup à la géneration, 


Le à 245. 
Eau prétieufe. | 
Prenez 4. poignées de grande centaurée ; 
du Romarin, de l'Hiflope, de la Sca- 
bisufe , des feuilles de pêcher, d’Ar- 
moife ; des fleurs de Soucy , du Bal. 
zamy , de la Rhuë , des Rofes pâles , 
de chacune 2, poignées; des feuilles 
d’Eclaire ou Chelidoine, de lAlene K 
du Fenouil, une poignée de chacun, 
Hachez le tout groffierement & met. 
… tez-le dans fix pintes de Vin blanc pour 
_ infufer pendant vingt-quatre heures 
avec un livre de Raifins cuits au foleil 
… & diftillez tout enfemble au bain marie. 


Cette Eau eft trés-fouveraine contre |a 
efte, le mauvais air, les févres » la jau 
fle, l'Hydropifie, les maux d'Eftomac, 
s douleurs de tête , la goutte froide, la 

ralifie & elle tuë les vers. La Doze eft 
fine cueillerée dans un demy verre de vin, 


Eau de Rupembre, 


Prenez du Bugle, de la Sanicle, de fa 
E | | Be « 
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Betoine, de l’Aïgremoiné , du Plan- 
tain, de ja grande Confoude , de la 
petite, & du Chevreféuil, de chacun 

une poignée; de la Comomille , du 
Soucy , de l’ârmoile & de là Ménthe 
de chacune derny poignée ;. du Roma 
tin , de la Sauge de chaçun un quatt 
de poignée, & une demy pbignée de 
bouts ou fommitez de ronces ; nettoyez 
bien toutes ces plantes 8 imettez-les 
dans un baïfin verniflé avec 3. pintes 
de vin blanc , afin qu'elles y trempent 
pendant 6, heures ; après quoy vous 
mettrez le tout dans un Alembic avec 
une livre de miel & vous diftillerez. 


Cette Liqueur eft admirable contre tou: 
tes fortes de Playes dont on les baffiney 
appliquant defflus une feuille de chou rougi 
du delatoile. Les bleffez en doivent boire 
un démy verre deux fois le jour. Ellefl 
excellente contre les Catarres, On en:büi 
$ on en frotte La tête, lecou,& l'épine du dos 


TABLE 
| 
| 
| 


RER RACE NRA P 
LP PE) FEONT PT vs Dan s @- 


dr09000800660805006280600 


T'ANB:LE 


Dog Rémédes contenus dans le 
_fecond Volume, 


5j: 
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Autre, | 
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Autre, 
Jifanne antiveneri:nne, 
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Pour les Chevaux & 
les Beftiaux. 
Rançez par ordre A lphabitique. 


À: 
Appetit perdu. : 
=] rs qu'un Cheval eft dépoûté il 
DÉS] faut fire une bouillie, un peu 
ni] plus forte qu’à l'ordinaire & où 
+ on mette beaucoup de farine pour 
D donner plus deconfiftence. Lors qu'elle 
‘E cuite à moitié on y.ajoûte un quartes 
on de miel, environ demy pinte de bon 
vin fx jaunes d'œufs & on acheve de Ja faire 
cuire à petit feu en remawant toûjours avec 
ha ure 


254 Ac 
une fpatule de bois. Un moment avan! 
Yôter du feu on y ajoûte une once de Sel ; 


autant de Cloux de Gerofe en poudre, unt 
once de Canelle , deux onces de Paire 
deux Mufcades en poudre & on remue toù 
jours jufqu’à ce qu'eile foit prefque froide 
Tlen faut donner au cheval foir & cat 
& le mettre au filet avec un nerfde bœuf 
ou un baton avec des étoupes, 


Autre: 


« À faut mettre au filet du cheval degoüt. 
Pendant qu’on le penfe du Galenga dan 
un linge ; & luy faire prendre demy onc 
d'Afa fetida en poudre pendant trois jours 
& continuer enfuite pendant :1$. jours d 


Juy en donner un plein dè à coudre, | 


Ârétes. 


On prend me once de vif Argens galai 
mortifie ou éteint en Je mêlant bien ave 
Quatre onces d'huile d’Amandes douces! 
Ôn y ajoûte enfuite deux onces de Eytarg 
d'Or en poudre , une once de blanç. dl 


Khafs & quaue onces de Sain douxs 
Pi: ot 


| 
| 
| 
| 


| 
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On incorpore bien toutenfembleen confiftére 
ce d'Onguent, Pour s’en fervir on boue 
Chonne le mal jufqu'au fang & onle frotte 
€nfuite de cet Onguent , ce qu’on peut réis 
Berer deux fois le jour jufqu’à guérifon, 


Attcintes, 


À! faut laver la plage avec du vin rouge 
chaud un peu plus quetiéde, & y mettre 
enfuite de l’Orpiment en poudre, Ou bien 
ÿ faire brüler de la poudre à canon, 


Autre. 


Après avoir bafliné la playe comme je 
tiens de dire, il faut y appliquer un blanc 
l'œuf battu & la bander avec unlinge, 


Autre, 


ni On fait bouillir des feuilles de mauve &e 
le guimauve dans du Vin rouge 3 ON y ajoûte 
lu miel & du fel & on lui en frotte Jes 


ambes jufqu’aux épaules, Ce Remede eft 


fl 


xcellent quand un Cheval a les jambes rois 


es & enflces, | 
| Avives 


256. 4. 
| : Avives! ©" 

Faites brüler dans un pot neuf que vos 
entourerez de charbon une taupe vive ; cou. 
vrez bien le pot & fermez-en les jointure. 
avec de la pâte. On en met gros comme 
un pois dans l'oreille gauche & le même 
Cheval ne les aura jamais plus. 


H00600900000862058: 080004 
B. 


Bleflure au dos: 

Uand on s’en apperçoït ‘il faut y ap 

pliquer une ferviette mouillée .d'eai 
fraiche & pliée en plufieurs doubles, 


Autre. U 

. On fait fondre du beurre frais à petit feu, 
on y ajoûte un peu de fel: on rétire enfüi 
te l'écuelle du feu, on y jette du vin roûf 
à proportion & on bat le tout jufqu'à 
| de le beurre fe féparé du vin en form 
_ “d’Onguent. Il faut jetter le vin, On appl 
que de get Onguent fur la bleflure, 
| + Bouc 


Be 257 


Bouche à rafraichir. 
” ÏT faut lui laver la bouche & la lanous 
avec de l’Ailpiléavec dufel & mêlé avec 
ke Vinaigre. | +: 


| LSEEA Bouc au Poil. 4 ù 

Quand le Boue a fouflé au Poil on fait 
un emplatre avec quatre onces de chaux 
Vive ; 2. blancs d'œufs ; un peu de via 
naigre &c on Fapplique fur des étoupes pour 
en mettre deux fois le jeur. 

S'ileft néceffaire ‘de le deffoler, il faut : 
Oter l’'Os de graifle s’il yen a ; & sil 
fort beaucoup de Sang , il faut l'arrêter 
Avec la chaux vive du Sel & du poivre; 
ou bien deux blancs d'œuf, de la Suÿe, de 
la farine & un peu de Vinaigre, 


| Bœufs & Vaches: 


t Voicy un Réméde fouverain dans les 
fbflures de ces beftiiux quand même ils. 
uroient la pefte, Faites fondre un quar- 
eron de Beurre ; méêlez-y une quantité 
uffifante de Vinaigre , d'huile de Noix 
% de faumure ou Sauce d’un charnier où 


KR l'on 


_258 B 4 
Jon conferve le cockron falé , 8 luy fais 
tes prendrele tout par la bouche. Il n’eft, 
pas de meilleur Réméde pour chaffer.Je Y enin: 
© Mais G l'on veut lattirer par le fonde 


ment, il faut y enfoncer un gros Oigaonk 
coupé en quatre & rempli de fel. 


2000000006 DE TD YE T0 DS 
Confortatif. 
L A potion fuivante eft tout ce quo 


Ls peüt donner de meilleur pour fortis 
er un Cheval. On prendune pinte de 
bon Vin rouge dans lequel on met unê 
once de Sucre Candy demy once de Geros 
fle ; trois drachmes de Safran, deux oncès! 
de Caffonnade ou fucre en poudre & un 
quatteron de miel rofat. On mêle bien 
- tout enfemble en le faifant tiédir fur fes 
Cendres chaudes .& on de fait prendre ul 
Cheval malade. HA À 


| Cheval échauffé. 
Souvent un Cheval échoué EN 


, 


* 


| 


{ 
il 
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Trenchées ; il ne faur.en cette eccafion 
Jui donner que du fon & du miel , mélez 
‘enfemble, 


Cors au dos. 

On guérit les cors que la {elle caufe 
aux Chevaux par le Réméde fuivant, On 
ne prend que du vieux oing, qu’on mêle 
avec de PAlun brulé , dont on leur frotte 
fouvent ces duretés. Lorfque les cors font 
tombez, on trempe dela vielle corde eff. 
lée dans de d’eau & du {e], qu'on y ap. 
plique & toutes les fois qu’on’ renouvelle 
cette application on lave‘la partie avec l’eau 
& le {el | 


Cangréne. . 

Il faut diffoudre dans un feau d’eau, uné 
pinte de obaux vive , la mettre enfuite {ur 
€ feu & l’oter quand elle commence à bouil= 
ir pour la Jlaifler froidir. On ôte enfuite 
ine petite peau ou crafle qui parait audef= 
us de l’eau ; on verfe l’eau pat inclination 
& fans la troubler dans un’ vaifleau net, 
ù l'on ajoëte du fublimé en poudre, juf- 
ju'a ce qu'elle devienne .citronnée ; & ee 


‘#60 “CC : (ii 
‘en lave les plaÿes du Cheval, Elle eft èna 
core très-bonne pour le Farcin. Prenez en+ 
fuite le tuiau d’une plume à écrire ; rems 
pliflez.le de vif Argent ; fermez-en les deux 
bouts avec de bonne cire d’efpagne, & 
après avoir fendu la peau du front du Ches 
val vers le milieu un peu au-deffus des yeux 
enforte qu'il y ait uné ouverture, vous y 
-mettrez Ce tuyau de plume que vous cous 
vrirez d’un grand Emplatre de poix noireé 
Æaiflez l'y pendant douze jours, & vous 
en verrez des effets furprenans dans la Can= 
gréne & le Farcin des Chevaux de quelque 
natare qu'il puifle être. | 


Crévafles fur le dos. 

Mettez un peu d'huile d'Olive avec uf 
peu de fel dans un demy verre d’eau ; bats 
tez-les bien enfemble jufqu’à ce qu’il s'en 

- fafle un Onguent; feparez en l’eau &cia 
_jettez. 11 faut frotter de cet Onguent Les 
- Crévafles deux ou trois fois le jours 


Crévalles de travers. "# 


NH faut mettre dans un plat de terre huit 
. @nces de bonne Térébenthine , quatre oncés: 


} 


| 
| 
| 
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de cire blanche & les faire fondre enfem- 
bie en les mêlant exatement avecune {pas 
tule de bois. Lors que c- mélange eft bien 
fait on y ajoûte une pinte de, vinaigre , 
pourvü que la playe ne foit pas fur le nerf, 
auquel cas on ne n’y met qu’une pinte de 
Vin, demy once d'huile d’Afpic, quatre 
onces de lait de vache, & quand le tout 
fera bien bouilli enfemble , il faut bien re. | 

muër avec la main mouillée d'huile rofat, 


Courbatrure. 


Où prend douze œufs frais, qu'on fait 
tremper dans du plus fort vinaigre pendant 
24. heures, On les lave enfaite avec de 
Peau de vie ou de bon vin blanc, & on. 
les fait tous avaler au Cheval, Sil ne guérit 
pas la prémiere fois, on réitere ce Réviéde 
& cependant on braffe {on avoine avec dè 
Bonne haile d'Olive, | 


Dos 


26. D. 
DOS DHS PDO E DE DE OS TS SE) 
Ab. 0 À 
Dos blefé. 
{ là faifon vous permet d’avoir de la, 
Verveine verte, tirez-en le jus & baffinez! 
en la playe ; au defiut de la verte fervezs 
vous de là poudre de cette p'ante féche! 


pour en faupoudrer laplaye. Le jus d’Eclaire, 
ou Chelidoine ef auffi très-bon, 


| Autre. ; 

Pilez du Millepertuis ; ou Hypericor, de, 

la Chelidoine & de la perite Sauge ; fris 
cailez-les avec du Sain-doux ; pañlez le rout! 
par un linge & gardez cet Onguent pour, 
vôtre ufage, I eft admirable dans cette ocs, 
cafion & méêine pour toutes is bleffures. 
des hommes & de toute forte de bétes. I 
guérit les écorchures dans les uns & dans, 
Jes autres en, moins de trois heures de temss. 


", 
AU : 


2 


= 


Delaffer un Cheval. 
Faites une leffive avec une demy pinte 
de Vinaigre & moitié moins d’eau avéc 


des 


| 


| 
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des cêndres & quand tout cela aura bien 
Bouilli ; vous en frotterez chaudemient les 
jambes du Cheval 


 Déferré en marchant, 

Faites fricafer des Oignons avec du Suif ; 
mettez y un peu de fon de froment & 
ün peu de Vinaigre', appliquez en fur le 
pié & envelopez-le de fente de Vache, 


“a Durctés. 

Il faut prendre des feuilles de mauve |; 
de guimauve de parelle , de faugé, de 
Romarin , d'Ofier, dés Fleurs de Camo- 
mille & de melilote , 2. poignées de cha. 
cune ; 4. onces de graine de Lin & au- : 
tant de Fenugrec ; & trois onces d'Oig- 
nons de Lis; faites bouillir le tout enfems 
ble avec déux pintes de Vin rouge; On 

fert de cette decoétion pour eu fomens 
er c’eft a dire appliquer fur la dureté des 
linges imbibez de cette liqueur chaude, en 
mettant plufieurs les uns fur les autres &c' 
baffinant bien la partie. On y applique 
enfuite le liniment fuivant, Faites infue 
ler ou difloudre dans le Vinaigre des Gom- 

mes 
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mes ammoniac & ar-bique de chacune ur 
once en le faifant chaufer enfemble fur un: 
petit feu de braife & quand vous :verrez| 
que le Vinaigie s'eft entierement évaporé! 
& que les Gommes {ont épaiflés comme 
du miel, vous y :jouterez ques onces de 
graifle d'ove , autant de celle de chapon,! 

des per de. Fleurs de Roles feches $ 
de ca momiile, de Melilote , de Calament. 
& de Poulior ( Pulegium ) -de chacnn 24 
drichmes ou gros ; aiant foin de bien mês! 
ler le tout enfemblé, ? Cet onguent ramol. { 
lit toutes les duretez fi.on s'en:ferr 8. ou! 
10. : jours de: fuite:aprés, Ja fomentation 
Come) j'ay parlé cyedelus, 


F Autre. 
Faites cuire fee Oigsons des lis! dans Los) 
crnilles chaudes ; metez-les enfuité dans’ 
un pot avec du vieux-Oing ; de lastérés! 
benthine fine , de l'huile d'Olive, dus les 
vain & un peu de Vinaigre; faites bouils:| 
lie le-tout & appliquez-en chaudement fur | 
des duretez avec des étoupes, 1: 2: 110 


On met dans decreux du pié, du miels: } 
REF dr 


: Dorcté à a Ja. Sole- 121] 


—mîn 
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de la Cire jaune & de la poix de Bourgo- 
gne , mêlez enfemble avec des étoupes. Ce 
Rémede guerit la Sole du Ch:val lorfqu el« 
le eft endurcie pour avoir trop #arché. 


: Dos enflé par la Selle, 


* Faites fondre un morceau de beurre frais 


… 


Li] 


à petit feu avec un peu de f:1 dans une 
écuelle. Rétirez l’écuelle du feu & jettez 

ÿ du Vin rouge à proportion ; battez le 

out enfemble jufqu’à ce que Je beurre {e 

lamafle en forme d’onguent, alérs jetrez 

€ Vin & fervez vous de ce beurre pour 

2) baffiner Pesfluree 


PHP OHIT 0000000600 080 0% 
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» ; … . Encloueure: 
QI y a de la boue il faut l’oter jufqu’au vif: 
# © laver la playe avec du Vinaigre qu’on 
ura fait bouillir avec du fel & quatre fois 
htant de Térébenthine, On met enfuite 
dns la playe du foufre mêlé avec du Vin 
on Ja bonche avec des Étoupess 4: à, 


Re 


: Autres 


2 


Autre. 
Quand un Cheval eft encloué , ; il Gé 


d'abord fouiller dans le trou avec Un infttus 
ment pointu & prendre garde de ne pas of= 
f:ncer la eine ni de roucher juiqu'au Vif 
On y met enfuite de l’huile d'Olives mê= 
Le avec du fuif & du foufre le plus chat 
qu’on le puiffe , & fans perdre de tems on 
fit entrer dans cette matieré tandis qu el 
le eft énçoré molle des feuilles de mille 
feuille, de quinte feuillé ou d'orties Ë 
duantes , juiqu'à ce que le trou en foit 
rempli, 


Aütre, 

Faites fondre du Pompholix jufqu'a ce! 
qu'il ne jette plus d'écume & verfez-en! 
de tout bouiilañt dans le trou , que vous 
boucherez enfuite de Beurre, 


. 
r. | 
 Entorle, 4 


Il faut enveloper le molet avec du 1 
de la fiuge & du Vin mélèz enfemble & 
appliquez fur un linge, | 

| | 


._ Autre 
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Autre. | 
On prend demy écuellée de farine de fros 
nent qu'on detrempe avec du Vin blanc; 
M y ajoute une jivre de miel & trois on- 
æs de racines d'#/h:4a ; on fait tout bouil. 
ir enfmble jufqu'à diminution du tiers, & 
M en applique fur le mal un Cataplame 
ju’on y laifle troïs jours & on recumience 


il eft befoin, 


| Engraifer. 
_ La methode de traitter & nourrir un 
“heval que je vais donner eft la meilleure 
le toutes celles qu'on ait prefcrit jufques 
cy. {1 faut faire bouillir du fon de fro= 
Dent dans un grand chaudron d'eau , le 
affer enfuite par un linge y ajouter cha- 
ue fois une Cueillérée de miel & la mets 
té devant le Cheval à jeun , après qu'il en 
mangé ce qu’il en a voulu on lui don. 
€ à boire l’eau ou le fon abouilli. Cone 
nuez pendant huit ou dix jours ; mais cha 
ue fois qu’on lui prefentera ce {on on y 
lera les drogues fuivantes. Du cumin, 
u fenugrec, de la graine de lin, du fou 
e vif, de chacun deux onces ; des cas 
de 
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de Gerofle, de la Noix Muflcade de la 
Canclle , du Gingembre, de chacun une 
once ; du Galenga, dela Régliffe, de la, 
Coriandre, de l’Anis, du Fenouil, de f°A= 
siftoloche tohde » de “chicun deux onces ; 
pne once de graines de Laurier & autant, 
d'Orties ; on tamife toutes ces Drogues 
après les avoir bien pilées. Plus ces Pour» 
dres font vielles meilleures elles font pourvü 
qu'elles ne foient pas éventées ; ainfi 4: 
faut les conferver dans une boutrille bien 
bouchée. Après que le Cheval à mangé ce! 
{oo ainfi préparé & bü l’eau où il a bouilli, 
il faut lui donner un piccotin de fioment 
bouilli dans l'eau jufqu'à ce qu’ ïl foit crévé, 
Ï1 n'eft point de Cheval qui ne fe rétablifle 
par ce regime, de toute vielle toux, de 
Morfonture, de la pouile & de la male 
preurs | 


Autre. 


Lors qu'un Cheval eft maïgre on doit 
le faiguer & le purger; & luy donner eh 
| füite | 4, onces de ff urs de Noifettier mé. 
. Îées avec fon avoine à chacun de fes La 
ferens, 
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* Fcoture ou bleffure aù pié. 
Faites un Emplatre avec l'huile d'Olive, 
Îe vinaigre, le {el , le fuif de bouc , le fain 
doux, le miel, le vitriol vert, l’un de 
roche, le bol d’Armenie, la poix de bout- 
gogne, la refine & le foufre. On les fait 
bouillir enfemble pour les bien wéler, On 
zetire enfuite Je vaifleau du feu & on 
ajoûte du vif Argent & de la Térébenthine, 
ayant foin de bien remuer jufqu'à ce que 
cette matiere loit froide, 


Etranguillon, ou refte de Gourme. 


puifle ni’boire ni manger & qu'il ait dela 

eine à refpirer, & fi la fluxion eft fous 
a gorge ou qu'elle ne foit pas ouverte; il 
faut l’oindre ou brafler avec du fain doux, 
tenant un réchaut plein de feu au-defflous 
Pour que le fain doux penetre mieux avec 
le fecours de cette chaleur. On envelope 
enfuite la tumeur avecune peau de mouton. 
On luy brafle & brûle deux fois le jour 
avec Jaboupie, l'endroit le plus malade & 
You dois fortir Ja matiere, Rors que Ja tue 
. meu£ 


. Si le Cheval a la tête enflée, qu'il me 


FN CERN 
r La 
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‘meur fera percée on remplira le trou d'E: 
gyptiac, en mettant Par ep de Ja charpy: 
de corde éfiiée. On luy tient la tête chau. 
deent & même tout le corps ; toutes lé 
fois qu'on le penfe, au mins deux foi 
par jour, on nettoye la piaye avec du : vi 
& de l'eau tiédes, S'il ne va pas mieux , ! 
faut mêler enfemble l'Onguent d’ à gripä 
le Martiatum , celuy d’Abéa, pour luy € 
froter le mal; & l'on Juy met de l'huil 
‘de Laurier dans les narines avec une plume 
& par-deflus cette huile de la poudre d'Eu 
forbe & d’Ellebore noir. On ne luy donn 
point d'avoine, mais on luy. donne à J 
‘place deux poignées de froment jufqu” à C 
qu’il doit guéri, 


Mal d'fpagne. | 0h 


On connoit le mal d'efpagne, Jors. qu 
le Cheval fe retire de la mangeoire & a 
tient fa tête baiflée, 
- Pour le guérir on le tient au filet ù 
dant deux heures , & on luy donne pe" 
deux onces de Thériaque delayée dans ui 
. demy pinte de vin blanc avec a Y, 
d'eau où les forgerons éteiguent k le fn e. 


E. 27x. 
.le couvre enfhite avec deux ou trois cou 
Vertures afin qu'il fuë & l’on CONINUÉ pene 
ant trois jours, [i fau lui donner chaque 
Jour un lavement de petit lait avec de l'huilé 
dbives. On luy donne de l'eau blanche à 
boire, & au lieu d'avoine, on Juy fair [AD 
Ber des pelotons de fon de frement. Il ef 
£ncore bon de Juy faire une incifion ay 
écfuc du toupet Jufqu à l'os & y appliquer 
une piece d'argent rougie au feu, | 


CLRES 
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Farcin, Gales & Ordures: 


] L faut faire tremper de la hureole & de 


l'Ellebore noir dans du Yinaipre où du 
Mieux vin blanc & l'en frotter, 


On prend de Ja Racine de Plantain fau 
lâge qui croit dans l'eau qu'on racle pour 
€ nettoyer, On le coupe en tranches & 
'on le fait infufer. dans du bon vin pendant 
Mogr-quatre heures; il faux qu’il Paye en= 
4 uite 


fuice jufqu’à la diminution de trois doigts 
on peut ÿ ajoüter du fenugrec & du cumin, 
On pañle enfuite la Liqueur par un linge 
& on la fait prendre au Cheval comme un 
medecine, On lui donne ce Remede quatre 
fois , laiflant un jour d'intervalle entre-deux 
&c l’on le prive de manger pendant dé 
heures après qu'il l’a prife. On ne doit pa 
manquer avant d’ufer de ee brevage de fair 
faignerle cheval, & de luy donner des coup 
: de flamme fur les boutons ou Me 
farcin. Fi 

Autre. 

#1 faut prendre de Ja Joubarbe qui croi 
fur les toits comme des petits Artichauds 
de la Morelle, & des Orties piquantes ; le 

aire bouillir dans de l’eau & en frotter é 
laver le cheval trois ou quatre fois  :. 


Autre. | 

{1 faut prendre du bouillon blanc, lefa 
re bouillir dans de fort vinaigre & en law 
fouvent le farcin, 40 
Faites bouillir du Chevrefeuil dans 
J'ea 


/ 
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Peau ; lavez-en plufieurs fois le farcin & 
nettez-y les fruilles, 


Farcin volant ou Cendreux, 


Faîtes bouillir des cendres dans de l’eau 
& frottez en bien le cheval deux fois ; fai- 
gaez-le enfuite au gros {ang & frottez-le 
encore de ladite leffive ; {cignez-le une fe. 
conde fois, graiflez-le :nfuite avec l'On« 
guent fuivant, Faites bouillir du beurre juf. 
qu’à ce qu’il {oit un peu roux & brulé; 
Verfez le dans de l’eau fraiche. Faites enfuis 
te bouillir de l'huile & mertez-v le beurre 
brülé les rémuanc bien pour les incorporer. 


Autre pour tout Farcin. 

… Pilez de la Rhuë avec un peu de vin 
& de fel, mettez-en le jus dans l'oreille 
fu cheval & liez-la bien. | | 

., La Racine d’épinard fauvagke appliquée fus 
€ front du clreval en forme d’étoilé eR'exe 
ellente contre ce mal. 

. La Racine de Quintefeuille, attachée au 
où du cheval au defaut de l'oreille y eft 
ncore très.bonne, ne 

LE] faut mêler chaque fais avec lavoine 
| | qu'on 


PUR oise AE ie RES TS 
quon done au cheval demy poignée de 
Racine de Sceau de Salomon ( Sipsllam Sa=: 
lainonis.) à EN 

Autre: 

:Prénez deux oncés de Turbit, autant de” 
plantain dquatique , une once de Caffe pier= 
ré, Où Saxifrage, le tout pilé dans un mors) 
ciér, & mis tremper dans trois quarts de, 
pinte de vin blanc, du foir au matin ; pal 
fez cetté Liqueur par un linge, 8 donneza 
14 au cheval pourvit qu'il ait été quatre heus, 
rés fans manger , & ne luy donnez rien que 
trois héures après, Couvrez-le bien pour le’ 
promener, Il faut enfuite mêler deux grains: 
de vif ârgent avec autant de poudre à ca« 
non & dé mulc & rénfetinér ce mélange 
dans uh tuyau de plume d’oye. Fendez,la, 
peau & ja chair du coù du cheval au côté, 
droit, féparez la peau avec un bâton de noi- 
fetties & metrez ce qui eft dans le tuyau 
entre Ja peau & la chair, Of laïfle nettoyér 
le pus de luy-même. 4 


Âutré. à 

_ faut hacher ou piler enfemble démiæ) 
Môrelle , de la graine de Buis avec M 
+ . F 4 | plus 


jé 


Ë 


si 
| 


HE, pa 
plus de Tanaifie que des deux auttes dros 
gues. On commence par en donner un peu 
au cheval avec fon avoine > & l'on augs 
mente à mefure qu’il s’y accoütume. Il faut 
continuer jufqu’à guérifons 


 Fienter. 


… Lors qu’un cheval à de Ja peitie à fe vuis 
der il faut faire infufer des feuilles de Su= 
feau, & au defaut des feuilles de la fecons 
de écorce de l'Abre , qui ft verte & luy 
donner l'eau à boire, fifa 

La Graine de Troënne à la même Verti, 


_ Pilez ün où deux Oigrions äÿec de fa . 
fente de poule ; mêlez.en svec du lait de 
tache & faites-en boire au cheval. 

. Si le cheval fente trop & qu'il ne vuide 
jue du liquide, il faut pilet de l'écorce de 
‘Ormier, du Gingembre & de la Canelle 
X en mêler avee du gros vin touge pour 
uy en faire boire, | ù 


| ù t 

ne : y à , L ft + Bas. ( A k-#) È 
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, 


Fil au pié ou a quelque autre 
he arte. F 

Siun cheval a le fil au pie, il faut luy 
parer la corne, ÿ attacher le fer & enfuite 
couper le fil avec un rafoir; & après l’a- 
| voir coupé on y met du fublimé en pour 
dre, en mettant par-deffus des étoup?s mouil- 
lées de blanc d'œuf, On réïtere pendant deux 
jours, après quoy ;. on lave le mal avec du 
vinaigre & l'on y met du vitriol vert er 
poudre, Îl faut prendre garde qu'il n’y por: 
te la dent, | “ 


Forbature. | 

On fait avaler au cheval forbu un verr: 
de jus d’oigaon blanc; on le couvre & © 
le promene, pe | 
FPE NE ATOS PAST 

Il faut prendre égales parties d'Afafetia 
& de Baccaron long ,, qu’on fait fondre en 
femble pour en faire des Pilules de la gro 
feur d'on œuf de poule. On:luy en dont 
une à la fois fur laquelle on luy fait boït 


üne demy pinte de vin ; & on luy om 
enfuil 
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ænfuite dans le fondement un morceau de 
favon d’efpagne gros & long comme le. 
doigr. Il faut le laifler bridé trois heures 
& luy donner du fon tiéde, peu d’eau 3 
boire, peu de foin, & point d'avoine, Ce 
Remede eft excellent contre la maladie des - 
chevaux qu'on nomme gras fondu, 


Autre, 


On faigne le cheval aux quatre Ârs & 
on luy donne enfuite ce Remede, . On prend 
une once de Coriandre , autant d’änis vert, 
demy once de Sené, un quarteron d'huile 
d'Olive, autant de miel & 4. drachmes de 
Thériaque ; on mêle le tout erfemble dans 
un pinte de vin bianc, On luy applique 
après cela l'Emplatre fuivant {urles reins & 
ur les quatre jambes. Il faut avoir deux 
intes de vin rouge, deux livres de flur de 
» demy livre d’Ellebore noir en 
poudre & une livre de miel 3 faitesbouillir 
e tout enfemble & ajoûtez-y demy livre de 
poix noire, autant de Térébenthine coma 
nune, deux onces de Cumin en poudre 
jne once d’huile de Laurier ; de la graine 
de Laurier, de celle de Lierre qui rampe 
br les vieux murs, & du fang du dragon 


de 
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de chicun demy once ; du fœnugrec & de 
Ja graine de lin de chicua demy once ; 
une once d'huile d’Afpic ; remuez bien le: 


JL faut prendre une once de goufles d'ail, 


. blanc, jufqu’à la confommation de la quas 
triéme parti On en doune de d:ux eñ 
deux jours une once au cheval malade. 


Mal de cœur ou battement de 


CŒUr. 4 Fe 
| | :10 
On prend de la créme, des ‘eaux de Plans 


fain , de Chicorée & de Rofe ù 2 chacune 
yae, ORGe & l'an la fait boire au cheval 


Gourmi 


6, .279 
ves996%860840 60668658 à 


G. 


: Gourme au gofier, 
ÆAites bouillir de la Guimauve, de 4a 
graine de Lin, de la Rhuë, des feuilles 
de Lierre terreftre 8 de l’Aluine ; baffinez 
en bien le mal chaudtment : aprez quey 
vous oïndrez la partie d'huile de Laurier, 
de beurre frais & de miel mêl:z enfemble. 
Si la gourme eft dans un autre partie 
que le gofier, faites l’onguent fuivant, M£- 
es bien enfemble dans un mortier du vif 
argent , du Sublié , du Realgal, de l'Ar. 
‘cenic ;. de l'Orpiment avec du Beurre de 
May & du Savon noir; rafez le poil zu. 
tour de la tumeur ; faites un cerne ou cir= 
cuit avec le dit onguent il fe fera une ef- 
carre , fur laqueile vous sppliquerez , du 
miel de la chaux 8 des pommes d'églan- 


dier bien mêlez enfembie & reduits en 


poudre. . Il faut prendre garde que de 
Cheval a’y porte la dente 


Pour 


Le) 
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Pour meurir la tumeur de la 
Gouime. 

Faites cujre des Oigaons de lis, pilez- 
les avec des racines de guimauve ou #/#héa 
& méêlez.les avec du levain pour les 29 

-pliquer {ur la tumeur, Si la Gourme en-. 
fle la tèté du Cheval voyez étrangutlon. 
lettre. EF, 


\ 


Gale. 


1 faut faire bouillir dans une pinte de 
Vinaigre une once de poudre à Canon , 
autant de fuye, 2. onces de foufre, trois 
oncts d’ellebore noir. On bouchonne pre. 
-mierement le Cheval jufqu'ou fang & on: 
de frotte avec cette Liqueur.. : | 


Gravelle. 11 

Faites prendre au Cheval graveleux &, 
qui ne peut pifler de la Terebenthine , du. 
Mitridate , du plantain & de l’Ache ou du” 
Celery fanvage mêlez enfemble, L: 


Grapes. 
On pile du blanc de porreau & on! 
; incorpore | 
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lincorporé avec du fain doux & on fior. 
te les Grapes jufqu’au fang avant d'y ap- 
pliquer ce mélange, 


Autre. 

Faites bouillir trois fiels de bœuf dans 
trois pintes de Vinaigre , 5. ou 6. noix de 
Galle, $. onces de Vitriol vert ou coupes 
rofe , autant de verdet , trois onces d'eau 
forte pendant $- ou 6. minutes. On fe 
fert d’un linge attaché au bout d’un baton 
pour en frotter le mal deux fois le jour. 


Ê Autre, 

… Ï faut faire bouillir affez long-tems dans 
Je Vinaigre une livre de graifle de Cochon, 
de l'huile de Chenevy de la couperofe verte 
de chacun un quarteran ; 2. onces d’huile 
de Cade, un quarteron de poudre à Canon, 
autant de poudie d'ardoife ; faites en un 
onguent & avant de l'appliquer fur les Gra- 
pes , Il faut bouchonner ie Cheval jufqu’au 


Singe 
… Gras fondu V, Forbature. 


Jambes 
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LE 
Jambes Enflées. 
. N' fait un liniment avec la graifle de 
W.# Chapon , la graifle de pié de Co- 


chon & de l’huile de Laurier , dont on 
frotte les jambes du Cheval, 


Autre, f 

Ï1 faut faire une bouillie avec du Lait. 
& de la Fatine de grofles feves ; on y 
ajoûte enfuiteun quarteron de vieux Oing. 
un demy verre d'huile de lin & une once, 
de Terebenthine fine & l'on en fit un Cas. 
tplâme fur des étoupes pour lapttié 
tout chaud fur la tumeur. Il faut l'y laifs, 
fer vingtquatre heures & reiterer trois fois, 
après quoy l’on fe fert de l'onguent qui, 
fuit: Faites fondre une livre de gras de” 
Jard mis au bout d’une broche dans uni 
Four chaud , enforte qu'il y ait deflous, 
un vaifleau plein d’eau fraiche ou il dés 
goute ; lavez le bien dans pluficurs auttes/ 
| ‘ Eux, 


| 
| 

| 

| 
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eaux & incorporez-le avec une once de verd 
de gris , une once de foufre & un plein 
verre à boire du vin, d'huile de cade : on 
en graifle les jamb:s du cheval deux ou 
trois fois, gardant 24. heures d'intervalle 
entre chaque fois, & l'on approche de 
l'endroit graiflé une pêle rouge pour faire 
mieux péuetrer l'Onguent, 


Autre, 
_ Faites bouillir deux onces de Vitriol 
romain & au defaut de ce'uy-cy du Vitriol 
commun qu'on appelle vulyairewent cou 
p:rofe , dans de l'urine de vache jufqu’à di« 
minution du tiers. 


Jambes lafées. 

Prenez une poignée de Sel, deux poi- 
gnées de Romarin, & autant de Sauge, 
Que Vous ferez bouillir dans une pinte de 
vin blanc jufqu'à ‘ce que le vin foit prefque 
tari ; frottez-en les jambes du cheval & en- 
welopez les avec les herbes & quelques jours 
après vous reïtererez la même chofe à l'eau 
courante, 


L 4 


@: ! Tavarss 
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| Javars. 

Ga fait un Onguent avec demy livre de 
vieux oing , quatre têtes de porreaux , deux 
d'ail & deux oignons cuits fous les cen’ 
dres. On y ajoute une once de verd de pris, 
On rale enfuire Le poil du cheval & on ÿ- 
applique cet Onguent qu’on y laifle pendane: 
vingt quatre heures, après quoy on penfe 
& mondifie la playe avec de l'Egyptiac. 


dt0DP0TOp 0600008080 | 
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Loup:s: 

L faut faire difloudre de la Gomme Am. 

A moniac dans du vinaigre fqilitic, &:du… 

Sagarenum dans de l'eau de vie, de chacu-” 
pe un once, & quand ces Gommes fonçi 
difloutes & réduires en confiftence de miel,… 
on y mêle demy once d'Antimoine bien 
pulverifé & demi once d'huile de Camomilles 
Ar cuit le tout enfemble & on en fait des 
 Emplârres, quon ne changera que de quas 
fé en quatre jours ; mais on les leveratous 


le 


M, 28% 
les jours pour les efluyer & ôn frottera ja 
Louve d’huile de foufre, 


DÉOOHODODOOOESSCEOS SES EE 
M. 
Maladie longue, 


 Ors qu’un Cheval. eft malade depuis 
À jong-tems & qu'il mange peu , on prend 
* de la Mirrhe , de la Gentiane , de lâriftos 
Joche A de la raclure d'ivoire, de la 
_ graine de Laurier, de chacun une once ; 
on mêle ces Drogues mifes en poudre avec 
une pinte de vin blanc , & on en donne 
une once tous les jours, avee la précaution 
.de tenir le Cheval bindé, quatre heures 
avant luy faire prendre ce Réméde & ve 
tre heures après aw’il l’a pris, 


Malandres. 


Il faut prendre deux onces d'huile de 
Chenevy ; ; deux onces de vert de gris, 
trois ontes de miel, trois onces de fain doux 
8 autant de poix noire , autant d'Orpiment, 
autant de couperofé verte & d’alun de glace, 
pue once de vif Argent & uneonce de Ha 

fe; 


e$6 ni do 

fre; On met toutes. ces Drogues. enfembls 
fur le feu jufqu’à ce qu'elles bouillent & 
on les retire du feu pour s’en fervir en les 
appliquant fur le mal âvec des-étoupes. Ce 
Remede eft encore bon puur les Mules tras 
verfines, | 


Autre. 

On peut fe fervir de deux ou trois blancs 
d'œufs battus avec deux dractimes d’ A lun de: 
roche qu’on aura calciné avec de l’Huile de 
 Chenevy. G 4 
Mo'ctes "SR 
. Pour refferrer les Moletes en pei de témsa 
il faut prendre la mie d'un petit pain chaud 
. J'imbiber dans de bon efprit de vin , & 
Fappliquer tout chaud fur la Molete ; on: 
ÿ met une compreffe qu’on aflujettit avec 
Une bande large, Au bout de vingt-quatre 
“heures la Molete fera refferrée & il n°ÿ pas 
foitra rien 3 Mais ce Réméde ne guérit. 
pas fans retour comme céluy qui-fuit qui ef" 

dofailfible, :. ::. 11:00 


M: 25 
u'on bat & agite longtems avec un gros 
morceau d'Alun de roche, jufqu’à ce que 
€ tout foit reduit en écume épaifle | ce 
qui fe fait dans un quart d’heure : on 
méie enfuite un verre d’efprit de vin: ou 
de bonne eau de vie qu’on agite bien avec 
erefte, une demy livre de miel qu'on in= 
Corpore avec le tout, On en applique fur 
Ja jambe enflée-trois ou quatre fois, & on 
ja baffine & nettoye avec des lavures d'é, 
cuelles, & f la jambe n'eft pas bien defens 
flée on y remet du même Onguent. 

La ficnte de vache chaude demélée avec 
du vinaigre ef noü-feulement très-bonne 
dans l’enflure des jambes : mais ençore pour 
délaffer un cheval fatigué : Ainfi on peur 
s’en fervir en voyage & l'appliquerle fois 
aux jambes du Cheval, 


: Autre, 

… Faites bouillir de Ja graiîné de Lin piée, 

Cu creflon d'eau & du fon de froment, & 

appliquez-en fur la Molete, Peur 
Motfonture. 

… On prendirois gros oignons qu’on bfoye 

du pié avec une poignée dé fel, on mét 

| tout 


tout cela dans une pinte de bon vin blanc, 
& on le fait prendre au chevals 


Morve, : 


Il faut donner à manger au Cheval de là. 
graine de l’Herbe paa-ecura {oir & matin.s 


| Autre: gl 
“Faites bouillir du Génêt dans de l'eau: 
& des Limaçons fans coque dans du vin 
& on en donne a boire au cheval une pinte 
par Jour. Labs Es" 
Autres : 
- On met dans les narines du Cheval deux: 


ou trois fois le jour un bâton envelopé) 
d'un drapeau Oint de favon noirs 


Autre. “A 

Mélez enfemble de la poudre d'Ivoire & 
‘de poivre, & mettez en fort 4vañt dans Les 
harines du cheval, "2 


- Autre. ÿ 
. Prenez des goufles d’ail » du poivre ; de 
‘la Canelle, des Clous de Gerofls le tom 
| À el 


1 Ÿ 
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en poudre, & mélé avec des blancs d'tœufs, 
On en met dans du vin ponr en faire boire 
au Cheval malade, | 


Autre. 


If ÿ a trois fortes de Morves, L'une prend 


fon origine dans le Poûmon , la feconde 
au Cerveau ,.& l'autre vient des Reinss 
Elles fentent routes très-mauvais , & s’ate 
tachent Voicy le plus für Réméde pour 
les guérir de quelque canfe qu'elles pros 
viennent, | 
A faut faire deflaler trois livres de gras 
de lard dans l'eau courante pendant vingr 
quatre heures, le piler enfuite avec deux 
poignées de feuilles de noifettier qui porte 


dre deux ou trois bouillons à ces feuilles 
avant de les piler avec le Lard ; on y 
incorpore , .ine.once D'agaric , & autant 


le tout cn poudre, on y ajoûte demy on: 


ce d’Aloes & une drachme de Scamonée 
suffi en poudre, & on en fait des Pilu- 


ivant de les donner au Cheval malade, 


! 


des noïfettes rouges ; mais on fait prens 


de Cumin , de Fenugrec, & d’Anis vert. 


7 


les qu’on roule dans du fon de ftoment 


s 7 Auté 


Autre: a 
F faut que le Cheval motvèux mange 
toûjours à terre & aux approches de la 
pleine Lune on le traitéra de la maniere 
ffivantess" À 100 8 lise wi 
El faut dvoir un tonneau ou groffe bar=} 
rique defoncée ÿ & un fac de toile à peu 
és. de la même largeur 3 on met un bra- 
fier dans quelque vaifleau de terre où de 
fer au fonds du tonneau ; on y attache 
tout autour avec des clous le fac qui doit: 
être. également ouvert dés deux: bouts, 
dont l’un fera bien attaché au cou du Che». 
valen forte qu'il y ayt fa tête dedans ; @& : 
on fera enforte de baiffsr la tête du Che 
val aurant qu'on pourra On fera un trot: 
au coté du fac pour pouvoir y pañler ais 
fément une cusillere’& manger la foupe: 
& on aùra foin que le brafñer foie bieni 
allumé, : ! ‘F4 A 
. On fair enfuite lé parfum fuivanr. * Pres 
nez égales parties de Cihabre, d'Ambre jaus 
ne & de Sandärach le tout eh poudre & 
bien mêle , ik eft même bon d'y sjotiter! 
du ‘Tabac, : CE 3 la #40 
Lors donc qu’on a difpolé le Cheval à 
sua à recevoir! 


{ 
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recevoir ce parfum comme je +iéps de le dire 
on jette de cette poudre cueillerée à cueillerée 
dans lebrafier , parle trou du fac, pour par= 
fumer le Cheval pendant une demy heüi- 
re ; ayant foin d'y rejetter du Parfum lorfa 
qu'on S'apperçcit qu'il n'ya plus de fu. 
imée. Après l'avoir retiré du tonneau & 
du fac on lui donne Je brevage fuivant 
Prenez trois têtes D’ail, une poignée de 


graine de Génevre ; chäcun pilé apart ; 


ün demy vèrre de jus de Coleuvrée où 
Brione, une once de Tabac bien haché le 
tout pilé,mêlé avec une pinte de Vin blanc 
& bouilli jufqu'à la confomwation d'un 


. quart. On pañle & on exprime la Liqueur & 
_ On y ajoûté demy livre de miel & un 


| 
« 
f 


verre d'eau de vie, de la Canelle, des clous 
de Gsrofle , du Girigembre , & du pois 
vre, de chacun deux drachmes. I] fauc 


% que ce brevage foit tout prèt quand le Ches 
. Val eft rétiré du tonneau pour luy faire 
“prendre fur le champ ; on le frotte bien 
» enfuite pour le faire fuer : dn l’efluye & 


on le couvre bien ; il faut réïterer la fu- 


. migation deux fois le jour pendant trois 


jours de fuite & ne lui douner ce breva- 
ge que la derniere fois qu’on le ‘parfumerd. 
é »+ À Ge 
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Ce Remede puerit fürement toute forte 
de Morve, 


Pour arrêter là Morve pendant | 
| quinze jrs. 
Y] faut prendre égales parties de Vin blanc 
& d'eau fraiche; trois Limacons rouges 
qui font fans coque, & les faire bouiliir 
dans cette liqueur jufqu’à diminution dutieis, 
On donne ce brevage au Cheval mosveux, | 


Mules traverfines. 

On met des Limaçons rouges fans coque 
dans un pot bien couvert & on les y laifle | 
mourir, On ramafle enfuite l'écume quis y 
treuve qu’on méle avec du Sel pour en | 
oindre le mal foir % matia, : 


Autre. | 
Lavez foir & matin la playe d'urine chan” 
de, & oigrez-la enfuite d’huile de Cade. ï 


| Autre, R. 
Prenez une once de {oufre, & derñy once À 
de vif Argent, que vous ferez bouillir dans 
deux pintes de Leffive ordinaire faite he. : 
€lC sm 
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es Cendres communes s & employez.la 
tiéde pour en laver la playe trois fois le jour. 


ke Autre, 

Prenez du pié de griffon & du blanc de 
porreau de chacun une poignée ; pilez.les 
Chacun à part & mélez-les enfuite aveC Épa= 
les parties d'huile de Cade, de celle de Noix, 
de bon Vinaigre & de l'urine de vache le 
tout à difcretion ; faites boullie à petit feu 
toutes ces Drogues enfemble ; & après aviir 
frotté les jambes avec un bou:hon jufqu'à 
Ce quelles faïonent | vous les graiflerez 
lentement & long-tems de cet Onguent 
avec du feu pour qu'il pénétre mieux. Ce 
Réméde eft uës-bon Pour les chiens gas 


Jeux. 


Medecine fortifiante: 

Méles une once de Sucre candy, autant 
de Canelle en poudre, demy once de clous 
de Gérofle auffi en poudre , trois dragmes 
de Safran, deux onces de Caffonade ou Sue 
re en poudre & un quarteron de miel rofat 
ivec. une pinte de vin blanc 5 faites tiédir 
e brevage & faites le prendre au Cheval 
jue vous voules fortifier, 


Medecine 


794 M. ess 
_ Medecine purgative: . 
Prenez de la Thériaque, de la Réblifle 
en poudre & du grfémil ou millium fois auf 
en poudre; une “once de chacun, mêlez le 
tout avec une pinte de vin blanc que vous 
ferez tiédir & où vous ajoutérez un Quars 
teron d'huile d'Olives, 


porto doeeersors des ve 
Nerf. feru. 
L faut rafer le poil fur le Nerf & le 


chiufer avec‘un fer chaud ; après quoÿ 
onle frotte bien avec du gros fel, où fait, 
enfuite un mélange avec des Cantharides 
de 1 Euffoibe le tout en poudre, & de l’huis 
Je de Laurier & onen oint le Nerf déux ou 
trois fois le job. + + ‘0 
| ne 
Nerf foule. 2 0 

“Faites fondre deux ‘livres de bon beurre 
frais, ajoûtez.y deux poignées de fleur ‘de 
Gonêt, autant de feuilles de fauge, lune 
| poignée de Romarin autant d'Ache "où Sele 
&: 19172544 | jery 
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fery fauvage, & autant de frement en her. 
be ; faites bouillir le tour à petit feu pene 
dant deux heures ; paflez & exprimez la 
Liqueur par un dinge & mettez-la dans un 
pot neuf qu vous aurez foin de bien cou« 
vrir, il s'en fera un Onguent mervetileux 
dont vous oindrez la partie affligée du Che- 


val. | 
| POCHETTE É6002600008 


P, 


4 Le Pié foulé. | 
TRicaflez de la fiente de vache avec du 
A vinaigre & en envelopez le piédu.cheval. 


Autre. | : 
Faites frire des Oignons avec du fuif, 
ajoûtez y du {on de froment :& un peu. de 
vinaigre ; baffinez bien le .pié du cheval 
avec cet Onguent & envelopez-le avec de 
la fiente de vache. 


 Pié deflolé, Sea 
On fait infufer dans 4. .pintes d'eau une 


livre. de Noix.de Gaile, ‘pendant vingt-qua- 
| Pr: 
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tre heures, & onfa fait enfuite bouillir juf= 
qu'à ce qu'on puiffe la reduire en pâte en 
Ja pilant dans un mortier ; on fait encore 
rebouillir cette pâte avec un quarteron de 
miel & autant dé couperofe verte dans ca 
fort vinaigre. On graifle légerement ia fole 
du pié du cheval de cet Onguent & on y 


met de l'éponge feche , on le penfe deux. 


pu trois fois le jour & l’on change d’éponge, 
Cet Onguent eft très-bon pour ies veines 
decouvertes. | 


Pié bon Pié. 


La fiente de Vache frire avec du Vis. 


paigre fait un très-bon Pié à un Cheval . 
ë& le rétablit & guerit fur le champ lorf 
qu’il a marché deferré, | | 
Autre, 


& le luy rend'bon sii l’a mauvais, Pre. 
nez égales parties de Térébenthine, de 
Suif de Bouc, de poivreblanc , & de Ci. 
ge jaune neûve ; frites fondre ces drogues « 


enfemble pour en faire un onguent & oig: # 


nez-en. le dehors 8 le dedans du Pié du 


L'onguent fuivant entretient parfaitement ‘ 
bien le lié d'un Cheval lorfqu'il l'a bon. 


# 


Cheval ; & 
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nd Autre: | 
Il faut lier & attacher {ur la Ccrne du 
Pié du Cheval , une piece de drap d'une 
largeur {uffifante pour qu’il en foit cou- 
vert , & la mouiller fouvent d’eau tiéde 
ou l’on aura fait bouillir du fiel de bœuf 
ou de Vache. 


Piffer. 

Lors qu’un Cheval a de la peine à piffer , 
on fait bouillir de la fleur de génét dans 
de l'eau, on la paff: au travers d’un linge 
ou tamis & on luy donne la Liqueur à 
boire, pd, 


Playes. 

Faites bouillir deux poignées de racine 
de parelle, autant d'herbe au charpentier 
& une once de Verd degris dans une li- 
vre de fain doux ju‘qu’à confommation de 
la graiffe; otez le vaifléau du feu & ajou. 
tez-y une Jivre d’huile d’elives, paflez le 
tout avec forte expreffion & fervez-vous 
de cet onguent pour routes les playes & 
bleflures des Chevaux. 


Orguent 
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Onguent noir. 
Faites bouillir une livre & demy d'huile 
d’Olives pendant une heure dans un vaiffeay 
de terre vernidé ; mettez y enfuire demy 
livre d'huile de pétrole, & laiffez bouilir 
tout enfemble peadant un quait d'heure ; 
ajoütez-y une livre de Cereufe en poudre, 
& laïflez bouillir pendantune heure ; met- 
tez y enfuite trois livres de cire jaune & 
f:ires-le bouillir deux heures; melez-y en- 
corz demy once de Benjoin , autant de Sto 
sax en poudre & laiflez bouillir deux heu“ 
ges; ajoûtez.y enfin une once d’âriftoloche 
ionpe 8 ronde en poudre, demÿ once de. 
coupeiofe blanche ou Vitriol blanc en pou" 
dre , & faites encore bouillir toutes ces ma" 
tisres pendant demy heure remuant le tout” 
continuellement avec une fpatule de bois. 
Otez le vaifleau du feu & ajoûrez-y unes 
once de Terebesthine fine remuez bien pen” 
dant quelques momens & verfez' tout dans” 
ün vaiffeau plein d’eau fraî-he & en faites-des, 
souleaux pour vous en fertir dans loccafion 


Pouffe, mie | 
Lors qu'an Cheval a l'haleine groffe ; 


M. 7... à 
ob prend trois'onces de repliffe; de l’'Erle 
Campara , -de l'Anis vert, du Celety mon 
tany , du Gingembre, dech:cun trois onces; | 
de ia Caflonnode ou Sucrebjanc en poudre 
& non en pain demy livre, des graines de 
Laurier, du Gumin, de l’& garic , du $ou- 
ne, de chacua trois once: 3 il f:ut mettre 
toutes ces Drogues en pu at &en don- : 
ner plein une coquille de noix chaque fois 
qu ’on Îuy donne de l'avoine. 


Autre, 


1} faut faigner le Cheval ; & deux jours 
aptès on luy donne de Remede fuivant. 
Faites infufer une once de mine de plomb 
dans trois quaits de pinte de vin blanc pen- 
dant uhe huit. Le jendemain on treuble 
certe Liqueur en la reniuant & on la luy 
fait aväler. On le promene enfuite pendant 
üne ou deux heures, on le couvre & on 
le laifle deux heures ft manger, On téi- 
tere ce Remede deux jours de fuite. Son. 
hangér ordinaire féra de Ja paille, & du 
fon bouilli, avec dés racines de Guimauye 
concaflées ; il'ne boira que de l’eau pures 
& onne li donnera abfolument ny foin 
uy avoine ; mais on ‘luy 'ptefentera {oir & 
matin 


gc® + 
matin du fon bouilli comme je viens de'le 
dire, Ce Remede eft beaucoup plus efficace, 
Jors qu'on le fait au declin de la Lune, 


Autre, 


Faites bouillir une- grande quantité de 
feuilles & racines de pas d'âne dans une 
chaudiere avec de l'eau de riviere, pendant 
deux grofles heures, & j1fqu’à ce que cette 
plante fit réduite en bouillie, On garde 
cette decoétion dans un tonneau pour en faire 
la boiflon ordinaire du cheval, 


Autre. 


On fait fécher dans un four mediocre.. 
ment chaud, ou après qu'on en à rétiré. 

/ le pain, des racines de bouillon blanc & ie 
gentiane pour pouvoir les mettre en puue 
dre, On fait auffi fécher du pas d’Ane , ra. 
cines & feuilles, du feneçon en quantité ; 
ça met enfuite en poudre demy once des 
fabine & un quarteron de foufre : quantité 
de graines de Genevre & d’Erwla Campane, 
On pañle toutes ces Poudres par un tamis, 
& on en donne avec l'avoine; qu'on mouil. . 
. fo d’arine pour que les poudres s'y attachent. | 
| _ Or 
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On peutauffi y sjoûtet de ja poudre d'acief 
qui le fait, en taifant rougir un Coin ou 
lngot d'acier, & dès qu'il eft rouge, on 
le touche avec un canon de foufre ; l'acier 
tornbe en goûtes dans un vaifleau plein d’eau 
qu'on aura préparé. On je pile dans un more 
tier &c.on en ajoûte la poudre à celles dont 
ay fait mention, 

. On peut encore fe fervir de cette. pou- 
dre d'acier & la mêler fimplement avec du 
{uc de reglifie & luy en donneravec l'avoine, 

Puroation. 

{1 faut prendre une once & demi d’Ahër, 
trois drachmes de Sené , deux pommes de 
Coloquinte , deux onces d’Ahis , Cémy once 
de Soufre en poudre , un quarteron de ‘ucre 
ou de Cafonade, demy livre d'huile d'Oli- 
ves & autant de Miel; battez bien toutera 
femble avec une livre & demy de beurre. 
Avant de donner ce Purgatif À un Cheval, 
il fut qu'il ait peu mangé la nuit, qu'il 
n'ait pas bü du tout, & qu’il foit au filet 
deux heures avant le prendre, Dès qu'il 
laura pris on le promenera pendant un Quart 
d'heure & on luy donne à manger deux 
heures après, : Ad | 

| Autres 


jo: F. 
| ! Autre, Lt 

On prend de la Thériaque ; de la Réglifle 
‘en poudre & du Milliwim Jobs , de chacüa 
Une once, un quarteron d'huile d'Olive &e! 
on mêle le tout avec une pinte de vin blanç 
qu'on fait tiédir avant de. la donner au che= 
Val qu'on veut purger, 2: À 
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Rave Suros: | # 
DRenez de certains vers noirs & gluants 
Æ quine font pas plus gros qu'une petite 
feve & qui fe trouvent dans les près, envis: 
gon le mois de May. Cet infecte eft dur 
comme du bois & l'on a de la peine À 
Vécrafer avec les doigts; : la des piez, mais 
point d'ailes & il {e vient roüjours au pié, 
d'une herbe nommée vulgairement jauneté 
ou bafinet & proprement Renonçule {aus 
Vage, essnncalus jilveiris | dont la plus part 
des praîties font pleines. Il fauten ramallef 
trois ou quatre cens & les mettre le plus 
Promtément qu'on puifle dans yp pot Axe 

| LE té 


n 


üc 


bien mêlet avec une livre de graifle. O 
bouche le pot & on les y laifle mourir & 
lon pile enfuite ce mélange, Cet O: gu-nit 
devient toüj.urs meilleur à mefure qu’il 
viellit, 1] ras-ollit parfaitementbienles Suros, 
les Moletes & toute ferte de duretés en 
moins de douze jours ; apiè quoy il en 
diftille où coule des eaux, qui le formené 
enfuite en gales qui venant à tomber en peu 
de tems ne. laiflent aucune tumeur; nicis 
catrice 3 le poil même n’en eft pas enlevé, 
Avant de l’appliquer fur un suros , il faut 
tafer le poil, le famoilir avec le manche du 
boutoir, le piquer, y appliquer de l'Ons 
guent de l’épaiff:ur d’un écu & en appro- 
Cher un fer rcuge pour le faire pénetrer > 
on s’en fert de la même maniere pour les 
dütres groffeurs ou duretés. On doit attas 
cher le Cheval de façon qu’il ne puifle por= 
ter le dent à fon mal, & le tenir dinfi neuf 
jours fans le mener à l’eau. : 
| Autre. | 
Rafez le poil fur le Suros, battez bien 
a dureté avec le manche du boutoir, où 
bien avec un baton de bois de Noifettier. 
Fendez la tumeur en deux ‘ou trois endroits 
AVE. & 
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& piquez-ls en dix ou douze: couvrez-la 
enfuite d'une éponge que vous prefferez avec 
une plaque de plom qu'il faut y laiffer, 


| Autre, 

Faites bouillir de l'huile de Noix, & lors 
qu’elle bouillira jettez-y deux têtes d'Ail 
que vous y ferez aufli bouillir pendant un 
petit quart d'heure, Appliquez ce mélangé 
fur le Suros: n'y touchez de huit jours & 
empechez que le Cheval n’y touche, 


Autte, 

Battez & piquez-le Suros comme je l'aÿ 
dit cy-deflus, & faites bien faigner la playes 
mettez enfuite dans vôtre main de la graine 
de moutarde & de l’Orpiment bien pilez 
& mélez enfemble ; delayez les avec un peu 
de vôtre falive & appliquez-en fur la par: 
tie malade. 


Sole endurcie, 

Mettez fur des éroupes du miel, de la 
eire jaune, & de la poix de bourgogne le. 
tout fondu & mêlé enfemble, & renpliflez. 
en le creux du pié: tenez bien le même 
pi en l'air & rafraichiffez-le avec de l'eau. 

Traris 
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Trañchées rouges, 


TN Cheval a des tranchées rouges lors 
qu'on luy voit repouflér & retirer lé 
fondement & qu’il paroïit du fans. On fe 
_ gräiffe la ain pour l’introduire dans le fon 
. dement äfin de le decoler, pour ainfi dire ; 
_ ©n luÿ donne enfuite des Lavemens faits 
_ avec du Miel & du Mitridate mis dans une 
. decoction d'herbes laxatives , comme bettes, 
laittuës ; mauves, guymauves , pourpié , 
mercuriale, parietaire, 8 de la grande con- 
foude, Confolida major, Ce Lavement ainfi 
que tous ceux qu'on donne à un cheval, 
fe donnent avec une corne émmanchée dins 
ün bois de fureau, 

On peut encore luÿ donner en brevage 
du jus de grande Confoude ;: pour en tirés 
ron bat cette plante , racine & feuille dans 
un moitier, & on la met infufer dans du 
Win blanc ; on met par exemple trois quarts : 
de pinte de vin avec un quart de pinte de 
Ige jus. [1 faut luy en faire prendre deux 

eut ÿ fois 3 
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fois, gardant éntre les deux un intervalle 
de demy quart d'heure, se 

Ce Remede eft également bon dans les 
Coliques des howmés ; mais on n'en don- 
ne que deux verres à a fois. On peut di- 
flinguer la grande Cenfoude d'avec la pe- 
tie par leurs fleurs ; la premiere porte une 
fleur blanche , & celle de Ia feconde eft 
vioiete ; la fecondeales feuilles moins lar- 
ges & plus noiratres que la premiere, La 
petite eft propre à la diflenterie tant en 
brevage qu’en potag* ; pour les ruptures 
ou defcentes des Boyaux ; & lors qu’on 
veut la donner aux Enfans on la fait bomil- 
lit dans le lait dont on fait leur bouillie, 


AUS, A 
Prenez une once d'Anis & faites le pren« 


dre au Cheval dans de l’eau de fon tiéde, 


Autre, | 
Faîtes prendre au Cheval. maladeune poi. 
_gnce de Quinte-feuille pilée 8 mêlée avec 


de l'eau riéde, Couvrez bien le cheval afin : 


qu'il {ue, 


None 


Aüte: | 


| Autre! . 
Prenez de la Tanaifie, pilez-la dans un 
mortier & donnez la au Cheval malade, 
mélée avec du vin blanc. : Il faut le bieri 
| couvrir après qu’il l'a prife. | 


HUE bd LS L'OUX: 

|: EL faut mêler dans l’avoine qu’on donne 
lau Cheval du Senecon Alleman où Cardo: 
|corti, bien haché. Les feuilles du Lierre 
| Qui rampe fur les vieux muts ÿ ou bien fa 
| graine produifent encore plus promtement 
le même effet. On met le Cheval à l'eau 
blanche & on Iuy. met un baton en forme 


| 


de mors entouré d’un linge imbibé d’huile 


de Laurier, 
| u 
| Autre. | 
|: Prenez deux livres de beurre frais ; un 
Quarteron de Miel, demy once d'Akës , une 
once d’Agaric , une drachme de Scamonée, 
une once de Sené ; du Cumin, du Fenu- 
grec & de l’Anis vert une once de chacun 3 
mettez toutes ces Drogues en poudre & in= 
corporez-les avec le beurre & le miel dont 
rans ferez des Pilules roulées dans du fon, 
| que 


| 
| 
| 
| 


08 T, 
_ vous donnerez au Cheval qui aurareflé 
bridé pendant trois heures & qui aura été 
privé d'avoine pendant trois jours ; mais il 
aura dü manger du {on qu’on aura fait bouil. 
lir dans un chaudron plein d'eau & qu’on 
Buy aura donné à j:un après avoir paflé S& 
preflé l’eau par un linge. & mêlé avec du 
miel chaque fois 3 il n’a pour boiflon or 
dinaire que la même eau où l'on a fait. 
bouillir le fon, | ne LC 


Tcignes à la queuë: 

_ 1! faut prendre de l'urine de vache , ÿ 
faire bouillir des Racines & des Feuiiles! 
d'Evala Campara après les avoir pilées ou 
concaflées , & y ajoëter une pincée de {elil 
On fait bouillir le tout enfemble jufqu'à la! 
diminution d’une troifiéme partie. Il faut 
‘auparaÿant. donner quelque coup de flime 
à la queué &c l'on la frotte enfuite avec ce 
mêiange le plus chaud que le Cheval pourra 
Je foufrir, Le vinaigre ; l’huile de noix & 
Je $el mêlez enfemble peuvent également 
fervir en cette occafion, | XYLAN 


Ve | 3 

Décbes Sos sect cossot és e 
Ve 

Vers. 4 

Ors qu’on S'apperçoit qu’un Cheval a 


4 des, Vèrs, il faut luy faire prendre du 
Soufre mêlé avec le fon où avec du fcigle. 


Autre. 

Prenez uné demy pinte de laît dans ac 
quelle vous mettrez nne once d'Abes épatis 
que que vous ferez avaler au Cheval : & 
sl jette quelques vers, il faut en prendre 
un, le laver dans du vin blane , le faire 
echec fur la pêle, 1 mettre en poudre & 
la lu y faire avaler dans du vin, Ce Remede 
ne manque jamais de chafler tous les vers 
du corps. On peut même s’en fervir pour. 
les hommes qui en font affigez & leur en. 
faire prendre un de ceux qu'ils jettent après 
l'ufage de quelque Remede, 


Vers au fondement: 


Faites fondre enfemble du fuif de chan 
, delles 
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delle, de l'huile de noix , ajoûtéz. à pros. 
portion de la plus luifante fuie & la plus 
dure que vous pourrez tfouuer , & frottez- 
en le fondement du cheval, 8 donnez luy 
par-deflus & avant qu’il ne boive une poi- 
gnée de fegle arrofé d’huile de Chenevy. 


Vers à une playe, . 
_Broyez de l'herbe nommée Pas de lyon 
avec du vieuxoin, & mettez-en une quan 
tité fuffilante dans la: pläye : les vers qui | 
s’y trouvent: font detruits &c la playe «eff | 
très-mondifiéee : “o 4 
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Yeux troublez: 
Le piler deux poignées de feuilles des 
L Lierre, y ajoûter neuf oncés d’eau rofe! 
très,pey de vin blanc, & mêler tout en 
femble ; on pafle la Liqueur par un linge. 
blanc, & on y ajoûte une once de tutiew 
autant d’eufraife eh p oudre &_.demy drachmé 
dalun. On en met dans l'œil du Che a {| 


no Rs. ns À ENT 


malade quelques goutes avec une’ éponges 


BE sit 
Taches aux yeux. 

On pile deux poignées de feuilles de Tier.. 
se avec une poignée de Sel; on y ajoûte 
uné cueilierée de lait de femme ; on pañle 
la Liqueur pat un linge & on en met deux 
fois par jour dans les yeux des chevaux 
qui ont des tayes ou des taches, 


Cataplame. 

On prend us blanc d'œuf qu'on bat long. 
tems avec une cueillerée d’eau rofe & deux 
pincées de Sucre fin jufqu'à ce que le tout 
foir en écume. On applique ce Cataplame 
fur les yeux des Chevaux avec des étoupess 


Ponr éclaircir la vüë. 

I] faut avoir des coquilles de Limacons 
rouges , les piler & les pafler par un linge : 
On en enfoufle dans les yeux avec un tuyau 
de plume, | 


El faut fécher au feu &:même brûler une. 
_ couëêne de lard, la reduire en poudre & en 


{oufler dans les yeux avec un tuyau de plume. 
| : .Pous 


312 Ne 


Pour une vûé lunatique. 


La Rhubarbe de jardin où Lavagot , ou 
bien la Racine de pié de pigeon entieres {ont 
excellentes dans ce mal, La premiere s’ap- 
plique fur le front & l'autre au defaut de 
l'oreille : elles ne manquent jamais de pros 
duire les bons effets qu'on en attend, 


Pour linflammation de l'œil, 


On détrempe du levain avec des blancs 
d'œufs & du vinaigre, & on en applique 
fuc l'œil & au tour des paupieres, Ce Re- 
mede eft merveilleux pour guérir les tumeurs 
gaufées par la felle. | 


Fluxion aux yeux, 

Mettez dans le four des Limaçons à coz 
que tous vivans, d’abord que le pain en eft 
Ôté, & lors qu'ils ferontbien fecs faites-en 
une poudre que vous mêlerez avec un quart 
de Sel Armoniac en poudre. On en foufle 
avec un tuyau de plume dans les yeux des 
Çhevaux. 


Autre 


Autre pour les tayes & pour les 


yeux troubles. 

Prenez du Tartre crû blanc , des os de 
feche, & du Sel Armoniac, autant de cha= 
cun : mettez-les en poudre très-fine & {ous 
flez-en deux ou trois fois le jour dans les 
yeux des Chevaux, 


Autre; 
À faut avoir un os de Cheval , le cal. 
ciner & Je reduire en poudre ; des mor- 
ceaux de pots ou de cruche de terre fine; 
& le bout d'un jambon avec un peu de là 
chair maigre qui s’y tient ; faites calciner 
ou brûler ces chofes feparément , faites-en 
une poudre fine & mêlez les enfemble par 
égales parties. Il faut en foufler dans les 
yeux des Chevaux deux ou trois fois par 
jour, #9 : 


Remede pour les Bœufs enflez- 

Il faut faire fondre un fort quarteron de 
beurre frais ; y jetter un quart de pinte 
d’huile de noix , un plein verre de faumure 
ou fauce d'un charnier où J'on conferve le 
1e | mN _ cochon 
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cochon falé, & demy verre de fort vinai. 
gre On fai prendre ce Rem:de au Bœof 
eufié & on le faigne eninie à la queué. 


Pourdles Brebis. : 
© Les Brebis font fujettes à certaines pu- 
fu'es qui teur viennent entre les jambes 
dont elles meurent promtement ; c’eft même 
vue efpece de pefte, On n'a qu’à mêler 
de la fi-nte de bœuf avec du vinaigre & on 
ne Manque jamais de les guérir. 
- Lors qu: ces Animaux font malades vers 

ds fo du mois d'Août ce qui arrive ordi- 
nairement, on met de Ja chaux vive dans ! 
un fac qu'on leur fecouë fur le corps aux ; 
approches de la nuit, si À 
Ii faut encore examiner leur machoire” 
fuperieure ; & f au haat du palais il fetrou-’ | 
ve une efpece de verruë, it faut l’arracher: 
8 leur donner en même tems un ou tout 
au plus deux cuelllerées du bresage fuivant. 
Os met en pouÿre de là graine demou-" 
tarde & du foufre, & on lés delaye dans: 
du vinaigre avec du Mitridate on y méles 
dela faumure d'un chatnier. 
. Si ces bétes font fi malades qu’on en des 
fefpere on les {aigne fous les deux yeux tout 


ris: 


i 


| Nes Ets 
à la fois & fous un feul fielles ne font pas 
dangereufes. | 


Autre. 


à 

Quand les Brebis ont fa galé, ce qu’on 
peut aifément connoître fi elles y portent 
le pié, fila laine tombe, & enfin lors que 
leur peau eft en écorce. Il faut ratifler le 
mal avec un tuilot ou un têt de pot café, 
Onle frotte enfuite avec de l'huile d'Oli- 
ves , où l’on a fait infufer du foufre pen= 
dant une nuit, Il eft encore mieux de Îles 
. tondre avant de leur appliquer ce Remede. 

Il arrive fouvent que ces Bêtes fortant 
au mois de Mai avant que la rofée foit dif- 
fipée, ont les levres galeufes , il faut pour 
les guérir faire rouflir du beurre dans une 
” poële y jetter de la fauge & la frire jufqu'à 
* ce que le beurre foit un peu brülé , & leur 
en frotter les levres &c les gencives. 


Fin des Rewmedes pour les Chevaux. 
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